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Communisme 


Cet article est le onzième d'u- 
ne série en vue d'éclairer Îles 
lecteurs de “LA LIBERTE ET 
LE PATRIOTE" sur la grave 
menace de la conspiration rou- 
ge. 


iniste viétique de Moscou, 
£c it dire Le 
tement 
verses orgi 
les Synd 

les rapports « l'é- 
trange (VOKS.), les Fem- 
mes antifascist les Jeune 
communistes, etc, La coordi 
tion entre ces organisations 
ternationales est rigide et 
pend, en premier lieu, de 
seph Stali chef suprême, pré 

sident du Conseil des Ministres, 
ministre des forces armées de 
terre, de mer et de l'air, secré- 
taire général du Parti commu- 
niste et membre du Bureau po- 


litique (Polith ) q est 
l'organe de d ection commu- 
niste le plus important 

Depuis 1919 jusqu'en 1943, la 


propagande internationale était 
contrôlée par le Komintern 
(Communisticheski Internatio- 
nal), dont les ramifications cou- 
vraient toutes les parties du 
morde. En 1943, afin de mieux 
tromper les gouvernements, 
Staline fit savoir que doréna- 
vant le Komintern était dis- 
sous et que ses activités ces- 
saient, Démarche hypocrite et 
mensongère, car la propagande 
soviétique se répandit avec la 
même précision et avec la mé- 
me régularité. 

En 1947, ce Komintern revint 
officiellement à la vie. En ef- 
fet, M. Duclos, secrétaire du 
Parti communiste français êt 
quelques autres chefs commu- 
nistes se réurtirent à Mizlaw- 


kowice, petite ville de Silésie 
où deux membres du Politbu- 
reau les y rejoignirent ainsi 
que les représentants de la Bul- 
garie, de la Hongrie, de la You- 
goslavie, de la Pologne, de la 
Russie, de l'Italie, de la Fran- 


ce, de la Tchécoslovaquie, de la 
Roumanie. On décida de cons- 
tituer un bureau d'information 
avec quartiers généraux à Bel- 


grade, Le Komintern reprenait 
ses fonctions avec une nouvelle 
ardeur 

Outre cet organisme interna- 
tional de propaggnde, le Parti 
communiste compte sur les ser- 


vices d'une section policière ap- 
pelée Police politique sovié- 
tique (N.K.V.D.) dont le contrô- 
le s'exerce sur toute la propa- 
gande, et d'un organisme d'es- 
pionnage et de contre-espion- 
nage, le Rasvedoupr. De plus, 
les agents soviétiques ont une 
influence de prernier ordre sur 
les légations et les consulats 
russes des différents pays. 
Voulez-vous un échantillon 
du fonctionnement de la pro- 
pagande et surtout de l'espion- 
nage soviétiqt es” Nous n'irons 


pas chercher cet exemple en 
Russie, en Yougoslavie ou en 
Roumanie: nous le prendrons à 
Ottawa, sur la rue Charlotte, 
à l'ambassade russe. Lisez, à cet 
effet, ler 1pport de la Commis- 
sion Royale ur ‘en- 

ièter >ressants 


qi 


sut 


Péril rouge 


international 


tanc 


et rconstances entourant 
ation, par des fonc- 


aires publics et autres 

pe nnes occupant des postes 
de confiance, de renseigne- 
ents ets et confidentiels 
agents d'une puissance é- 

l gère.” Dans les chambres 
ne e secrète de l'ambas- 

de se se trouvaient Îles 

s d hiffre des diffé- 

re ervices de la mission s0- 
étique à Ottawa. Ils étaient 

") t celui de la NK.- 
VD € ambassade propre- 
ent te, de la section politi- 
que. de la section commerciale 
et de la section militaire, La 
se le K..V.D. transmet- 
t me au Lo uartier ge- 
néral de la N K.V.D., à Moscou; 
l'ambassade, ceux de l'ambassa- 
et de son personnel au 

riat des Affaires é- 


tion poiitique, sous la 
ion de Goussarov, commu- 
ait directement avec le Co- 
entr: du Parti commu- 
l'Union soviétique. La 
’mmerciale, dirigée par 
le conseiller commercial Kro- 
tov, transmettait ses messages 
1 Commissariat du commerce 
étranger; et la section militaire, 
dirigée par le colonel Zabotin, 
attaché militaire à Ottawa, com- 
muniquait avec le directeur du 
service de renseignements mi- 
litair à Mc:cou. 

Et Moscou agit de cette façon 
dans tous les pays. Nous pou- 
vons comprendre, quand nous 
connaissons davantage le mé- 
canisme de l'organisation com- 
muniste, comment il se fait 
qu'une petite minorité puisse 
contrôler les populations des 
pays soumis à :a dictature de 
Staline. En effet, un faible 
pourcentage révolutionnaire 
tient les rênes du pouvoir dans 
les pays suivants: 


se 


» de 


section ct 


es 


Pays Population % 
Russie 180,000,000 3.3 
Pologne 24,000,000 3.3 
Yougoslavie 18,000,000 2.5 
Roumanie 15,000,000 4.7 
Tchéco- 
slovaquie 14,000,000 89 
Hongrie 9,000,000 8.9 
Bulgarie 6,500,000 7.7 


Une minorité semblable agit 
au Canada et elle s'inspire des 
mêmes motifs et des mêmes tac- 
tiques que les groupements ré- 
volutionnaires des nations ci- 
dessus mentionnées. Et le tra- 
vail de dissolution sociale se 
poursuit et s'intensifie. 

Nous avons maintenant une 
idée générale de la force orga- 
nisée du communisme dont “la 
diffusion s'explique par une 
propagande vraiment diaboli- 
que, telle que le monde n'en a 
peut-être jamais vue: prepa- 
gande dirigée par un centre 
unique et qui s'adapte très ha- 
bilement aux conditions des 
différents peuples; propagande 
qui dispose de grands moyens 
financiers, d'organisations gi- 
gantesques, de congrès interna- 
tionaux, de forces nombreuses 
et bien disciplinées: propagan- 
de qui se fa:' par des tracts et 
des revues, par le cinéma, le 
théâtre et la radio, dans les é- 
coles et même dans les univer- 
sités, qui envahit peu à peu tous 
les milieux même les meilleurs, 
si bien que le poison pénètre 
presque insensiblement et tou- 
jours davantage les esprits et 
les coeurs.” (Pie XI). 

Cette citation de l'encyclique 
du Pape Pie XI sur le commu- 
nisme athée résume fort bien 
ce onzième article. La semaine 
prochaine, nous verrons quelle 
notre tâche personnelle dans 
la lutte contre le communisme. 

Gustave SAUVE, OM... 
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Lutte poursuivie par 
le Cardinal Mindszenty 


BUDAPEST, Hong 
l'Eglise cat! 


la saisie par 


primat de 
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Il a affirmé 
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de 
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a réitéré son opposition 
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| Des fêtes importantes eurent lieu à Ste-Agathe, samedi et dimanche derniers. 


Pres de de le paroisse de Ste-Agathe, Man. 


Elles mar- 


|quaient la consécration de l'église paroissiale par $S. Exc. Mgr G. Cabana et la tenue du congrès 


leucharistique régional. 


pagné du clergé qui participa au Saint Sacrifice. 


On voit sur cette photo, S. Exc. Mgr Laurent Tétrault, PB. 
|tolique de Bukoba, Afrique, qui quitte l'autel où la messe fut célébrée dimanche. 


vicaire apos- 
Il est accom- 


Double cérémonie religieuse dans 
la paroisse de Ste-Agathe, Man. 


du congrès eucharistique régional. 


| 

| STE-AGATHE — Les 19 et 20 juin, notre paroisse était témoin de 

| grandioses célébrations religieuses à l'occasion de la consécration de 
l'église et du Congrès Eucharistique Régional des paroisses de St- 
Norbert, La Salle, Aubigny, St-Adolphe et Ste-Agathe. 

Les célébrations débutèrent le samedi, à 8 h., par la consécration 
de l'église. Cette cérémonie, d'une imposante solennité, a été présidée 
par S. Exc. Mgr G. Cabana, arme mmmmmmnnenemeninne 
chevêque-coadjuteur de St-Boni- chanta la grand'messe, assisté de 


face. assisté der RR. PP. FrenCois, | Lg Les abbés U. Forest et U. La- 


O.CR., de la Trappe de St-Nor- s 
bert, et À. Lemoine, O.M.I., supé-|{nd, Comme diacre et sous- 


rieur du Juniorat de St-Boniface. 
H. Lapointe, curé de Bru- 
a» Man. PUM. les àäbbés M. 
Mireault et U. Forest, curé de 
St-Norbert, et le R. P. L.-E. Ga- 
gnon, OM, agissaient comme 
| porteurs de la relique. 
Le R. P. L. Guy, S.J., du collège 
| de St-Boniface, expliquait au mi- 
cro les diverses phases de la cé- 
rémonie 4 
Les séminaristes du Grand Sé- 
minaire de St-Boniface assis- 
taient Son Excellence. 
lc." Paié. ès la consécration, M. l'abbé 


et I. Bédard remplissaient les 
fonctions de cérémoniaires. 

À l'issue de la cérémonie, les 
membres du clergé se réunirent 
à la salle paroissiale où fut servi 
un banquet préparé par les dames 
de la paroisse. 

Congrès 

Le Jendemain, dimanche 20 
juin, eut lieu le Congrès Eucha- 
ristique Régional qui avait été 
précédé d'un triduum prêché 
par le R. P, L.-E. Gagnon, O.M.. 
La grand'messe pontificale fut 


aillé, curé de Ste-Agathe, 1 = 
chantée en plein air devant le 
presbytère, où un magnifique re- 
Promu posoir avait été érigé pour la cir- 


constance. L'officiant du jour fut 


S. Exc. Mgr Laurent Tétrault, 
P.B., vicaire apostolique de Buko- 


ba, Afrique. M. le curé C. Paillé, 
de Ste-Agathe, agissait comme 


ri McNabb, C.S.V. 
(Suite à la douzième page 


Le 17e Congrès de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba s'ouvrira à St- 
Boniface le 7 juillet. Il groupera 
des représentants de tous les cen- 
tres français de la province qui 
viendront à St-Boniface pour y 
discuter des problèmes qui inté- 


Ê à | nadienne Nationale à St-Hyacin-| 
écoles confessionnelles. | 
nnera jamais ses efforts pour re- | 


| ton, de 1928 à 1929. Il devint gé-| 


| ressent la survivance du groupe 
| de langue française du Manitoba. 

M. Joseph Langelier, de la | 
Banque Canadienne Nationale de 
Winnipeg, vient d'être promu au 
poste de gérant de la succursale 
de la même banque à Sturgeon 
Falls, Ontario, M. Langelier en- 
tra au service de la Banque Ca- 


Une quinzaine de jours seule- 
ment nous séparent de la date 
d'ouverture du Congrès. C'est peu, 
car, il reste, à notre avis, une som- 
me immense de travail à accom- 
plir, à St-Boniface et dans les 
centres ruraux. Il y a tout d’abord | 
| les séances du Congrès à préparer, | 
— on ne donnera jamais trop d'at- 


the, P.Q., en 1916. Il fut transféré | 
au Manitoba en 1918. Il fut atta- 
ché à la succursale de Winnipeg 
de 1918 à 1928, à celle d'Edmon- | 


prêtre assistant; les RR. PP. Hen- | 
directeur de la | ainsi 


Le cong 
l'Association d'Education 


l'auront fait. Du soin qu'ils met- 
tront à le préparer, de leur souci 


tention à l'élaboration du pro-| 
rant à Notre-Dame de Lourdes, en | gramme de ces assises tenues tous | 


1929: de 1930 à 1943 il remplit 


Une double solennité marque la consécration de l'église paroissiale et la tenue 


PHOTOS DU CONGRES 


Les photos du Congrès Eu- 
charistique de Ste-Agathe ont 
été prises par M. Gene Gau- 
thier. On pourra se les procurer 
en s'adressant à M. Gene Gau- 
thier, 133, rue Marion, (Télé- 
phone 202 652). 


j sx 
TM: les abbés M. Bonnéville Claude Lapointe 


est vainqueur 


WINNIPEG-Claude Lapointe, 
jeune Canadien français de Thet- 


ford Mines, Qué., a remporté les 


honneurs du concours national 
d'éloquence de 


se de $300.00. 


M. Lapointe a été le choix una- 
nime des trois juges qui ont écou- 


té des discours sur le sujet sui- 
vant: “C'est un grand 
que d'être Canadien” 
nalistes Lapointe, 


Emery, de Winnipeg. 


En annonçant leur décision, les vélé que le Père Joseph Tien, pré- 
juges ont loué chez le gagnant tre annamite, a été assassiné a | 


“son magnifique contrôle de la 
son splendide | reçu des menaces; puis il fut exé- 


langue française, 
maintien, sa voix riche et colorée, 
que son appel 


rès de 


de n'y envoyer que des délégués 
sérieux, en dépend le succès. 


L'Association d'Education du 
Manitoba est une oeuvre humai- 
ne, et donc imparfaite. Elle a pu, 
et probablement, elle n'a pas ac- 


compli tout le bien que l'on pou- 
vait attendre d'elle. Raison de 
plus pour ne pas nous en désin- 
téresser, pour lui consacrer le 
meilleur de nos énergies. 

Le succès du Congrès qui sera 
tenu cette année est loin d'être 
assuré. Les obstacles à surmonter 
sont nombreux et sérieux; de plus 
il faut compter sur l'insouciance, 
l'apathie, l'indifférence de beau- 
coup des nôtres. 

Autre fait qu'il importe de ne 


la Chambre de 
Commerce du Canada. Il a décro- 
ché en même temps la récompen- 


honneur 
par les fi- 
Ralph Haw- 
thorne, de St. Catharines, et Ed, 


émouvant | qu'il priait. 
|d'un canadianisme de bon aloi”, 


h 


DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


AU COMPTANT 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


A créon 


TE 
271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Le Congrès National des Coopérateurs 
de langue française est un succès 


Les congressistes de toutes les provinces soulignent le progrès des coopératives 


au Canada. Une foule nombreuse participe aux délibérations. 


ST-BONIFACE -- Le mardi matin 22 juin, quelque cent Cooperateurs du Manitoba 
accueillent cordialement les représentants desCoopératives du Québec, de l'Ontario, de la 
Saskatchewan, de l’Alberta et du Nouveau-Brunswick. On sent dans la salle du Collège des 


Jésuites, à St-Boniface, 


l'atmosphère d'un courant de chaude sympathie. En même temps 


s'en dégage la vision très nette et encourageante de la marche ascendante, vers le progrès, 


des mouvements coopératifs à travers le pays, 
des spécialistes tels que M. H. 


le secrétaire du même Conseil, | 
M. Léo Filion, pour qui cette ar- | 
tère vitale du problème économi- | 
que de la nation canadienne-fran- 
çaise n'a plus guère de secrets. | 
S. Exc. Mgr G. Cabana rehausse 
de sa présence les assises de ce | 
congrès présidé par M. Joseph De- | 
roche, de Notre-Dame de Lourdes, | 

président de la section manitobai- 
ue Dans l'après-midi, le vice-pré- | 
sident et directeur de la “Co-ope- 
rative Union” du Manitoba, M.\| Au début du mois 


Ar sg a Me d'aénse COR= | Pie XII a demandé “les justes ré- 
BFeSsIstes, e delegue. formes que nécessitent la ruine, 


Ouverture du congrès la révolution mondiale et ses 

; « |conséquences.” L'an dernier, le 
. Boi 1i à -| ON + 

C'est M. Bois qui ouvre le Con |comte Giuseppe dalla Torre, di- 


grès, en exprimant la soumission “), ” 
filiale des Coopérateurs du Qué- bag de is PRRTANPR PERS 
bec, qu'il représente, invitant les|,#" 1. » ui # 
D IL. : afin de prouver qu'il faut des i- 
Congressistes à s'unir à lui dans | dées pour combattre le commu- 
ce geste d'hommage. Il remercie nisme 
M. le pro-maire, M. T. Héberi, 4 
du bienveillant accueil reçu, et 
assure les coopérateurs des pro- 
vinces de l'Ouest du dévouement 
et des voeux des coopérateurs du 
Québec. 


tion du Pape, déclare maintenant 
que la lutte idéologique est pas- 
sée à l'étape “positive”, depuis 
la défaite communiste à l’élec- 
tion générale du 18 avril. Depuis 
cette défaite MM. Palmiro Togli- 


But du Congrès 
atti et Pietro Nenni, chefs du 


Le but de ce congrès est de faire 
surtout un examen de conscience 
et d’unir dans un même esprit les 
coopérateurs de l'Ouest à ceux de 
l'Est. Reconnaissant justement | C4 
qu'il se trouve des déficiences 
chez les uns comme chez les au- 1 ù 
tres, on se connaîtra mieux en se | M. Veronese dit que jusqu'à l'é- 
rencontrant, Et des motifs d’es-|lection ‘‘la lutte fut négative. Il 
poir naîtront des efforts concertés | s'agissait pour les catholiques de 
quant aux dispositions à prendre | garder leur liberté d'agir. L'élec- 
pour développer une technique tion a été une victoire. Reste à 
apte à promouvoir une oeuvre | gagner la guerre. Il faut pour ce- 
comme la nôtre, à lui donner plus | la les plus grandes forces, les for- 
de cohérence se rapportant à ses |ces ouvrières.” 
divers mouvements. C’est là l’ob- 
po que se sont donné MM. Bois, | jusqu’à l’intérieur de la Confé 

ilion et aux en se ren-|dération générale du Travail d'I- 
dant au Manitoba, C'est dans cette | talie, où les communistes ont la 
pensée également que M. Bois ap- fe “Pape revien On prévoit que 

(Suite à la onzième page) reviendra sur ce thème, 


aff le discours qu'il adressera | 
r - er rs 20 du mois aux ouvriers de 
Prêtres tués 


l'Action catholique. 
Appel général du clergé 
par les rouges 
en Indochine 


en faveur de réformes sociales 
NEW-YORK -- Le R. P. Joseph 


Tous les cardinaux et évêques 

d'Italie proposent des réformes 
Letourneau, missionnaire rédemp- 
toriste canadien, qui a passé les 


sociales. ‘‘Il Quotidiano’”', organe 
| de l'Action catholique, traite de| 

14 dernières années en Indochine 

française, est arrivé de France, à 


gauche, ont dit que l'Action ca- 
tholique en était la première 
use. 

L'Action catholique italienne 
compte 4 millions de membres. 


M. Veronese, qui tient sa fonc- | 


communisme et du socialisme de | 


marche qui va nous être bientôt signifiée par 
-C. poli, président du Conseil canadien de la Coopération, et 


L'Action Catholique de 
Fitalie et l’ouvrier 


CITE VATICANE -—- M. Vittorino Veronese, président de l'Ac- 
| tion catholique italienne, a répété samedi que l'Eglise mène grande 
| lutte pour obtenir l'appui de l'ouvrier contre le communisme, en 
| préconisant les réformes sociales. 
Sa Saintetéx- 


glise est à gauche: les cardinaux 


parlent comme des révolution- 
naires. Si les cardinaux vont à 
gauche, où ira Togliatti?” Le 
[journal cite ensuite S. E. le 


La lutte se déroule maintenant | 


| 


| cardinal Elie dalla Costa, arche- 


vêque de Florence, qui disait ré- 
cemment: “Il faut emprunter au 
communisme tout ce qu'il a de 
bon, de juste, d'évangélique."' 


Promu archevêque 


: OTT. Pin je 
sile Ls4yKs, 0 s. SEM 


Ukraihiens catholiques du Cana- 
da, vient d'être élevé à la dignité 
d'archevêque, annonce, à Ottawa, 
le délégué apostolique S, Exec, 
Mgr I. Antoniutti, 


Son Excellence a souligné que 
le prélat, qui réside à Winnipeg, 
serait nommé archevêque titu- 
laire de Martyropolis par Sa Sain- 
teté Pie XIJ, au consistoire de 
lundi prochain, 


la question presque tous les! 
jours. Le “Momento Sera”, jour- 
nal indépendant de Rome, coiffe 
l'aérodrome LaGuardia, mercredi. 
Le R. P, Letourneau a déclaré F 
aux correspondants de presse que | Lettre de Paris 
Edo dd 2 à AR LE 


un article du titre suivant: “L'E- 
les communistes ont assassiné des 
prêtres en Indochine, | 

L'ecclésiastique canadien a | 


Saigon. Il avait pendant des mois ; ; 
Les conclusions de la confé- 


rence de Londres ont suscité 
une vive émotion dans l'opi- 
nion publique française. Mais 
plus encore que des solutions 
proposées par les experts des 
“Six” au problème allemand, 
les commentaires de la presse 
française et les réactions des 
hommes politiques — les uns 
et les autres péchant parfois 
par manque d'objectivité et de 
désintéressement — ont été à 
l'origine du mouvement d'hu- 
meur dirigé contre le gouver- 
nement de M. Schuman et la 
politique de M. Bidault. 

Certes, l'Allemagne demeure 
le problème No 1 de la politi- 
que extérieure française. Trois 
invasions en moins de 75 ans, 
des millions de morts, des ra- 
vages sans nombre ont fait naï- 
tre dans l'esprit des Français 
des sentiments qu'il serait in- 
juste d'attribuer seulement à 
la crainte ou à la vengeance. 
| Les riverains des fleuves aux 
crues subites et dévastatrices 
élèvent sans cesse des digues 
contre le fléau, demeurent les 
yeux intensément fixés sur Je 
régime des eaux, afin d'en dé- 


cuté un soir dans sa maison alors 


Nouveau prêtre 


M. l'abbé Fernand Ducharme, | 


ide Willaw-Bunch, Sask, qui! celer les plus légères sautes 
|sera ordonné prêtre le mardi 29! jhimeur, : Un 00 Le. ciel 
|juin dans l'église de v'g * pour mesurer le volume des 
Bunch, à 10 heures, par ve nuages chargés de danger. Ain- 


Mgr M.-J. Lemieux, OP. évèque | si fait la France en face de l’AI- 


Les inquiétudes françaises 


Par Maurice HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


connaître les redoutables dé- 
bordements. 

Que, dans ces conditions, la 
politique française à l'égard de 
sa voisine de l'Est manque par- 
fois d'obiectivité, qui s'en éton- 
nera, et qui pourra le condam- 
ner? Les Anglais et les Amé- 
ricains — ceux-ci plus encore 
que ceux-là ne partagent 
pas notre expérience, non plus 
que nos appréhensions, surtout 
au lendemain d'une guerre qui 
s'est soldée par l'écrasement 
total des forces du ntal déchai- 
nées par l'Allemagne. Ils n'ont 
pas, én ce qui concerne la sé- 
curité future de l'Europe une 
conception qui paraît être com- 
mune à la France et aux pays 
du Bénélux. C'est pourquoi sans 
doute les représentants des E- 
tats-Unis et de la Grande-Bre- 
tagne à la Conférence de Lon- 
dres ont rejeté les thèses tra- 
ditionnelles de la politique 
française concernant la sécu- 
rité de l'Europe occidentale par 
le contrôle étroit de la Ruhr, 
la limitation de la production 
industrielle et la division po- 
litique du Reich. 

La politique des Américains 
est, à cet égard, essentiellement 
empirique et réaliste, L'occu- 
pation de l’Allernagne leur coû- 
tera cher tant que ne sera pas 
restauré le potentiel économi- 


On rappel lle dans la lettre une À û ; 1 !les deux ans, si l'on veut qu'elles point perdre de vue: l'avenir po- 
note protes » le >s tions = e. Es i FRE ; J a 
“saique ue contre l'étatisation | De 1943 à 1945 }1 voyagea dans | n° perdent rien de leur popula-|itique de notre province st espree pe lemagne, dont elle s_sppris à |! ‘(Suite à ls douxième page) 
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Entrepreneur général 
en construction 


MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphone: 202 348 
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de paroisses manitobaines, les de St-Boniface, un 
choeur de chant de l'Institut St-Joseph, un orchestre à 
cordes composé de jeunes de St- iface, un groupe 


élèves du collège et .. M. Lucien Deschénes, autrefois de St- 
= , qui viendra exprès de l’est pour jouer le rôle-titre dans 
“La leçon du vieux lapin”. 

Achetez dés maintenant vos billets (81.00, :5 et 50 sous); vous 
pouvez le faire par malle, par téléphone ou en vous adressant di- 
rectement au Secrétariat de l'Association d'Education, 200, avenue 
Provencher, St-Boniface. 


Congrès général de l'Association 
d'Education des C.-f. du Manitoba 


Endroit: Collège de St-Boniface, 
MARDI 6 JUILLET 
Heure avancée 
1 


0 h. — Messe au Collège de St-Boniface, par S. Exc. Mer 
G. Cabana, archevèque-coadjuteur. 
Salle académique du collège: Vérification des lettres 
de créances. Bienvenue par M. Georges Guilbault, 
président du Cercle local de St-Zoniface. 
Nomination du Comité des Résolutions 
Election du comité de Nomination 
Rapport des Activités de l'Exécutif par Son Hon- 
neur le Juge L.-P. Roy, prés.-gén. de l'Association 


Etude des Amendements à la Constitution. 

2 h. — Rapport du Comité de ch mec ronge Scolaire, 
Rapports des visiteurs des écoles, le "R. P. F. Faure, 
S.J., et M. l'abbé Joseph Jolicseur. 

8 h. — Rapport du comité d'Organisation et de Finances par 
M. William Raymond, président du Comité d'Orga- 
nisation. 

Rapport financier par M. Chariand Prudhomme, 
trésorier. 
Allocutions par les représentants des Associations- 
Soeurs. 

MERCREDI 7 JUILLET 

10 h. —— Rapport du comité de nomination 
Affaires nouvelles pour le bien de l'Association. 

2 h. — Nomination des scrutateurs. 


Election de l'Exécutif. 

Rapport du Comité des Réso:'1tions. 

Les travaux manuels pour les garçons, par M. Arthur 

Vermander. 

Conclusions du Congrès par S. Exc. Mgr G. Cabana, 

Rapport des scrutateurs. æ 
8. h. — Au théâtre PLAYHOUSE: Opcrette “Le vieux Lapin 

ar les élèves de nos école:, sous la direction du 

F P, Martial Caron, S.J. 


En vue du corgres 


1. Réunion du cercle paroissial, le 27 juin, afin de nommer les 
délégués au Congrès des 6 et 7 juillet. 

Constitution — amendements 1946 Art. 20: 

Chaque cercle paroissial a droit à un délégué par cent ou frac- 
tion de cent de population de langue française, et à un délégué par 
deux cents ou fraction de deux cents de population catholique de 
langue française dans les villes: le personnel enseignant à droit à 20 
représentants dûment accrédités par l'Association des Instituteurs 
de langue française du Manitoba. 

Les membres du clergé ayant charge d'âmes au milieu de ca- 
tholiques de langue française sont de droit membres du Congrès sans 
autre formalité. 

2. Immédiatement après la réunion du 27 juin, le secrétaire du 
cercle devra communiquer au Secrétariat de l'Association d'Educa- 
tion les noms des délégués élus. 

3, En arrivant au Congrès, les délégués devront présenter leur 
lettre de créances au comité de vérification, mais garderont ladite 
iettre durant tout le congrès. 

4. L'élection du nouvel exécutif aura lieu mercredi après-midi, 
le 7 juillet, Tout délégué présentera alors ses lettres de créances. 


CONSTITUTION — AMENDEMENT 1946 Art. 24 (d) 

Le vote est pris par un bulletin, Tout délégué présente au scru- 
tateur ses lettres de créances, reçoit un bulletin qu'il marque en pré- 
sence des scrutateurs sans le leur montrer et qu'il dépose dans une 
boite affectée à cet effet. 

5. Toute notre population de langue française est invitée à assis- 
ter à toutes les séances du Congrès, mais seuls les délégués munis 
d'une lettré de créances ont droit de vote, 

6. A 8 h. 30, le 7 juillet, au Playhouse, les élèves de nos écoles 
exécuteront l'opérette “La leçon du vieux laxin”, Cette opérette est 
sous la direction du R. P. Martial Caron, S.J. 


Les billets sont en vente à l'Association d'Education, 200, | 


avenue Provencher, St-Boniface, à raison de $1.00, 75 et 50 sous. Les 
commandes par la poste recevront une prompte attention. 
LA SECRETAIRE GENERALE. 


Heure Sainte Radiodiffusée 


L'absence de fonds obligeait les Ligueurs du Sacré-Coeur 
de la paroisse de la Cathédrale à abandonner cette oeuvre 
pour deux mois , . . CKSB a solutionné le problème: 


DIFFUSION GRATUITE. 


Merci à la direction de Radio-Saint-Boniface et aux employés | 


qui travailleront gratuitement. 


Donc, aux écoutes, le vendredi soir 2 juillet! 


Terrains de jeux 


Près de la piscine Notre-Dame — au pare Provencher — et ailleurs, 


. Balle, ballon-volant, ballon au panier, ete.: 
Le jour: parties libres — Le soir: parties d'équipes. 

Nouveautés: Travaux manuels de toutes sortes (Handicrafts) — 
Découpures d'avions — Maisonnettes d'oiseaux — Articles pour la 
maison — Dessin — Cahiers de découpures — Maison pour poupée 
— Collection de timbres 
. Grande exposition de tous ces travaux, avec prix, au milieu 
d'août. 

Livres en images à la disposition des jeunes. 

Excursions en bicyclette: Tous les mardis, pour garçons — Tous 
les mercredis, pour filles. Depart après le bain — Retour vers cinq 
heures — Bain spécial pour les excursionnistes 

Fêtes champêtres (Field Days): Toutes les 2 semaines, le jeudi. 
Le programme en sera annoncé à la radio, la veille au soir 

Equipes de quilles: Au Cercle Ouvrier, 10 sous la partie 

Garçons: les lundis, mercredis et vendredis, de 4 h. 30 à6 h. 

Filles: les mardis et jeudis, de 4 h. à 5 h. 

Film et séance d'amateurs: Tous les samedis après-midi, à 
2 h., sous la direction de M. Henri Bergeron, de CK5B, au Cercle 
Ouvrier. Entrée gratuite. 


Ouverture officielle du Terrain &e Jeux 


Le 30 juin au soir: À 7 h. 30, clôture du mois du Sacré-Coeur. 
Tous les élèves et leurs parents assistent au mois du Sacré-Coeur, à 
la Cathédrale, pour consacrer les vacances au Roi des Familles. 

A 8 h. 15, au Cercle Ouvrier: Film et séance d'amateurs. Entrée 
gratuite 

Le ler juillet: A9h, 
piscine Notre-Dame, 

A 10 h: Bain pour garçons. Entrée gratuite. 

A 11 h: Bain pour filles Entrée gratuite. 

A midi et quart: Pique-nique au parc Provencher. Les mamans 
sont bienvenues 

Après le diner: Concours de jeux. Nombreux prix. 

A 3h: Bain pour les garçons. Entrée gratuite. 

A # h.: Bain pour les filles. Entrée gratuite, 


messe avec chant, en plein air, près de la 
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par Jacques LEMOYNE 

| Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 


Louis — Walcott 
La boxe occupe encore la ve- 
| dette dans les sports cette semai- 
[ne et le combat-revanche entre 
| Joe Louis et Jersey Joe Walcott 


| amateurs de pugilat, et des non- 
larnateurs qui, étonnés par tout 
le bruit qu'on fait autour de cette 
bagarre, ne peuvent s'empêcher 
de s'y intéresser. Ce match-re- 
|vanche a pris de telles propor- 
itions qu'on se croirait vraiment 


A l'entrainement 


VENDREDI 25 JUIN 


130—Les Lurons de 1250 
145-Conditions des 


8 0— Nouvelles 
805-—Musique de chotz 
815-—Prière du Matin 


du Jour 
9.15— Vogue et Variété 
930—Le Club des 


Ménagères 
On a reproché à Louis un voya- | 1000—Aû rrihme de la 


ge en Europe et plusieurs experts 
ont même avancé que Louis était 


“ : 08— 
trop pesant et qu'il aurait de la |1115— 
In'est pas prêt d'être oublié des! difficulté à se mettre en condi- | 1 50. 


tion pour le combat. Cependant 
16 jours avant la bataille, Louis 
avait descendu son poids à 216 
livres et on peut s'attendre à ce 
que le champion entre dans l'a- 
rène au meilleur de sa condition 
physique. Joe sait très bien qu'il 


| en plein temps de guerre avec doit se battre comme jamais il 
| des communiqués de presse, un! ne l'a fait jusqu'ici et il ne se 
Îtas de fausses rumeurs et unelpPermettra pas un seul moment 
| propagande telle qu'il est diffi-| de faiblesse. Ceux qui sont allés 


|cile de trouver la vérité au fond 
ide tout ce qu'on fait dire aux 
| deux hommes. Sur quoi se baser 
| alors pour pouvoir se former une 
| opinion sur ce combat et tenter 
de choisir celui qui logiquement 
| devrait l'emporter? En premier 
lieu, sur le record des deux hom- 
mes, ensuite sur leur tenue lors 
| de leur premier combat et fina- 
| lement, sur leur travail à l'entrai- 
|nement. Il faut aussi savoir dis- 
|cerner dans toute la propagande 
| qu'on nous sert ce qui peut avoir 
| du bon sens et ce qui n'en a pas. 
Commençons donc par examiner 
le record des deux hommes dans 
| l'arène. 

| Tous les genres 

| Joe Louis au cours de sa sen- 
| sationnelle carrière n'a été battu 
| qu'une seule fois et il s'est royale- 


pulvérisant Max Schmelling en 
lune ronde, à New-York, pour 
|remporter une des plus belles 
victoires de sa vie. Après être de- 


| n'a jamais reculé devant person- 
ne, il a défendu son titre avec 
succès à 25 reprises, plus sou- 
vent que tout autre champion 
mondial des poids lourds, sans ja- 
mais choisir ses adversaires. Louis 
a battu tous les genres de pugi- 
listes, des encaisseurs comme Go- 
doy et Farr, des cogneurs comme 
Galento et Simon, des scientifi- 
ques comme Conn et Pastor. Tous 
les pugilistes qu'il a rencontrés 
une deuxième fois ont vécu pour 
regretter amèrement leur batail- 
le. Une fois qu’un boxeur a goû- 
té à quelques coups de Louis, à 
ce qu'il semble, il n'est plus le 
même homme, et c'est ce que Joe 
tentera de prouver dans son se- 
cond match contre Walcott qui, 
sans posséder un record aussi 
étincelant que celui de Louis, ne 
| jouit pas moins d'une bonne ré- 
| putation. 
Peu impressionnants 

La liste des hommes que Wal- 
|cott a battus n'impressionne pas 
| vivement, mais il ne faut pas ou- 
blier que Jersey Joe n’a pas tou- 
jours eu ses trois repas pas jour, 
qu'il a été victime de mauvais 


une nombreuse famiile ce qui, du 
reste, est un de ses plus beaux 
|titres de gloire. Jersey Joe, s’il 
avait été dirigé par un homme 
compétent, aurait, sans aucun 
doute, pu devenir une sensation 
chez les poids lourds et aurait 
peut-être supplanté Joe Louis 
comme attraction pugilistique 
aux Etats-Unis; mais le sort en 
a décidé autrement et il faut ac- 
cepter ses édits avec résignation. 
C'est ce que Walcott a fait, mais 
il l'a fait avec la conviction qu'un 
jour viendrait où il aurait la 
chance de démontrer au monde ce 
qu'il pouvait faire. Et quand on 
lui a offert un match-exhibition 
contre Louis il a accepté avec en- 
thousiasme. Plus tard, ce match 
|a été reconnu pour le champion- 
nat du monde et on sait que Jer- 
|sey Joe a fait sensation lors de 
| cette bataille. 
| Louis a eu chaud 

Les premières rondes de ce 
combat se déroulèrent sans trop 
| d'incidents, jusqu'au moment où 
| Walcott attrapa Louis et le fit 
| tomber au plancher pour un 
| compte de quelques secondes. Joe 
| avait déjà été envoyé au tapis 
| dans sa carrière et il se releva 
sans trop paraître inquiété par 
| ce contretemps. Ses partisans de- 
| meuraient du reste certains qu'il 
| n'aurait besoin que d'un seul coup 
| pour mettre fin à la bataille. Mais 
{les choses se gâtèrent quand Louis 
| retourna au tapis et encaissa plu- 
| sieurs coups jusqu'au milieu du 
| combat. Walcott, au lieu de pour- 
| suivre son avantage se contenta 
alors de rompre, et Louis, en bon 
| pugiliste qu'il est, profita de cette 
|retraite pour accumuler des points 
| et mériter le verdict de deux ju- 


ment vengé de cette défaite en| 


| venu champion du monde, Louis! 


| 


gérants et qu'il a, de plus, élevé; 


ges sur trois. Ceux qui ont vu la| 


version cinématographique de ce 
combat sont partis convaincus 
que Louis avait gagné la bataille, 
|inais, par contre, les personnes 
qui assistaient 4 la bataille diffè- 


| en soit, le verdict officiel est de- 


| meuré tel qu'il était: Louis a con- | 


|servé sa couronne par une très 
petite marge. 


| 


rent toutes d'opinion. Quoi qu'il! 


lui rendre visite à son camp d'en- 
trainement affirment qu'il tape 
toujours aussi dur des deux mains 
et que même s'il n'expédie pas ses 
partenaires au plancher, on n'en 
sent pas moins que Joe retrouve 
son aplomb et son coup d'oeil. 
Walcott de son côté malmène ses 
partenaires et on se demande si 
Jersey Joe ne tente pas d'impres 
sionner Louis avec cette tactique. 
L'aspirant a peut-être besoin de 
se donner un peu confiance avant 
la bataille, mais il ne fait aucun 
doute qu'il s'est entraîné de son 
mieux et qu'il sera lui aussi en 
parfaite condition physique pour 
ce combat. 
Les autres 

Jersey Joe se dit des plus con- 
fiants et il a même prédit qu'il 
triompherait de Louis, sans tou- 
tefois vouloir aller plus loin dans 
ses prédictions. Jersey Joe repè- 
te qu'il n'a pas peur et en cela 
il ne diffère en rien de tous les 
autres aspirants à la couronne 
de Joe, qui n'ont jamais eu peur, 
mais qui ont tout de même per- 
du leurs jambes en montant dans 
l'arène une deuxième fois. On au- 
rait aimé que Walcott répétât 
moins souvent qu'il n'a pas peur 
de Louis car il peut être assuré 
d'une chose: Joe n'a pas peur de 
lui non plus et ceci est bien mau- 
vais signe pour l’aspirant. Si Wal- 
cott jette un coup d'oeil sur tous 
les malheureux qui se sont repris 
une deuxième fois contre Louis, 
il lira sur le mur un signe bien 
dangereux. Jusqu'ici, personne de 
ceux qui ont fait face à Louis 
deux fois ne peut se glorifier d'a- 
voir donné un fil à retordra‘au 
bombardier brun, et les KO. à 
la première ronde ou dans les 
premières rondes ont été à la mo- 
de Tors des matchs-revanches. 
Chose certaine, Louis tentera de 
mettre Walcott hors de combat 
dès les premières rondes et il se 
portera à l'attaque avec toute la 
furie qu’on lui connaît. 

Pas de retraite 

Walcott sait que s'il veut ga- 
gner sa bataille contre Joe, il ne 
devra pas rompre constamment, 
car autrement, il perdra de nou- 
veau, même s'il dure 15 rondes. 
Jersey Joe ne se dissimule pas 
que le champion na qu'à défendre 
son titre et que ce n'est pas à 
lui à prendre toutes les initiati- 
ves. Si lors de leur dernier com- 
bat Louis avait voulu se tenir 
sur la défensive, on s'imagine un 
peu le fiasco qui se serait produit. 
Ce sera une histoire bien diffé- 
rente qu’on verra dans l'arène, Si 
Walcott ne craint pas Louis, il 
tentera d'échanger des coups a- 
vec le champion et alors Louis 
le mettra hors de combat. Si Wal- 
cott se sauve alors que Louis est 
au meilleur de 5a condition, Jer- 
sey se fera pincer tôt ou tard et 
il subira un sort identique à ce- 
lui des autrès adversaires de 
Louis. Le champion n'a pas per- 
du son coup de poing et comme il 
avoue lui-même s'être entraîné 
de son mieux, on peut difficile- 
ment prédire une victoire pour 
Walcott. Aussi, nous permettons- 
nous de choisir Joe Louis comme 
vainqueur du combat. Pour plus 
de précautions, il serait bon de 
se porter à l'écoute à bonne heu- 
re; on ne sait jamais. 


Causer avec un petit esprit 
semble aussi difficile que de vo- 
yager à pied avec un cul-de-jatte. 

SAURIN. 
o L2 L 

Daris le monde, on paraîtrait 
un comédien, si l’on ne jouait pas 
la comédie—Emile PONTICH. 

Si l’on passe pour un homme 
discret, c'est que l'on ne s'inté- 
resse pas aux autres. 

Emile PONTICH. 


LZ LJ L2 
Le diable se réjouit surtout des 


péchés de luxure et d'idolâtrie. 
Saint AUGUSTIN. 


Nouveaux Bureaux 


James Shaen 


Optométriste 
et 
Opticien 


oge 
Téléphones: 97 850 et 96 749 
Ferme le samedi à 1 h. p.m. 


Marché du 
.30— Extraits d' a 
200—Fin des émissions 


S00—Marches militaires 
| 5.10—Température 


545—Evénements 


sociaux 
| 5.50—Sur nos ondes 
6.06—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—-Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
IDR 


Péché 
7.30-Café parisien 
8.00—Nouvelles 
805—Ted Ploufte 
8.30—Avant-première 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
RE du 


uébec ’ 
91 entre Récréatif 
de St-Boniface 
9.30—Notre héritage 
10.00—Nouvelles 
10.05—Dernande s: iale 
10.30—FIN des émissions 


SAMEDI 26 JUIN 


routes. Pronosti 
SU Nouvel ol 
05—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
8.30—Déjeuner 
9.00—Nouvelles 


musica] 
9.10—La Chansonnette 
PP jour 
% ogue et Varié 
9.30—A.E.A. ve: 
1000—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
11.05—Intermède 
1115-Concert Léger 
1130—Plus beaux disques 
12.00— Nouvelles 
12.05—'ntermède 
1215—ün parcourant 

le clavier 
12.30— Musique 

s'il vous plaît 
1.00 Nouvelles 
20 Lstermiède 
15—Musique de sieste 
125—Marché du grain 
130—Extraits d'opéra 
200—Fin des émissions 


5.00—Marches militaires 
5.10—Température 
5.15—Mon choix 
5.30—Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 

sociaux 
550—Sur nos ondes 
SNS El ernds 
R os Moder 
625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Concert Léger 
730—Vers les îles 

Hawaïennes 
4 qu ge 

00—Polka et chansons 

8.30—Ecrit la nuit 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
9.15—D'Artéga 
9.30—Veillée du 

samedi soir 
10.00—Nouvelles 
10,05—Demande spéciale 
10.36--FIN des émissions 


DIMANCHE 27 JUIN 


5.00—Ouverture 
S$.10u—Température 
5.15—Notre français 
sur le vif 
5.30—L'Heure 
Religieuse 


115-La vie Quatre 
Li -Josepn 
145€ taire des 
- Louis 
. 
830—Le petit concert 
_ Fin 
des ém 


LA 

routes. Pronostics 
8.00—Nou 
8 05— Must de 


Fin des émissions 
$.00—Marches militaires 


7.10—Intermède 
715—Un Homme 
et son Péché 
7130—Amérique Latine 
745—Méli-Mélo 
8.00—Nouvelles 
8.05—Colin McDougalil 
et ses musiciens 
8.30—Aux Jours 
d'autrefois 
9.00—Nouvelles 
9.05—Intermède 
8.10—La voix du Québec 
9.15—En vedette 
9.30--Chef-d'Oeuvre 
10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
1030—FIN des émissions 


MARDI 29 JUIN 


7.30—Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 
routes Pronostics 
8.00—-Nouvelies 
805—Musique de choix 
8.15—Prière du Matin 
820—Déieuner musical 
9.00— Nouvelles 
9 10— La Chensonnette 
au our 
9.15-- Vogue et Variété 
9.30—Le Ciub des 
Ménagères 
1000- Au rythme 
de la valse 
10.30— Pour Madame 
11.00—Nouvelles 
1105—Intermède 
11.15—Concert Leger 
11.30—Plus beaux 
1155—Marché des 
bestiaux 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
12.15—En parcourant 
le clavier 


ues 


1 

1.10—Intermède 

EE PAIE 1 
eux C] 

125—Rapport du ain 

130—Extraits d'opéra 

200—Fin des ions 


5.00—-Marches militaires 
5.10—Température 
515—Mon choix 
5.30— Yvan l'Intrépide 
5.45—Evénements 
sociaux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 
6.05—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 


7.30—Morton Gould 
8.00—Nouvelles 
8.05—Sérénade pour 


cordes 
8.30—Ecole des parents 
9.00—Nouvelles 


10.00—Nouvelles 
FIN des émissions 
MERCREDI 30 JUIN 
120-—Les Lurons de 1250 
145-Conditions des | 


routes— es ! 
800— Nouvelles 
805—Musique de chotx 
S15—Prière du Matin | 


tour 
Ê.15— Vogue et Variété 
930—Le Club des 


12.10—Kling 
1215—En --\- wipef 


Agriculteurs 
115—Musique de sieste 
1 rt d n 
1.30 
2. d 
5.00—Marches militaires 
À. 2 à eg ui 
5.15—Mon choix 
5.30—Bonne 
545—Evénements 

ux 
5.50—Sur nos ondes 
6.00—Nouvelles 


Lu 
ts d'opéra 
les émissi 


6.30—Ch 
7.00-- Nouvelles 
7.10—Intermède 


9.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 
9.15--Tribune des 


livres 
9.30-- Votre Choix 
10.00—Nouvelles 
1005—Demande spéciale 
1030--FIN des émissions 


JEUDI 1er JUIL. 


7.30—Les Lurons de 1250 
7.45—Conditions des 

routes, Pronostics 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique de Choix 
8.15—Prière du Matin 
830—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
8 Chansonnette 
tour 
9.15— Vogue et Variété 
9.39—Le Club des 

Ménagères 
1000—Au rythme 

de la valse 
10.30—Pour Macame 
11 UU- -Nruvel! 
1105—Intermède 
11.15—Concert Leger 
1120—Pius beaux disques 
i155—Marché des 

bestiaux 
12.00—Nouvelles 
12.05—Intermède 
1210—Kling Kote Steve 
12.15—En parcourant 

le clavier 


1.10—Intermède 
115-—Gaieté du Bon 


200—Fin des émissions 


5.00— Marches militares 
5.10— Température 
5.15—Mon Choix 
5.30— Yvan l'Intrépide 
5 45—Evénements 
sociaux 
550--Sur les ondes 
de CKSB 
600—Nouvelles 
605—Nos Modernes 
625—Nouvelles sport 
6.30—Chansonnettes 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
715—Un Homme 
et son Péché 
7.30—Sur les rayons de 
notre discothèque 
8.00—Nouvelles 
8.05—Pat Pender et ses 
Hayppylenders 
8.30--Les aventures de 
Sherlock Holmes 
9.00—Nouvrelles 


9.30—Concert 


600--En vaisant 
6.30—A l'opéra 
700—Nouvelles — 


8.05—Intermède 
9.10—La voix du Québec 


9.15—Rêverie 


10.00—Nouvelles 
10.05—Demande spéciale 
10,30—FIN des émissions 


Fête en l'honneur de 
M. et Mme P. Chabalier 


Sous la haute présidence de M. 
le Consul de France et de Mme 
P.-A. des Gautries, les membres 
de l'Union Nationale Française et 
leurs amis se sont réunis le mardi 
soir 15 juin, à la salle des Cana- 
diens de Naissance, pour fêter 
M. et Mme P. Chabalier à l'occa- 
sion de leur départ pour la Fran- 

| ce, où ils vont passer une vacance 
de 3 mois. 

Cette soirée, surprise totale pour 
les deux invités, fut des plus gaies 
et agréables. La nombreuse assis- 
tance qui comptait 150 personnes, 
témoigna à M. Chabalier et à son 

épouse toute l'estime et l'amitié 


7.30—Les Lurons de 1250 
745—Conditions des 


qu'ont pour eux les membres de 
l'Union National dont M. Cha- 
balier est le président depuis 
1940, 

M. J. Escaravage, vice-prési- 
dent, et maître de cérémonie, lut 
une adresse fine et pétillante 
d'humeur et de gaieté qui sut 
mettre l’entrain parmi toute l’as- 
sistance. M. le Consul, avec son 
éloquence habituelle, souhaita en 
termes bien sentis, de reposantes 
et bonnes vacances dans leur pays 
d'origine à M. et Mme Chabalier 
et un heureux retour à St-Boni- 
face. M. H. Caron, au nom des 
Vétérans français, leur souhaïita 
un beau voyage et les jeunes 
Marcel Prud'homme et Jeannette 
Cassels présentèrent une valise 
“Gladstone” et un sac de toilette 
à M. et Mme Chabalier. 

Puis Mme S. Etseil, à qui nous 
avons tant de fois fait appel pour 
nos manifestations nationales, sut 
encore une fois nous charmer par 
son talent. Ses chansons “Ma Nor- 
mandie” et “Mon petit Bateau” é- 
taient bien de circonstance. Elles 
furent suivies par les chansons co- 
miques de M. E. Ragot qu'on ne 
se lasse pas d'entendre. Pour ter- 
miner le programme récréatif, M. 
Escaravage lui aussi nous chanta 
une valse entrainate et un mor- 
ceau spirituel de sa composition 

| dédié à M. et Mme Chabalier. Ces 
| trois artistes étaient accompagnés 
au piano par Mme G.-M. Laflèche. 
Puis un excellent goûter fut ser- 
vi, et pendant que l'on dégustait 
la dernière tasse de café, Mme 
Etsell et M. Caron clôturèrent la 
soirée par deux duos. Nous sou- | 
haitons pouvoir les entendre plus 
souvent aux fêtes de l'Union Na- 


tionale. Enfin M. et Mme Chaba- 


lier purent circuler et remercier 
chacun de cette belle soirée-sur- 
prise, 

Les organisateurs de la fête re- 
mercient cordialement M. le Con- 
sul de France, Mme S. Etsell, MM. 
H. Caron J. Escaravage, E. Ragot 
ainsi que tous nos membres et 
leurs amis qui, par leur concours 
et leur présence, assurèrent le 
succès de notre soirée. Nous re- 
mercions tout particulièrement 
Mme G.-M. Laflèche pour la bon- 
ne grâce avec laquelle elle met 
toujours son talent d'accom a- 
trice à notre disposition. À M. et 
Mme P. Chabalier nous disons 
“Bon voyage et au revoir.” 


9.10—La voix du Québec 
9.15—Rêverie 


Lauréate 


Yvonne Dawson, élève de l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph, St-Bo- 
niface, qui s'est classée première 
du Vle grade aux examens de 
français de l'Association d'Edu- 
cation, ayant obtenu 93%. 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—320 V2, rue Toché 


er St 


Winnipeg, Mon., 25 juin 1948 


LA SAUVEGARDE DE LA FAMILLE 


L'économie est l'art d'ordonner ses dépenses Sans 
lo protique de cette vertu sociale, la tomille ne con- 
naît aucune séçurité; elle est vouée, tôt ou tard, à la 


ruine. 


Protégez votre foyer, préparez l'avenir des vôtres, 
ossurez-vous une vieillesse heureuse et digne en vous 
constituent petit à petit les réserves nécessaires. 


Prenez dès aujourd'hui l'habitude de l'épargne. 


Banque Canadienne Nationale 


* : Actit, environ $380,000,000 


529 bureaux au Canoda 


| Suceursale à St-Bonitace 


ST-BONIFACE 
Baptêmes 


Le 23 mai—Roger-Joseph-Léo, 
né le 21 mai, fils de Léo Marcoux 
et de Lillian-Kathleen Dorne. 
Parrain, Georges Marcoux; mar- 
raine, Mme Wilhelmina Royal. 

Le 28 mai—Réal-Joseph-Emile- 
Lionel, né le 23 mai, fils d Emile 
Kérouac et de Denise Goujon. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Lionel Kérouac. 

Le 30 mai--Joseph-Eugène-Gil- 
bert, né le 25 mai, fils de Henri 
Garand et de Jeanne Emard Par- 
rain et marraine, M. et Mme Eu- 
gène Villeneuve. 

Le 6 juin—-Marie-Jeannine-Irè- 
ne, née le 23 mai, fille de Mauri- 
ce Collette et de Rolande Barna- 
bé. Parrain et marraine, M. et 
Mme Eugène Gauthier. 

Le 6 juin—Marie-Renée-Yvet- 
te, née le 17 mai, fille de Louis 
Thorimbert et de Rolande La- 
croix. Parrain et marraine. M. et 
Mme Auguste Thorimbert 

Le 6 juin—Judy-May-Cécile, 
née le 30 mai, fille de Henri Tur- 
cotte et de Charlotte Montray. 
Parrain, Robert Turcotte; marrai- 
ne, Mme Otto Trachsel. 

Le 6 gs pa CR 
lien, né le 29 mai, fils d'Adrien 
Raimbault et de France Blanc. 
Parrain, Georges Blanc; marrai- 
ne, Mme Pierre Raimbault. 

Le 6 juin—Anita-Louise-Gloria- 
Maria, née le 7 mei, fille Ge John 
Vergnano et d'Elena Carus. Par- 
rain, Armend Guyon; marraine, 
Gloria Emery. 

Le 6 juin—Marie-Yvette-Anne, 
née le 26 mai, fille de Victor 
Feuillâtre et de Bernadette Nault. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Jules Feuillâtre. 

Le 6 juin—Jeannette-M arie- 
Louise, née le 4 juin, fille d'André 
de Moissac et de Raymonde Mc- 
Glynn. Parrain et marraine, M 
et Mme Gérard Bédard. 

Le 8 juin—Suzanne-Marie-Thé- 
rèse, née le 20 mai, fille de Mau- 
rice Meunier et d'Hélène Mager. 
Parrain, William Mager; marrai- 
ne, Thérèsa Mager. 

Le 10 juin—Henriette-Doreen, 
née le 19 mai, fille de Bernard Ro- 
ver et d'Isabelle Pelletier, Parrain 
et marraine, M. ei Mme Ernest 
Boily. ' 

Le 13 juinbJoseph-David- 
Théodore, né le 29 avril, fils de 
Victor Rodrigue et d'Edna Wray. 
Parrain, Albert Rodrigue; mar 
raine, Den'se Perron. 

Le 13 juin—Marie-Adrienne- 
Lorraine, née le 29 mai, fille d’Ar- 
mand Lambert et d'Alice Loriault. 
Parrain, Arthur Loriault;, marrai- 
ne, Annette Lambert. 


Photo prise à l'occasion du 
mariage de Mlle Dora Hébert a- 
vec M. Noël Jeanson. On voit 
ici la nouvelle épouse signant le 
registre; à l'arrière plan M. l'ab- 
bé J.-A. Beaudry qui a béni le 
mariage. 


Le respect de la femme est la 
marque à laquelle on reconnaît 
l'homme de coeur. 

J.-E. PECAULT. 


Under the Trustee Act 
IN THE MATTER OF THE ESTATE OF 
ARMAND LANDRY late of the Vil- 
lage of St. Jean Baptiste, in the Prov- 
ince of Manitoba, Physician, de- 


ceased. 

ALL Claims against the above Estate 
must be sent to the undersigned, AL- 
FRED MONNIN, No. 4-431 Main 
Street, Winnipeg, on or before the 
28tnh day of July, AD. 1948. 

DATED st Winnipeg, this 22rd day of 


June, AD. 1948 
ALFRED M. MONNIN, 
Solicitor for the Administrators. 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal - S5t-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant qénérèl 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronrerie 


Henri D'Eschambait 
LIMITEE 
Représentants locoux 


J.-H..N LEVEILLE, gérant 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 


Alexandre Bernier, C.R. 


Droit eivil droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


Tél. 94 303 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Cen-dienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél. 97 348 


| REGNIER et MAGERA 


Avocats - notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE MCINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H, DUBUC 


Avocat et no’aire 
135, ave Provencher St-Boniface 


Près de la Banque Canadienne 
Nationale 


Jl'éléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 


Prêts à 415% et À 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., EL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


Léon-H, Bénard 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 97 348 
MEDECINS 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Eaifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél.: 94 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 
906, édifice Boyd 


Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h à 6 h pm. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94 843 Rés.: 44 588 
8i l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry: 47 109 


Winnipeg 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., FA.C.S. 


Chirurgie Goitre 
TELEPHONE 98 648 
312, édifice Medical Arts—Winnipeg 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 54 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés, 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuntiel du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Tél: Bureou 98 941 Rés.: 44 370 


DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies Rectales & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de bureau’ 3 h 46h pm 
ou sur entente 


301, édifice Medical Arts 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 


St-Boniface 
Aeures de consultation 
de 7h 49h du soir 

et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


Winnipeg 


Dr Robert Jacques 
Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118 rue Horace 
Heures de consultation 

2h 6h. pm 

Téléphones: Bureau: 207-541 

Résidence: 206 667 


Membre de l'Association des Hetéomsdaires Canadiens (C.W.X.A.) 


LA LIBERTE | LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondée en 1913 | Fondé en ‘019 


L Î de la Saskatchewan, 
WINNIPEG, MAN. Î PRINCE-ALBERT, SASK. 


Journal hebdomadaire fusionné en 1941 
Publie CANADIAN PUBLISHERS 
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Rédaction et séministration: 619. avenue McDermot. Winnipeg, Man. 
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que nous fussions plus catholi- 
que que tous les autres journaux 
| catholiques du pays, qui accep- 
Ltent tous, sauf erreur, des an- 
| nonces favorables à la CCF. I! 
| erre surtout lorsqu'il affirme que 
“nous avons fait insérer une an- 
| nonce de la CCF”. Il eut été plus 
[juste de dire que nous avions 
| permis l'insertion d'une annonce 
| favorable à la CCF. La nuance 
la son importance. Notre lecteur 
nous fait grandement honneur 
| lorsqu'il dit que “nous serons res- 
|ponsable de tout le mal que la 


Notre correspondant voudrait 


E 
È 


0 


Par André 


La Chronique 
L«X Internationale 


Correspondance spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


LAFLECHE 


La Russie s'oppose à la réforme monétaire des Alliés —— La 
Birmanie passe dans le comp communiste. 


Toute réforme monétaire en- 
traine nécessairement des pertur- 


Le politique 


La dévaluation du mark devait 


Toute correspondance concernant la sépontes de, ae doit nous 
dam tard le mercredi matin su 
14 Liber et le Patriote, 619 ave McDermot, Winnipeg, 


| CCF fera si elle rentre au pou- 
| voir.” Nous ne soupçonnions pas 
|exercer une telle influence . . , 


Que notre correspondant ose 
| done “nous écrire tout ce qu'il 
|pense de nous.” S'il demeure 
domaine des idées, nous 


Autorité comme envol postal de deuxième classe Ministère des Postes Otiaws 


Les Caisses Populaires 


bations profondes dans la vie éco-| précéder la réorganisation poli- 
nomique des peuples. Mais il y a | tique des trois zones alliées. La 
lieu de se demander si ces per-| France s'est ralliée au projet d'un 
turbations ne sont pas un moin-| gouvernement central et autono- 
dre mal, quand on songe à la dé-| me pour ces trois zones. Le projet 
préciation des cours. causée par | préconisé par les six puissances 
l'inflation et la montée vertigi- | qui avaient participé à la confé- 


La “Credit Union Federation” de la Saskatchewan 
rassemblait récemment à Saskatoon un certain nombre de 
délégués ou représentants qui s'intéressent particulièrement 


à la formation et au développement du mouvement coopé- | 


ratif et des Caisses populaires. Les divers orateurs du congrès 
annuel de la Fédération des Caisses populaires ont fait res- 
sortir d'une manière convaincante le rôle sauveur de cet 
organisme économique et la nécessité de s'occuper de-plus 
près de ses affaires dans le domaine économique. 
“Devons-nous laisser se perpétuer un système écono- 
mique qui ne produit qu'une prospérité factice, suivie de 
dépressions et de guerres?” déclare H. L. Fowler, président 


qu'un des remèdes est l'organisme des Caisses populaires. Il 
r ontre ensuite le progrès accompli par cet organisme en 


Saskatchewan. La province compte présentement 202 Caisses | tre correspondant, nous ne som- | 


populaires, soit une augmentation de 14 sur l'an dernier. 
L'actif de ces Caisses représente la somme de $6,729,647, soit 
une augmentation de $1,228,295. Les prêts faits durant 12 
mois se chiffrent à $4,628,163. 

Ce mouvement mérite d'être étudié et encouragé. C'est 


un moyen de rédemption économique très efficace. Depuis | 


des années, le peuple s’est habitué à tabler sur le gouverne- 
ment pour le succès de ses affaires. Donc, si :a situation est 
précaire, il en rejette le blâme sur le gouvernement. Voilà 
pourquoi il donne sa préférence aux politiques qui feront 
les plus belles promesses, sans songer que ces derniers puise- 


| dans le 
discuterons avec pondération 
nes les problèmes qu'il voudra 
nous soumettre, S'il a recours 
laux injures personnelles, nous 
| devrons nous retirer de la lutte, 
| car nous entretenons le plus pro- 
| fond mépris pour ce genre de po- 
lémique, qui fut malheureuse- 
| ment trop longtemps à l'honneur 
|chez certaines gens. 
Nous avouons cependant que 
{la tâche qui nous échoue est as- 
| sez lourde puisque de l'aveu mé- 


; ; : me de notre adversaire “quelles | 
de l’Union des Coopératives en Saskatchewan. Il affirme | Que soient les raisons que nous | 


| alléguerons, nous aurons tort ." 
Enfin, pour l'assurance de no- 


? 
|mes pas cupide. Si nous l'étions 
{nous aurions quitté depuis long- 
[temps la rédaction d'un journal 
| catholique. . 


| En 1943, quelques semaines a- 
| près que la déclaration des évé- 
ques eût été rendue publique 
|nous écrivions les lignes qui sui- 
vent. Nous les reproduisons ici. 
Notre 
changé. Nous la modifierons 
quand les évêques nous en ex- 
primeront le désir, 


interprétation n'a guère! 


Täaméricains que l'on connait en 


ront amplement dans la bourse du contribuable pour la réali- 
sation de ces promesses. Par ailleurs, il oublie que chaque 


— —4— 


La tendance d'en appeler à l'au- | 


dollar que le gouvernement lui verse est une emprise plus 
forte sur son commerce ou sur son patrimoine. 

C'est à la faveur de cette disposition d'esprit du peuple 
que le socialisme s'implante sans améliorer le sort des indi- 
vidus qui lui ont fait confiance. Bien des gens, en effet, 


torité pontificale au sujet de la 
décision qu'ont prise les arche- 
vêques et évêques du Canada re- 
lativement à la C.C.F, lors de 
la réunion qui fut tenue à Qué- 
bec au mois d'octobre 1943, con- 


tinue de se manifester chez quel- 
ques catholiques bien intention- 
nés. 


s'imaginent que c'est la seule façon d'améliorer la situation 
financière. Ils attribuent leur pauvreté ou leurs insuccès aux 
administrateurs de la chose publique, alors que la plupart 
du temps, ils sont la propre cause de leur échec, Nous sommes 
tous, en dehors de cas extraordinaires et vraiment rares, 
les ouvriers de notre fortune ou de notre misère... Nous pou- 


Les membres de l'épiscopat ca- 
nadien ont déclaré, en qualité de 
conseillers spirituels de la popu- 
lation catholique, que “les fidè- 


vons améliorer notre situation financière, d'une façon géné- 


rale, en utilisant mieux l'argent que nous gagnons. La Caisse | 


populaire nous permet de suivre de plus près nos affaires. 
Elle enseigne tout d'abord l'épargne, chose presque inconnue 
de nos jours, et favorise ses membres qui peuvent trouver 
dans “ce réservoir d'épargnes” des prêts raisonnables, qui 
protègent contre l'usure, 

Elle développe le sens de la justice, de la charite et de 
l'entraide mutuelle. Les cultivateurs dans le besoin peuvent 
se procurer les sommes qu'ils désirent pour améliorer leur 
terre ou lancer une entreprise; les jeunes peuvent faire appel 
à la Caisse pour s'établir. Bref, la Caisse garde l'argent dans 
l: paroisse, Elle permet à l'ouvrier de la ville d'acquérir une 
propriété. 

“En faisant des dépôts à la Caisse et en remboursant assi- 
dûment un emprunt, chaque membre de la Caisse apprend à 
régler ses achats selon ses moyens, lesquels restent toujours 
la meilleure base d'affaires.” 

La Caisse populaire a rendu de grands services aux| 


les avaient toute liberté d’adhé- 
rer à un parti politique quelcon- 
que, pourvu que ce parti main- 
tienne les principes fondamen- 
taux du christianisme qui sont 
traditionnels au Canada, pourvu 
aussi qu'il favorise dans l'ordre 
économique et social, les réfor- 
mes nécessaires réclamées avec 
tant d'instance dans les docu- 
ments pontificaux"”. 


Or, l'interprétation qui a été| 
donnée à ce texte dans les mi-| 


lieux autorisés, c'est que la C.C.F. 
réalisait suffisamment ce pro- 
gramme pour que les catholiques 


aient le droit de voter pour les] 
candidats de ce parti et même de | 


briguer les suffrages sous son éti- 
quette. Le parti communiste, con- 
nu sous le nom d'emprunt de tra- 
vailleur-progressiste, est le seul 


cultivateurs et aux petits salariés dans la province de Québec 
et dans les autres provinces. L'expérience prouve qu'il est 
très difficile à la classe pauvre d'obtenir des prêts des ban- 
ques et des compagnies de crédit. Et lorsqu'ils obtiennent ces | 
prêts, ils sont forcés de payer des intérêts très élevés. La 
Caisse, au contraire, prête à la classe laborieuse et honnête, 
à des intérêts raisonnables. Elle donne une éducation qui 
vaut son pesant d'or, en invitant à la retenue dans les dé- 
penses de luxe et d'intempérance, 

La Caisse est donc un puissant facteur de réhabilitation 
économique. 


JV, 


Les catholiques et la C.C.F. 


“Etes-vous aveugle, sourd ou | 


L'un de nos lecteurs du Ma-| 
nitoba qui suit attentivement la  cupide?"” 
campagne politique qui se livre Que notre correspondant se 


actuellement en Saskatchewan | rassure: nous ne sommes ni aveu- | 
entre les anciens partis et la gle, ni sourd, encore moins cu-| 
CCF nous à fait tenir samedi | pide. A titre de rédacteur d'un! 


dernier une lettre dans laquelle | journa] catholique notre unique | 


qui fut condamné au Canada. 


I1 est facile d'expliquer pour-| 


quoi certaines divergences d'opi- 


|nions aient pu se manifester a- 


vant la déclaration des évêques. 
Mais dénoncer et condamner in- 
tégralement la Cooperative Com- 
monwealth Federation, même d'u- 
ne façon voilée, comme cela se 
fait, au nom de la doctrine socia- 
le catholique, ou en invoquant 


certains passages des encycliques 


des papes, révèle chez ceux qui 
le font, un manque de soumission 


inquiétant. Dire, par exemple, que | 


la seule autorité à laquelle il fail- 
le se soumettre en matières so- 


seulement témoigner de l'impru- | 


dence, mais c'est mépriser la hié- 
à qui 
terpréter les documents pontifi- 
caux. 

Les catholiques demeurent li- 


Billet du vendredi 


Correspondance spéciale à 


Thomas Wolfe vient de s’ajou- 
ter à la galerie des romanciers 


| appartient à la même génération 
qu'Hemingway, Steinbeck, Faulk- 
ner, Caldwell et quelques autres, 
nés entre 1897 et 1900. On annon- 
çait récemment à Paris la traduc- 
tion du troisième de ses romans, 
The Webb and the Rock, présenté 
sous le titre de La Toile et le roc. 
L'ouvrage fut publié en Suisse, 
à Lausanne. Mais les critiques 
français s'en emparèrent sans tar- 
der. Cela ne surprend point, 
quand on connait la haute sta- 
ture de Wolfe, tant intellectuelle 
que physique. L'homme était une 
sorte de géant d'apparence débon- 
naire, doué d’une âme extrême- 
ment sensible et d'une acuité de 
vision dépassant l'ordinaire. Il 
voyait tout dans les moindres dé- 
tails et n'oubliait jamais rien. Il 
était dense, touffu, fougueux, dé- 
bordant, exubérant, incapable de 
se maîtriser, Préparant de longue 
| main un ouvrage, il lui arrivait 
| d'écrire jusqu'à 400,000 mots, qu'il 


ou 50,000. Comme il s'ouvrait né- 


parties d'un livre et l'auteur, il 
s'occupait à les remplir pour la 
compréhension du lecteur, se per- 
|dait en de nouvelles considéra- 


|tions qui n'en finissaient plus. Les 
éditeurs passaient leur temps à 
le gourmander amicalement, es- 


cadres de porportions normales. 
lis n'y réussirent toujours qu'à 


Richesse et fougue le caractéri- 
rent. ‘“‘Volcanique en son inspira- 
tion, écrivait récemment René 
Lalou, donnant plus qu'aucun de 
ses émules l'impression du génie, 
il r'a jamais réussi à discipliner 
cette fougue, à ordonner cette ri- 
chesse.” 


. 
Thomas Wolfe était originaire 
| de la Caroline du Nord, à laquelle 
lil resta toujours attaché. Inten- 
|sément régionaliste à ses débuts, 


| les cadres que se fixait l'écrivain, 
pour projeter ses lumières vers 


|rarchie ecclésiastique diocésaine | l'homme et prendre une signifi- 
est confiée la mission d'in-| cation universelle. Le romancier | vel, où il exprime ses idées sur cupation. Celles-ci ont annoncé 
|mourut prématurément à Balti-|le monde et sa conception d'une immédiatement l'interdiction de| 


|more, en 1938, d'une pneumonie 


| dans l'Ouest. Il n'avait pas 38 ans. 


Thomas Wolfe 


“La Liberté et le Patriote“ 


férent, mais comme un homme 
qui y participe, non point de fa- 


neuse des prix. Sans doute la 
classe moyenne et surtout la clas- 
se très riche, souffrent-elles des 
rajustements brusques imposés | 
par les circonstances. | 

Après la première guerre mon- | 
diale, le mark était tombé si bas 
qu'il ne valait guère plus que le} 
papier sur lequel il était impri- 
mé. Cette fois, pour éviter l'ef-| 
fondrement irrémédiable de l'é- 
conomie allemande, les autorités | 
des trois zones d'occupation al-| 
liée ont décidé de dévaluer le] 
mark et d'imposer des mesures 
qui, pour dures qu'elles soient, 
n'en donneront pas moins de bons 
résultats dans l'avenir, pour peu | 
que les Allemands coopèrent loya- 
lement à cette nouvelle politique 
de redressement économique. 


Le marché noir 
| On ne connaitra que samedi, 
| le 26 juin, le nouveau cours offi- 
ciel du mark. D'ici là des Alle- 
mands qui résident dans les zo- 
nes américaine, britannique et 
| française devront se conformer 
à toute une série de mesures. De- 
puis lundi de ceite semaine les 
Allemands doivent déposer dans 


rence de Londres, a été approuvé 
par la Chambre des députés par 
une faible majorité. L'approbation 


française est sujette à des condi- | 


tions définies. 
La France demeure inquiète. 
Elle sait, par une rude expérien- 


ce, la facilité avec laquelle l'Alle- | 


magne se relève. Que l'on donne 
aux 45,000,000 d'Allemands qui 
résident dans les trois zones al- 
liées la chance de rebâtir leur éco- 


nomie et leur industrie, et: tout de | 


suite ce peuple, même amputé de 
la population de l'est, est capa- 
ble de redevenir une force redou- 


| table. Il est vrai que les Alliés 
ont consenti à maintenir leur oc- | 
| cupation militaire de l'Allema- 


gne dans le but d'atténuer ces 
craintes de la France. Mais il res- 
te que la menace demeure laten- 
te. 
Birmanie communiste 

Si les Alliés, par une série de 
mesures radicales, semblent re- 
prendre le terrain perdu en Eu- 
rope et en Allemagne, les Russes, 
de leur côté, viennent d'enregis- 
trer un éclatant succès en Asie. 
En effet, la Birmanie, à laquelle 
la Grande-Bretagne accordait l'in- 
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ile. La Birmanie produisait 2,000,- 
| 00Ù de tonnes de riz avant la guer- 
ire. Elle se classait au premier 
[rang des producteurs de cette 
| denrée. 
Fins d'un Empire 

Le premier ministre birman, 
| Thankin Nou, a proclamé un pro- 
| gramme en six points: 1.—Con- 
|trôle de l'Etat sur les exporta- 
{tions et les importations. 2.— 
| Transfert de toute autorité fisca- 
le de Londres à Rangoon. 3. Op- 
| position à toute aide étrangère 
qui menacerait la souveraineté 
du pays. 4-— Abolition de la te- 
nure seigneuriale. 5.— Aide aux 
syndicats ouvriers dans leur lut- 
te contre les capitalistes. 6.— 
Permission de propager la philo- 
sophie marxiste. Un autre point 
est très important, L'Etat birman 
se propose de confisquer toutes 
les propriétés détenues par les 
étrangers. Il versera toutefois des 
compensations à leurs propriétai- 
| res. Ainsi, si les Anglais rentrent 
dans une partie de leurs fonds, ils 
perdent une précieuse source de 
revenus. La coupe est cruelle au 
moment où l'Angleterre fait face 
à des difficultés économiques qui 
la placent sous la dépendance des 
Etats-Unis. C'est ainsi que les 
| grands empires s'effritent. 11 y a 
dix ans l'Empire britannique do- 
minait le monde. Aujourd'hui il 
se rétrécit. Demain il ne compte- 
ra plus que les seuls pays où do- 
| minera l'élément d'origine anglai- 
se, loyal à la Couronne. 

En Palestine 


Le comte Folke Bernadotte, 
conciliateur des Nations-Unies, a 
réussi à faire accepter une trêve 
aux Arabes et aux Juifs en Pa- 
lestine. Tiêve précaire, marquée 
d'incessants incidents et d'accu- 
sations réciproques. Le comte 
Bernadotte aurait imaginé un 
projet assez loufoque. La Pales- 
tine resterait unie sous une au- 
torité arabe, que cela soit celle 
de la Ligue arabe ou d'un Etat 
arabe quelconque, et l'Etat d'Is- 


çon passive ou molle, mais de tou- | les banques tous les marks qu'ils 


raël constituerait une nation au- 


| France. L'un des plus grands, il| 


te son âme, avec passion. Un hom- | possèdent et en indiquer la sour- 
me qui se cherche parce qu'illce ou la provenance. Les Alliés 
cherche Dieu, et parce que l'ex- espèrent, de cette façon mettre 


trême importance attachée à son 
moi, à ses impressions et réactions 
en face de l'univers, l'aveugle 
sur le sens du divin et l'existen- 
ce de l'âme immortelle. 

* 


un frein au marché noir. 

On conseille même aux Alle- 
mands qui ont trafiqué sur le 
marché noir de brüler les marks 
dont ils ne peuvent expliquer la 


provenance sans se faire accuser 

Egotiste et égocentrique, amé-| d'avoir eu recours à des prati- 
ricaine au sens le plus large du | ques illégales. Durant la semai- 
mot, universelle aussi, l'oeuvre | ne du 21 au 26 juin, les Allemands 
de Wolfe offre néanmoins une|peuvent échanger 40 anciens 
saveur unique de régionalisme,| marks pour 40 nouveaux, ce qui 
parce que l'écrivain ne s'arrache | leur donnera tout juste de quoi 
jamais totalement à sa terre na-| vivre. Riches et pauvres devront 


dépendance il n'y a pas si long- 
temps, est passée dans le camp 
communiste. Son premier minis- 

tre a annoncé un programme d'a- 
bolition du capitalisme et de rap- 
prochement avec la Russie. 

: Quand on sait que l'Angleterre 
commande là-bas des comptoirs 
importants, que la Birmanie pro- 
tège des points stratégiques d'une 
valeur incontestable, que cet e- 
xemple peut-être suivi par d'au- 
tres peuples asiatiques, on com- 
prend que la décision du gouver- 
nement birman est l'un des coups 
les plus durs que l'influence bri- 


tonome reconnaissant la souve- 
raineté arabe. La Palestine de- 
viendrait ainsi une sorte de do- 
minion juif dans un common- 
wealth arabe. 

Le plan a sûrement été conçu 
à Londres. Ainsi le Canada est 
un pays autonome qui reconnait 
la souveraineté de la Grande-Bre- 
tagne. Libre en théorie, non en 
fait, le Canada se plie au moindre 
désir de Londres. On serait sur- 
pris que les Juifs acceptassent ce 
plan, Au surplus, les Anglais sont 
tellement impopulaires en Pales- 
tine, que les Juifs menacent de 


devait ensuite condenser en 40| 


cessairement des brèches entre ies| 


sayant de le maintenir dans des] 


moitié. Wolfe était trop riche d'i-| 
dées, d'impressions, de sensations. | 


contractée au cours d'un voyage| 


tale, quels que soient les paysa- 
ges qu'il contemple, les pays qu’il 
visite, les problèmes que susci- 
tent chez lui le subconscient et 
la psychanalyse, Outre Look Ho- 
meward, Angel, Wolfe écrivit trois 
autres romans: Of Time and the 
River (1935), The Web and the 
Rock (1939), qui vient d'être tra- 
duit en français, et You Can't 
Go Home Again (1940), ces deux 
derniers publiés après sa mort. 
L'écrivain appartenait à une mo- 
deste famille ouvrière, dont le 
chef était tailleur de pierre. Il 
|eut une enfance malheureuse et 
mesquine, et ses compagnons, à 
l'égole, le considéraient comme 
l'étrange. Après avoir étudié à Cha- 
pel Hill de 1916 à 1920, il s’inscri- 
vit à Harvard et y prit son titre 
de maitre ès arts, voyagea en Eu- 
rope, puis devint professeur à 
l'Université de New-York. Grâce 
à une bourse de la Fondation Gug- 
genheim, il abondonna l’enseigne- 
ment en 1930 et partit de nou- 
veau pour l'Europe, où il vécut 
surtout en Allemagne et en Au- 
triche, Entre-temps, il ne cessa 
jamais d'écrire, accumulant les 
manuscrits sans souci apparent 
|de publier. Chaque fois qu'il li- 
|vra un texte aux éditeurs, il lui 
| fallut travailler pendant des mois 
| pour le réduire aux proportions 
|d'un ouvrage acceptable. Même 
| revus et mis au point, ses romans 
[n'en ont pas moins quelque 600 


ciales est celle du pape, c'est non | son oeuvre déborda rapidement! pages chacun. Wolfe publia en-|Ces mesures de redressement fi- 


|core un recueil de nouvelles en 
11935, et l'année suivante une au- 
| tobiographie, The Story of a No- 


| oeuvre. 


L'ILLETTRE. 
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se contenter de cette somme. A- 
près le 27, les banques refuseront 
d'accepter les anciens marks et 
ceux-ci auront un cours fortement 
réduit. 

Forte dévaluation 


On ne connaît pas encore le 
cours officiel du nouveau mark. 
Mais, d'après les rumeurs qui cir- | 
culent en Allemagne et aux Etats- | 
Unis, il vaudra dix anciens, ce 
qui signifie une dévaluation for- 
midable. Pareil règlement s'im- 
pose. Lorsque le gouvernement 
allemand, dirigé par Hitler, s'est 
lancé dans la course aux arme- 
ments (soit vers 1935 ou 1936), 
il y avait, parait-il, 10,000,000,000 
de marks en circulation. Il y en 
aurait dix fois plus maintenant. 

Qu'on doive revenir à un cours 
plus sain et plus raisonnable, la 
chose est évidente. Si la coupure 
draconienne affecte certainement 
la classe moyenne et surtout la 
classe très riche, les milieux ou- 
vriers ne s'en porteront pas plus 
mal, bien au contraire. Quant au 
commerce extérieur de l'Allema- 
gne occidentale, il bénéficiera 
largement de cet assainissement. 
Pour peu que l'opération soit me- 
née avec rapidité et habileté, l'é- 
conomie nationale aura la chance 
de se solidifier. L'ordre remplace- 
ra peu à peu le chaos. 

Réaction soviétique 
La Russie a réagi violemment. 


nancier et économique décrétées 
par les Alliés ne font pas l'affai- 
re des autorités soviétiques d'oc- 


toute circulation ferroviaire entre | 
leur zone et celles que les Alliés 
occupent, afin d'éviter la fuite, 
dans leur région, des marks dé- 


tannique ait subis depuis quel- 
ques années. La Birmanie dont la 
population s'élève à environ 17,- 
000,000 d'âmes, occupe une région 


briser la trêve au moindre signe 
d'aide britannique, aide directe 
ou indirecte, aux conciliateurs et 


de 262,000 milles carrés. Elle est 


riche en bois de teck. Son éco- 
nomie est principalement agrico- 


observateurs des Nations-Unies,. 
Cela en dit long sur la fin d'un 
règne et le déclin d'un empire, 


A la Chambre 
dei Commune. à: 6 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 
Par Etienne PARENT 


Le comité parlementaire d'enquête sur les prix déposera son 


rapport. 


Ce fut aujourd'hui, aux Com- 
munes, la journée des démentis et 
des mises au point, 

Le ministre des Finances, M. 
Douglas Abbott, a ouvert le bal 
en niant catégoriquement que le 
gouvernement ait décidé de sup- 
primer prochainement la taxe spé- 
ciale d’accise de 25 pour 100. Dans 
une dépêche d'hier, la Presse ca- 
nadienne avait prétendu avoir ap- 
pris la chose d’une source haut 
placée. Un canard de presse ne 
suffit pas, d'ordinaire, à tirer des 
confirmations ou des démentis 
ministériels. 

Mais le critique financier de 
l'opposition, M. James Macdon- 
nell, de Muskoka-Ontario, s'est 
emparé de la rumeur pour décla- 
rer que si elle est exacte, le ba- 
vard qui l'a lancée a trahi le se- 
cret d'une question budgétaire, 
a fait fi des privilèges de la Cham- 
bre, et, en outre, a mis les com- 
merçants dans une bien mauvai- 
se posture. 

Devant”la sortie de M. Macdon- 


il nous dénonce en termes vio-| 


lents pour avoir permis l'inser- 
tion d'une annonce en faveur de 
la CCF dans “La Liberté et le 
Patriote.” 

En voici le texte: 

“Encore une fois je vous fais 
part ma vive indignation. 
Vous vous en moquez, je le sais; 
pour vous je suis de si peu d'im- 
portance que ces réflexions n'ont 
aucune valeur. C'est possible 


de 


“N'empèche que je vous blà- 


me d'avoir fait insérer cette an- |! 


nonce CCF. Vous pouvez allé- 
guer telle ou telle raison. Vous 
avez tort et vous serez responsa- 


ble de tout le mal que la CCF fe- 


ra, si elle rentre au pouvoir. Je! 


n'ose pas vous écrire tout ce que 
je pense de vous, mais si l’occa- 
sion se présente je vous commu- 
niquerai bien franchement tout 
ce que je ressens. C'est ainsi que 
l'on ouvre la porte à l'ennemi 
et une fois dans la citadelle, il 
agit en conséquence. 


| fonder une église dans l'Eglise. 


ambition est de nous conformer | Pres cependant de critiquer la 
Île mieux possible aux directives | C-C-F:, par exemple, son exces- 
de l’épiscopat. |sive centralisation, la bureaucra- 

Or, la hiérarchie du pays, dans | tie à laquelle elle donnera infail- 


une déclaration publique, a tran- | libiement naissance; ils peuvent 
ché le problème en litige le 23 no- | souligner les dangers qu'elle re- 
vembre 1943. Elle a permis aux | Présente dans tel ou tel domaine, 


catholiques ‘“’d'appartenir à n'im- | mais de là à condamner intégra- 
porte quel parti politique pourvu | lement <e parti politique et à l'in- 
que ce parti mainsienne les prin- | terdire aux catholiques au nom 
cipes fondamentaux du christia- | de l'Eglise, il y a une marge con- 


sidérable. 


|nisme et pourvu qu'il favorise, 
| dans l'ordre économique et so- 
| cial, les réformes réclamées dans 
les documents pontificaux.” Or, 
{nous savons, ‘le source absolu- 
ment certaine, que les évêques 
n'ont pas voulu exclure la CCF. 

Que nous aimions la Coopera- 
tive Commonweulth Federation 
tou non — et nos lecteurs con- 


naissent nos sentiments à ce su-| 
| 


L. L, 


10,000 enfants 
grecs auraient 
LE Lä Lä 

été enlevés 

ATHENES — La reine Frede- 
rika de Grèce a révélé que de 


|iet — nous n'avons pas autorité | 8 000 à 10,000 enfants grecs ont 


pour défendre aux catholiques, 
au nom de la doctrine de l'Egli- 
se, d'adhérer à ce parti. 

Nous n'avons pas l'intention de 


été enlevés par le général Mar- 
kos Vafiadès, chef des guérille- 
ros grecs, et envoyés à des camps 
de concentration dans les états 
voisins de la Russie, 


| Originaire d'’Asheville, ville pit- 
toresque et prospère de l'OMest 
| de la Caroline du Nord, haut per- 
| chée dans la montagne, il y vécut 
| jusqu'à son départ pour l'univer- 
|sité d'Etat, à Chapel Hill Look 
Homeward, An 2), . r 

| mier ps dessu vla à ont: [, VIETOMA + M Guris ve 
| , 4 | Lanctôt, archiviste du Dominion, 
| le et Chapel Hill, exclusivement.|à Ottawa. qui occupait jusqu'ici 
Fortement autobiographique, per-|le poste de vice-président de la 
sonnel, intime, il peint avec force | Société royale du Canada, est de- 
| détails la famille de l'auteur et le | “°7u automatiquement président 
Imillsts: qut-contrilns à se fostes: de la société, à la réunion annuel- 
Les le ténue à Victoria. Il succède à 
tion. Il y a chez Wolfe de l'équi- 


IM. W.-P., Thompson, doyen de 
pe, joint au souffle lyrique et à | l'université de la Saskatchewan. 
l'analyse minutieuse des caractè-| M. J.-A. Pearce, directeur de 
| res. Avec les années, ses ouvrages | l'observatoire fédéral d'astrophy- 
tendent à embrasser l'Amérique 


sique, à Victoria, a été élu vice- 

: président, en remplacement de M. 
entière, puis une partie de l'Eu- 
rope, et avant tout l'homme dars 


Lanctôt. Les autres officiers choi- 
sis par l’âssemblée sont MM. F.- 
les hommes. Ils veulent interpré-| 
ter, non pas une classe sociale, | 


M. Lanctôt, 
président de la 
Société Royale 


| 
| 


J. Alcock et Séraphin Marion. 

tous deux d'Ottawa, qui ont été 

À \élus secrétaires honoraires; L.:E. 

mais les classes. L'auteur pour- | Hawlett, d'Ottawa, trésorier ho- 

suit la vie dans ses formes multi- | noraire, et G.-W. Brown, de To- 
| ples et ses manifestations les plus! ronto, éditeur. 


diverses. Cette vie, il ne l'envisa- 
ge pas comme un spectateur déta 


Le coeur, c'est la foudre: on ne 
{sait où elle tombe que quand elle 


iché, blasé, plus ou moins indif-iest tombée, — LACORDAIRE. 


nell, M. Abbott ne pouvait plus 
garder le silence. Il a déclaré que 
la rumeur est controuvée, en lais- 
sant toutefois clairement enten- 
dre que la suppression de la taxe 
de 25 pour 100 pourra s'effectuer 
sans avis préalable, par arrêté 
ministériel, dès que le gouverne- 
ment le jugera opportun. 
LA L L 


välués. Cette interdiction reste- 
|ra en vigueur jusqu'au 27 juin, 
c'est-à-dire jusqu'au moment où 
l'on connaîtra la valeur officielle 
du nouveau mark. 

En second lieu, le commandant 
russe a accusé les Alliés d’avoir, 
| par cette décision draconienne, 
| parachevé la séparation définitive 
de l'Allemagne. Ce qui va dé soi. Le second démenti a été d'une 
La Russie n'a fait aucun effort | nature beaucoup plus pittoresque. 
jusqu'ici, du moins d'après les! Le premier ministre King, visi- 
informations que nous possédons, | blement irrité par la publicité 
pour assainir la monnaie dans sa | dont on a entouré le mécontente- 
propre zone allemande. On dit! ment de certains secteurs de la 
que le communisme est un cham- | députation libérale, au sujet de 
pignon qui pullule sur la misère, |la vie chère, a nié qu'à une réu- 
le désordre et l'inflation. La Rus- | nion du conseil des ministres, M. 
sie avait donc tout intérêt à main- | Abbott ait fait une colère contre 
tenir un état de désarroi dans sa | l'attitude des mécontents onta- 
zone d'occupation. Pour peu que | riens, qui se seraient adressés à 
les trois zones d'occupation al-!| M. King directement plutôt qu'à 
liées redeviennent stables et pros-| lui-même. 
pères, la Russie aura de sérieu-| Le député libéral de Waterloo- 
ses explications à donner de la! Nord, M. Breithaupt, aurait pré- 
misère qui règne à Berlin et dans | tendu que M. King s'est prononcé 
l'Allemagne de l'est. en faveur des subventions com- 


enr 


Un député fait la leçon à ses collègues. 


! me remède à la vie chère, “Je 

n'ai jamais parlé de subventions 

à M. Breithaupt”, a affirmé le 

premier ministre, qui a nié du 

même coup avoir semoncé M, 

Abbott et son budget ‘“inhumain”,. 
* L L 

A la suite de ces deux démentis, 
M. J, L. lisley, ministre de la 
Justice, a fait une mise au point 
au sujet d'un questionnaire qui, 
distribué dans trois services fé- 
déraux, a provoqué le méconten- 
tement des fonctionnaires. On leur 
demandait en effet d'y déclarer 
les occupations de leurs parents, 
jusqu'aux oncles, tantes et cou- 
sins. 

En deux mots, ce questionnai- 
re, de même que d'autres mesu- 
res comme la création d'un con 
seil sécuritaire au sein du Servi 
ce civil, vise à protéger les secretg 
d'Etat. Communistes et fascistes 
étant exclus de postes importants, 
le gouvernement a cru bon de se 
renseigner plus à fond sur la 
loyauté des fonctionnaires, dans 


les services-clés. 
L 


Si les rumeurs de toutes sortes 
abondent dans les journaux, au 
sujet de taxes et d'impôts que le 
gouvernement aurait l'intention 
de supprimer ou d'alléger, c'est 
que le comité parlementaire d'en- 
auête sur la vie chère doit pré- 
senter ces jours-ci à la Chambre 
un important rapport qui énon- 
cera le résumé de la preuve re- 
cueillie en six mois de séances, 
les conclusions qu'on peut en ti- 
rer pour éclairer les causes de la 
hausse des prix, et les suggestions 
que les seize députés-enduéteurs 
ont jugées opportunes. 

Les journalistes, sur la colline 
parlementaire, conjecturent à 
| l'envi sur les suggestions qu'ap- 
portera le rapport, C'est ce qui a 
| donné naissance aux canards sur 
|la taxe de 25 pour 100, sur l'ime 
pôt sur le revenu et sur l'excé- 
dent des bénéfices. 

1 semble bien que le comité 

(Suite à la onzièrie page) 


a 


il 


PAGE QUATRE 


A la Cathédrale 


Parade de la St-Jean-Baptiste 

Départ du Pare Provencher, à 
10 h. 15, Parcours: les rues St- 
Jean-Baptiste, Provencher et Ta- 
ché. Arrêt en face de l'Archevé- 
ché où Nos Excellences et le cier- 
gé »+ joignent au défilé 

Grand'inesse -— sermon de cir- 
constance 

Tous les hommes et jeunes gens, 
ainsi que les élèves de nos écoles, 
doivent participer à cette mani- 
festation patriotique 

Prière du soir 

Durant les mois de juillet et 
août, tous les soirs, à 7 h. 30, cha- 

let et prière à la Cathédrale 
7H l'église demeurera ouverte 
jusqu'à 9 h. Allons terminer no- 
tre journée près de Notre-Sei- 
gneur. 
LA ST-JEAN-BAPTISTE 
A ST-BONIFACE 

Tous s paroissiens catholiques 
de langue française sont invités 
à s'unir à la Société St-Jean-Bap- 
tiste dimanche prochain, le 28 
juin, pour célébrer la fête reli- 
gieuse de St-Jean-Baptiste 

Il y aura une procession à 10 
h. 15 et sermon de circonstance 
à la messe de 11 h. à la cathédrale 
de St-Boniface 

Voici le parcours de la proces- 


sion: départ à l'ar des rues 
Cathédrale et St-Jear den mer le 
long des rues St-Jean-Baptiste, 


Provencher et Taché jusqu'à la 
Cathédrale 


Toutes les organisations parois- | 


siales sont invitées à suivre la 
procession, ainsi que tous les vi- 
siteurs des paroisses environnan- 


SAINT-BONIFAC 


Etudes à l'hôtel | 
de Ville | 


Les membres du comité des tra. 
vaux publiss de la ville de St- | 
Boniface cnt fait les premières | 
| démarches dans le but d'obtenir | 
l'approbation d'un réglement st | 
pulant que les édifices soient cons. 
truits, à l'avenir, au même niveau | 
que les trottoirs. | 

Sur la motion de l'échevin 
Louis Léger, ce même comité pro- 
posa que le comité de la propriété 
| civique établisse les niveaux, dans 
le but de soumettre un règlement 
pour étude Au conseil. 

Avis a été donné à M, C. G. 
Muller, inspecteur de construc- 
tions, de s'enquérir auprès du ser- 
vice des travaux publics afin de 
| connaître le niveau officiel permis 
aux endroits où il n'y a pas de 
trottoirs de ciment. 

Cette action résulta d'une pé- 
tition des personnes résidant sur 
la rue Jeanne d'Are, demandant | 
que le trottoir sur cette rue soit | 
nivelé avec les trottoirs des rési- | 
dénces privées | 

Le Bureau “unicipal et le ser-| 
vice public ont averti le comité de | 
propriété civique que l'inspection | 
de la rue Marion sera retardée, 
par suite du manque de prévision 
de dépenses budgétaires. 

Les membres du comité doivent 
avoir une interview avec le Bu- 
| reau afin de souligner l'importan- | 
ce de l'inspection de la rue Marion. | 


| Petites Notes | 


Le mariage de Mile Dora Hébe ava 
récemment à St-Boniface. On remarque sur cette photo prise à cette | 
| occasion, de gauche à droite, Mme Dina Collin, arrière-grand mère de | 
la mariée, Mme Albina Laferrière, sa grand mère, M. et Mme Noël | 


| Jeanson {Dora Hébert), M. et Mme 
| mariée, 


On trouvera les autres chro- 
niques et annonces de St-Bo- 


niface en deuxième page. 
| 


et Mme Marcien Trudeau, | 
de leur fils, Ber-| 


| La collation des diplômes, mé- | 


| dailles et prix de la classe com-| M 
merciale bilingue de l'Institut Col- | accompagnés 


Er JEANSON—HEBERT 


LA LIBERTE ET 


rt avec M. Noël Jeanson avait lieu | 


Aimé Hébert, parents de la 


| 
Mariages | 
JEANSON-HEBERT | 
En la cathédraie de St-Boni-| 
face, le samedi 5 juin, à 10 h. 30, 
M. l'abbé J.-A. Beaudry bénissait 
le mariage de Mile Dora Hébert, 
fille de M. et Mme Aimé Hé- 


LE PATRIOTE 


Ds 


d 
de cuisine 


© 1 casserole Windsor, cont. 2 chop. . 
®* | casserole Windsor, cont. 4 chop. 


tes | légial St-Joseph, eut lieu le sa- 
|medi après-midi 12 juin. Les RR. 
|SS. Marie de l'Assomption, supé- 
rieure, et Arthur-Marie, principa- 
le, présidèrent à la cérémonie qui 


Le Secrétaire. 


Automobiles — incendies 
Accidents _ Eflets personnels 


| et d'un souper genre ‘’buffet”, 
| NE. 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 


sur automobiles et camions 
Tél—Bureau 95 184 - Rés 205 227 


612, rue St-Jean-Ba 
ST-BONIFACE. (9 


! Fiançailles 

| M. et ifme F.-X. Paillé, de St- 

| Boniface, annoncent les fiançail- 

Îles de leur fille, Annette, avec 

M. Gérard Boulet, de St-Boniface, 
Le marisge sera célébré en la 


| cathédrale de St-Boniface le 
. ‘ | samedi 3 juillet. 
Hub Service Station | «0 


M. et Mme Siméon Tremblay 
annoncent les fiançailles de leur 
fille, Monique-Eugénie, avec M. 
Sam Cantäfio, fils de M. et Mme 
En Cantafio, de Transcona, 

an. 


Taché et Provencher | 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 


A. COUTURE —  W. RYALL 
Propriétaires 


Tél: 202 961 


wood, le samedi 17 juillet, à 11 
| heures. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


+ L L 
Sbower 


P RAIMBAULT. Président | À l'occasion du mariage de 


tériaux d |Mlle Thérèse Dufault avec M. 
RE RE nt 2 || Jack-V. Cuthhert, Mme Wiltrid 


, , Dufault organisa un “shower” 
Ameublements d'ésiises et boiserie || d'articles divers le jeudi 17 juin, 
St-Boniface Téléphone soi 283 || à la résidence de sa belle-mère, 
Mme Aurélie Dufault, 218 boule- 
vard Dollard. : 

Mlles Claire et Juliette Pelle- 
tier, Dorothy Greig, Lorraine 
| Joyal et Rolande Dufault aidaient 
au service du goûter. 
| Un corsage de fleurs blanches 
jet de nombreux cadeaux furent 
| offerts à l'invitée d'honneur. 
| Il y avait une vingtaine d'in- 
| vitées. 


J.-D. Waller 


Manufacturier de verrerie-—vaisselle 
—miroirs—rétamage et redorage. 
249, rue Horace, 
Norwood, Man. 
Téléphone: 201 091 


M. le maire George C. MacLean, 
CAFE PROTEAU et Mme MacLean, de St-Boniface, 
sont partis mercredi dernier pour 

Mlles E. et A. Proteau, prop. Halifax où M. MacLean assiste 

A côté du poste des pompiers à la conférence annuelle de la 
asie —. Ctirne Fédération Canadienne des Mai- 
LIQUEURS DOUCES ires. Ils rondront aussi visite à 
Service de 7 jours par semaine leur fils, le Lieut. R. C. MacLean, 
Ouvert de 7 h. 15 a.m,. à 12 h. p.m. 
Demandez notre demi-poulet rôti 


|qui fréquente l'école d'aviation 
Téléphone 202 054 


navale roysle canadienne à Dart- 
mouth. 
L L L 

| En l'honneur de Mlle Alice Bc- 
{noit, future mariée de juillet, 
| Mme S. Perrin et Mlle Annette 
| Marchand organisèrent un ‘sho- 
| wer”’, le mardi 15 juin, à ia de- 
| meure de Mme Perrin, à Selkirk. 
Mlle Marchand présenta les ca- 
deaux à l'invitée d'honneur au 
nom des amies présentes. 
Tél. 201 862 | DE, Je | 
144 ave Prorencher Mme John Caswell-Davis re- 

St-Bontfses |çut à un thé en l'honneur de sa 
fille, Patricia, une graduée du 


nes 


À te, le samei après-midi 12 juin. 

Livres sur l'Intronisation 

et l'Adoration Nocturne 
au foyer 


| graduées de la classe de 1948 et 
|des élèves du couvent. 


Jésus, Roi d'Amour $1.25 || Pratt, L. Painchaud, Jean-Marie 
Catéchisme de | Huot, E. J. Davis, R. B. Hauser, | 
l'Intronisation .20 |! Miles Louise Prud'homme et Shir- 
TR PET |ley Dwyer. Flles étaient assistées 
l'intreniistion ; . 251 de Mlles Joan Dummert, Shelagh 
(Edition officielle) | Lawson, Thérèse Mager, Yvette 
He x é DeMontigny, M.-Antoinette Ca- 
rés Jainte pour sey, Céline Prud'homme, Irène 
es Adorateurs «15 || Smith, Claudette Hébert, Dianne 
Recueil d'Heures Saintes 1.25 || Jobin, Muriel Todd, Janet Rye 
Images du Sacré-Coeur, et Jeanne Desautels. 
en c eur, dites de 
Garcia Moreno 30 et ,50 
Mèmes imoges que ci-dessus, 
encadrées s 1.50 Portraits de mariages 
Pop cu Socré-Cpeur Photos de banquets, de réunions 
Péhdr er + + 3.00 sociales et d'enfants 
ue ou Seré-Coeur [Il GENE GAUTHIER 


PHOTO STUDIO 


En vente ou 
Secrétariat de l'Intronisction, 
680, rue Collège, 
St-Bonitace, Man. 


133. rue Marion Norwood 
(A côté du Safeway à l'est) 
Téléohone: 202 652 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Le Voyages 


Chemin de fer Paquebots 


200, avenue Provencher,  St-Boniface 


Téléphone 201 351 


|fut suivie d'un programme varié | 


Le mariage sera célébré en la! 
Chapelle du Précieux-Sang, Nor- | 


de la marine royale canadienne, | 


couvent du Sacré-Coeur, Westga- | 


Parmi les invitées étaient des | 


Versaient le thé: Mmes Alfred | 


|nard, ainsi que de M. et Mme Be- 
noit Trudeau, sont partis pour un 
| voyage aux Etats-Unis et dans la 
| province de Québec. 


En l'honneur de Mile Thérèse 
Morin, dont le mariage eut lieu le 
| samedi 19 juin, Miles Marie-Jean- 


| recevaient à un shower, à la ré- 
| sidence de M. et Mme V. Comeau, 
| 141, rue Bertrand. Un corsage et 
plusieurs magnifiques cadeaux fu- 
|rent présentés à l'invitée d’hon- 
neur au nom des 50 invitées. 
L4 


M. et Mme John Cuthbert et 
leur fille, Valérie, ainsi que M. 
| Jean-Paul Audet, de Chicago, Ill, 
étaient en visite à St-Boniface 
ces jours derniers à l'occasion 
du mariage de M. Jack Cuthbert 
avec Mlle Thérèse Dufault. 


Mme B. Bourbonnière, de 154, 
rue Bertrand, et Mme C. Ouellet- 
te, de 218, rue Berry, sont parties 
pour un voyage prolongé à Mont- 
réal et autres endroits de l'est. 

LR * 


Mme J.-E. Fontaine, de l’ave- 
nue Provencher, a reçu à un di- 
ner, samedi, en l'honneur de Mlle 
Edith Nixon, à l'occasion de son 
prochain mariage. 


M. et Mme Alfred Piédalue, de 
Rivers, Man., sont les hôtes de 
|M. J.-A. Piédalue, de 141, rue 
Berry. 

L LA L 

Mme L.-A. Lemoine et Mlle 
Jeanne Fontaine organisèrent un 
[shower à la résidence de Mme 
| Lemoine, à St-Boniface, en l'hon- 


le mariage aura lieu en juillet. 

Un corsage et de jolis cadeaux 
furent présentés à l’invitée d'hon- 
| neur. 


LZ L2 LZ 
M. Ciaude Labelle, de Mont- 
réal, chef des agences de la 


B.O.A.C,, était de passage chez 
ses parents, à St-Boniface, en fin 
de semaine. 

M. Labelle est le fils de M. et 
| Mme Antonio Labelle, autrefois 
| de St-Boniface. 
| 4704::0 

M. Charles Gélinas, ingénieur- 
en-chef du service des Travaux 
| publics de la ville de Montréal, 
et Mme Gélinas étaient à Winni- 


|cement de la semaine. Avec des 
|amis, ils ont visité plusieurs de 
[nos paroisses françaises du Ma- 
| nitoba. 

LA LA L2 

M. Arthur St-Pierre, de Mont- 

réal, publiciste et sociologue bien 
connu, était de passage à Winni- 
| peg et à St-Boniface, en fin de 
| semaine, et rendit visite à ses pa- 
rents et anciens collègues. 

L] # L] 


M. Elphège St-Arnaud, autre- 
{fois de Gravelbourg, représentant 
{dans l'Ouest canadien de ‘“La 
Sauvegarde”, passe une quinzaine 


à St-Boniface et au Manitoba 
français. 

L L2 L 
Mme J. W. Boissonneault, de 


| 1066, rue Ingersoll, organisa un 


shower d'articles 
dredi 18 juin, en l'honneur de 
| Mlle Jeanne Gauvin dont le ma- 
riage aura lieu le 3 juillet. La 
petite Betty Jeanne Boissonneault 
[présenta les cadeaux à l'invitée 
d'honneur. 


1 pa Mae de 


Desserte du 
Précieux-Sang 


La réunion des mamans, qui 
devait avoir lieu à l'école le di- 
manche 20 juin, est remise au 27 
|juin, immédiatement après l’e- 
xercice du mois du Sacré-Coeur. 


Quelques films à l'affiche 


cette semaine 


1 Remember Mama na Li 
Smoky River Serenade ul 
King of the Bandits à LI 
The Mating of Millie Il 
To the Ends of the Earth II 


Cass Timberlane . 
Way Out West . 
To the Victor 


Casbah À PRE 

Alwars Together 

| That Uncertain Feeling . . I 
I-N'oftre aucun pour le! 


public en général 
| (Ne convient qu'aux adultes 6é- 
rieusement formés 


| A rejeter parce que condamnable 
en partie 
IV.Condamné, 


Îne Comeau et Eléonore Doiron| 


neur de Mlle Edith Nixon, dont | 


| peg et à St-Boniface, au commen- | 


divers le ven-| 


bert, avec M. Noël Jeanson, fils 
de M. et Mme Octave Jeanson, de 
Lorette, Man. M. l'abbé Beaudry 
avait béni l'union des parents de 
la mariée, en 1924. 

La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d'une lon- 
gue robe en satin blanc, avec en- 
|colure ‘‘sweetheart’”’, et manches 
se terminant en pointes, Son voi- 
le brodé à la main, souvenir de| 
| famille, était retenu par une cou- 
| ronne de fleurs d'oranger, qui a- 
vait jadis été portée par sa mère. 
Des roses-thé, fleurs de prin- 
| temps et pois de senteur compo- 
| saient son bouquet. 
| Les demoiselles d'honneur é- 
taient Milles Eva Jeanson et Rita 
Hébert, soeurs des mariés, et les 
garçons d'honneur, MM. Louis- 
Aimé Hébert et Rosaire Jeanson, 
leurs frères. 

Milles Jeanson et Hébert por- 
taient des robes bleu pâle. Des 
fleurs de même teinte retenaient 
leur voile. Leurs bouquets con- 
sistaient en fleurs du printemps, 

Mlle Réjane Hébert, soeur ca- 
dette de la mariée, était revêtue 
d'une longue robe rose, avec 
grand chapeau, et corsage de ro- 
ses pâles. 

La mère de la mariée portait 
une toilette bleu marine et Mme 
Jeanson, une toilette brune, Elles 
avaient des corsages de roses 
“American Beauty’, 

Parmi les invités, on remar- 
quait, Mme A. Laferrière, grand- 
mère de la mariée et Mme Dina 
Collin, arrière-grand'mère. 

Agissaient comme huissiers: 
{MM. Louis et Aimé Jeanson, 
| Raoul Mondor et Léo Hébert. 

Une réception eut lieu chez les 
parents de la mariée, 224, rue 
Dumoulin, où un diîner-buffet fut 
{servi à plus de cent invités. Ai- 
| daient au service: les tantes, cou- 
| sines et amies de la jeune mariée. 

Le souper fut servi à Lorette 
chez les parents du marié, Une 
soirée eut lieu en la salle parois- 
siale de Lorette, où un program- 
me musical fut interprété ‘par 

| Miles Léontine Landry, Annette 


voile, trois-quarts, était retenu 
par un halo de fleurs d'oranger. 
Elle portait une cascade de roses 
“Sweetheart” et de muguets. 
Milles Thérèse Raïîche et Marie- 
Jeanne Comeau étaient filles 
d'honneur, Elles portaient des 
robes en taffetas bleu recouvert 
de tulle. Leurs bouquets, genre 
Colonial, se composaient de roses 
Talisman et d'iris. : 
M. Morin et Comeau, pères 
des époux, agissaient comme te- 
moins. M. Georges Comeau était 
garçon d'honneur et MM. Lucien 
Bérubé et Maurice Schaubroeck, 
huissiers. k ù $ 
Au cours de la cérémonie, M. 
Georges Paquin chanta “O Dieu 


CRE lhéroux et d'amour”, Panis. Anaelous,: 

M. et Mme Jeanson résideront | :Agnus, Dei”, et “Ave na 
|à 348, chemin Speers, St-Boni- Mme S. Bourbonnière touchai 
| : lvéé hl Hé l'orgue. 


| face. A l'issue de la cérémonie reli- 


BRODEUS-DUMONT | gieuse, une réception eut lieu 
M. l'abbé Léo Blais bénissait{chez Peggy's Pantry. : 
| le mariage de Raymond Brodeur,{ Les nouveaux époux partirent 
en voyage aux Etats-Unis et en 
Ontario. La mariée prtait pour 
l’occasion, un costume en gabar- 
dine bleu ciel, avec accessoires 
bleu marine, et un corsage de 
roses “Sweetheart.” 

A leur retour, M. et Mme Co- 
meau résideront à St-Boniface. 

L2 L L2 


CUTHBERT-DUFAULT 


Le samedi 19 juin, à 11 h, en 
la cathédrale de St-Boniface, M. 
l'abbé M. Sabourin bénissait le 
mariage de Mlle Thérèse-Aurélie 
Dufault, fille de Mme Aurélie Du- 
fault et de feu M. Ignace Dufault, 


| fils de M. et Mme Wilfrid Bro- 
| deur, avec Mile Thérèse Dumont, 
| fille de Mme Alida Dumont, le 
samedi 19 juin, à 9 h., en la ca- 
thédrale de St-Boniface. 

Deux neveux du marié, Philip- 
|pe et Paul Brodeur, assistaient 
M. l'abbé Blais à l'autel. 

La mariée, revêtue d’une lon- 
gue robe de tulle et dentelle blan- 
che, avec encolure ronde, man- 
ches courtes, bouffantes, portait 
un livre d'heures recouvert de 
rubans et de roses. Son voile long, 
| formant traine, était retenu par 
une couronne de perles. 


Mlles Laurette Dumont et Lu- lavec M. Jack-V. Cuthbert, fils de | 


cille St-Onge étaient demoiselles 
d'honneur. Elles portaient des toi- 
lettes bleu pâle et jaune pâle, res- 
pectivement. Leurs chapeaux, 
genre bonnet, étaient garnis de 
rubans et de fleurs. Elles tenaient 
des bouquets genre “colonial”. 

MM. W. Brodeur et Antonio 
Dumont étaient témoins. 

Agissaient comme garçons 
d'honneur: MM. Laurent Brodeur 

Archie Degelder: comme huis- 
siers: MM. Albert Lévêque et Jo- | 
seph Brodeur. | 

La petite Aiïine Lapointe était | 
bouquetière, et le petit Kenneth 
Green portait les anneaux. 

Pendant la cérémonie, Mme 
Emilien Despatis fit entendre des 
chants appropriés. 

Une réception eut lieu en l'hon- | 
neur des nouveaux époux, à ia 
salle de la Légion, Norwood 

M. et Mme Brodeur partirent 
en voyage pour Kencra, Ont. La 
mariée portait un costume rose 
avec accessoires noirs. 

Les nouveaux époux établiront 
leur demeure à Drayton, Dakota- 
Nord. 


|M. et Mme John Cuthbert, de 
Chicago, Il. 


frère, 
revêtue d'une longue robe en sa- 
tin broché blanc avec encolure 
“sweetheart”, manches en pointes 
et jupe ample avec demi-traîne; 
son long voile était retenu par 
une couronne de fleurs d'oran- 


roses et de fleurs blanches. 
Miles Valérie Cuthbert, soeur 
du marié, et Rolande Dufault, 


d'honneur. Mile CuthBert était 
moirée mauve; sa coiffure con- 
sistait en une guirlande de peti- 


tes fleurs mauves avec voilette 


composait de roses jaunes. 


| soie moirée pêche. Elle portait un 


| mauves. 
MM. Dave et Raymond Joyal 
agissaient comme garcons d'hon- 
neur et MM. Val et Willard Joyal 
servaient comme huissiers. 
Au cours de la cérémonie, M. 
Edwin Gallant fit entendre le 


COMEAU-MORIN 

Le samedi 19 juin, à 10 h., en la 
cathédrale de St-Boniface, le R. P. 
C. Comeau, OM. bénissait le 
mariage de Mlle Thérèse Morin 
fille de M. et Mme Alphonse 
|Morin, avec M. Gabriel. Co- 
meau, fils de M. et Mme Victor | 
Comeau. 


le “Rosaire”. 
nière touchait l'orgue. 

Une réception eut ensuite lieu 
à la résidence de la mère de la 
maliée, Mme Aurélie Dufault, 

La mariée était revêtue d’une | 218 boulevard Dollard. 
robe de satin ivoire, avec empié-| Les nouveaux époux sont par- 
cement de nylon et manches se|tis pour Chicago, Ill, où ils ré- 


[terminant en pointes-de-lys. Le |sideront 


* | casserole couverte, cont. 5 chop. 
© 1 chaudron à patates, cont. 


La mariée, accompagnée de son | 
M. Wilfrid Dufault, était | 


gets. Elle portait un bouquet de| 


soeur de la mariée, étaient filles | 


revêtue d'une robe longue en soie | 


de même teinte. Son bouquet se| 
La | 


toilette de Mile Dufault était de | 


| bouquet de roses thé et de fleurs | 


“Panis Angelicus” de César| 
Franck, “Je vous salue Marie” et! 
Mme A. Bourbon- | 


EOPMREUTE 7 
DR 
Fe 6 DRE A à: 


cont, 


9 chop. 


fections du 


1,200 watts 


1 bouilloire ‘’Daisy'’ dite ‘à thé’, 
5 chop. 
1 poêle à frire, diam. 10 pces 


1 bain-marie, ont, 1%4 chop. 
2 assiettes à-tortes, diam. 94 pces 


Spécial! Réchauds 
électriques 
à 2 plaques 


gère et cuisine d'été. 
fantes commodes, de 73 pouces, | de 


terrupteur à 3 forces, qui contrôle les 
deux plaques. Complet avec fil. 


.2 


.2 


T 


795 


A prix réduit, à cause de légères imper- 


fini. Idéal pour cuisine lé- 
2 plaques chauf- 
un 
et 1 de 300 watts, avec in- 
asse 
cuiv 


Éndsons Day Carnpany. 


INCORPORATED 222 MAY 1670, 


M. Joseph-Pierre Tremblay, 
figure bien connue de St-Boni- 
face, est décédé subitement à sa 
demeure, 277, avenue Provencher, 
le mardi 22 juin, à 11 h. 15 du soir. 
Il était âgé de 63 ans. 

Né à St-Etienne, comté de Beau- 
harnois, P. Q.,, M. Tremblay arri- 
va au Manitoba en 1904, et y passa 
le reste de sa vie, soit 44 ans. 
rar Eugénie Dupuis en 

Survivent au défunt son épouse, 
4 fils: Marcel, de New Haven, 
Conn, Roland, Cläude et Bernard, 
à la maison; 8 filles: Mmes René 
Dussault, Léo Rémillard, Paul La- 
vallée, de St-Boniface, et J. Clark, 
de Régina, et Milles Ginette, de 
New Haven, Conn, Suzanne, 
Jeannine et Simone, à la maison. 


Fr “ 
| Décès 
MAURICE FITZGERALD 


Maurice-Jean Fitzgerald a causé 
une vive surprise à tous les pa- 
rents et amis de la famille, En 
effet, âgé de 23 ans seulement, 
Maurice est''décédé subitement 
à l'hôpital de St-Boniface, le ven- 
dredi 18 juin. 

Né à St-Bonitace, le jeune Fitz- 
| gerald fit ses études à l’Académie 
Provencher de cette ville. Par la 
suite, il fut employé à la Compa- 
|gnie Western Steel, et depuis 4 
ans, il était au service du Cana- 
dien National. 

11 demeurait avec sa mère, Mme 
{L.-A. Fitzgerald, à 171, rue Du- 
moulin, 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre sa mère, une soeur, Mme 
John Kunz (Marguerite) de St- 
Boniface, et un frère, Robert, de 
Montréal, PQ. Une autre de ses 
soeurs, Thérèse, est décédée en 
1945, à l'âge de 17 ans. 

Les funérailles eurent lieu en 
|la cathédrale de St-Boniface le 
lundi matin 21 juin, à 11 heures. 
Le service fut chanté par M. l'ab- 
bé J.-E. Cahill, curé de la cainé- 
drale Ste-Marie, de Winnipeg, as- 


comme diacre, et de M. l'abbé Le- 
comte, comme sous-diacre. 

Les porteurs furent: MM. Jo- 
seph Masson, Eddy Pion, Michael 
McDougall, Donat Rémillard, Jo- 
|seph Pion et Léo Savoie, 
L'enterrement se fit dans le lot 
| de famille au cimetière de St- 

Boniface. La Maison Coutu était 
en charge des funérailles. 
Remerciements 

Mme Fitzgerald et sa famille 

| remercient bien sincèrement tou- 


Peinturage et décoration 
Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


sisté de M. l'abbé J.-A. Beaudry, | 


tes les personnes qui leur ont of-| 


M. J.-P. Tremblay, de St-Boniface, 
est décédé subitement. 


frères, Siméon, de St-Boniface, 
et Désiré, de Californie; 4 soeurs, 
Mmes Victorin Thibault, de Qué- 
bec, Ernest Dupuy, de Ville-E- 
mard, Montréal, Agnès Couture, 
de Caiifornie, et Mlle Emélia 
Tremblay, de Californie, 

M. Tremblay était entrepreneur 
en construction pour la compagnie 
|J.-H. Tremblay. Il avait été pen- 
dant plusieurs années président 
et directeur de notre oeuvre de 
presse catholique connue autrefois 
sous le nom de “West Canäda 
Publishing Co”, Il compte parmi 
les fondateurs de } Association | 
d'Education des Canadiens Fran- 
çais du Manitoba. 


Il laisse aussi dans le deuil: | 


Le service sera chanté le samedi 
matin 26 juin, en la cathédrale. 


fert des sympathies, soit par vi- 
sites, offrandes de messes et de 
fleurs, soit par assistance aux fu- 
nérailles lors du décès de leur fils 


La mort si imprévue du jeune | et frère, M. Maurice Fitzgerald. 


Elles remercient en particulier 
M. l'abbé L. Blais, curé de la ca- 
thédrale, M. l'abbé Pierre Ray- 
mond, et M. Philippe Coutu, fils, 
pour leurs attentions si délicates. 


MME V. JACQUES 


Mme Valérie Jacques est dé-| 
cédée à l’'Hospice Taché le lundi | 
| 14 juin, à l’âge de 80 ans. { 

Née dans l'Etat du Massachu- 
setts, aux Etats-Unis, elle vint au 
| Canada en 1901 et résidait a St- 
Boniface depuis ce temps-là. 

Lui survivent 3 fils, Henri, de | 
Nicolet, P.Q., Honoré, de Détroit, 
Mich., et David, de Great Falls, 
Man. 

Les funérailles eurent lieu en 
la cathédrale de St-Boniface le 
vendredi 18 juin, à 10 h. La sé- 
| pulture se fit dans le cimetière 
{de la cathédrale, | 

La maison Coutu avait charge 
| des funérailles. 


| MONUMENTS 
| FUNERAIRES 


| DE TOUTE DESCRIPTION 
| 1.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive Tél: 201 864 


en caoutchouc noir 


Tuyau en caoutchouc, qui assure 


Grandeur, V2 pouce, Complet avee 


Winnipeg, Man., 25 juin 1948 


assiettes à tartes profondes, 
diam. 914 pces 


moules à gôteaux, diam, 
8 pces 


Spécial! 
uyau d'arrosage 


50 pieds, 4-?5 


usage long et satisfaisant, 


mblages. Lance à eau en 


69< 


Ferronnerie, Rex-de-chaussée. 


re 


MME A. ST-GERMAIN 

Mme Amanda St-Germain, de 
225, rue Edmonton, est décédée 
le mardi 15 juin à l'hôpital de la 
Miséricorde, à l'âge de 61 ans. 
Elle était native de St-Norbert, 
Man. 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, M. Maxime St- 
Germain, 7 fils, Honoré, de St- 
Vital, Aurèle, de Calgary, Alta, 
Arthur, de Boggy Creek, Man, 
Léo, de Kimberley, C.-B., Flo- 
rian, de Winnipeg, Chester, de 
Flin Flon, Man,, et Eudore, de 
Montréal, F.Q. Aussi 2 filles, 
Blanche, de Toronto, Ont. et 
Mme Jean Longan, de Boggy 
Creek, Man, 

Survivent également à Mme 
St-Germain: sa mère, Mme I, 
Marchand, de St-Boniface:; 2 frè- 
res, MM. Jules Marchand, de 
Ceylon, Sask., et Albert Mar- 
chand, de Morris, Man.; 3 soeurs: 
Mlle Marie Marchand, de Winni- 
peg, la Rév. Sr Marchand, de 
Devil's Lake, E.-U., et Mme Brat- 
tle, de Fort Garry. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église de St-Eugène le samedi 19 
juin, à 11 h. L'inhumation se fit 
dans le cimetière catholique de 
St-Vital. 

La maison Coutu était en char- 
ge des funérailles. 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taché et Horace 
(Norwood) 


Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


"’SOCLEAN”" 


Eau de Javelle 


Enlève les taches 

Blanchit le linge 

Adoucit l'eau 

Désinfecte 

Nettoie lavabos, éviers, bai- 

gnoires, planchers, etc. 
Peut être achetée en bouteilles de 
26 onces et au gallon. 


The Victor Compagnie 
Distributeurs 


| Tout près du pont Norwood 


Il Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
| Tél.: 202 448 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


TOUPIN cuve à FUEL 


471, rue de la Morénie 
St-Boniface, Man, 


Téléphone 201 025 


Cp 


name. 


Winnipeg, Men, 25 juin 1948 


LA 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


St-Adolphe 


Le samedi malin 19 juin, vers 
9 h, s'éteignait doucement au 
Couvent l'une de nos religieuses, 
la Rév, Sr Rose-Cécile 


Marie Cournes, née à Pierre- 


fitte, (H-P,) France, le 31 mars 
1882, revétait en 1901 les livrées 


des Filles de la Croix. Deux ans 
à peine aprés sa Profession Per- 
pétuelle, en juin 1909, elle venait 
prèter main-forte à la petite com- 
munauté frunçaise transplantée en 
terre canadienne, Sa premiere 
ovédience fut pour St-Malo, où 


elle se dévous pendant dix ans 
de là à St-Maurice jusqu'en 1924 
Elle passa 3 ans au pensionnat 


de St-Adolphe, puis ce fut à Win- 
nipe 


V F 


A la Maison St-André, de 1927 
à 1946, elle s'occupa surtout du 
Bulletin de la Ligue des Insti- 
tutrices Catholiques de l'Ouest” 
secrétaire de cette Ligue 
nnut toutes les difficultés 
contrent de parcilles veu 
manque de ressources ! 


.re 

y parer, elle se fit “quêéteu- 
pour cette oebvre: plusieurs 
rappelleront ses tournées pas 
loujours goûtées de ceux à qui 
elle tendait la main et encore 
moins de celle qui devait se re- 
soudre à ce moyen extrême pour 


: 


ne pas laisser périr une oeuvre 
chere et nécessaire 

Elle aurait voulu continuer à 
travailler encore, mais le Bon 
Maitre en avait jugé autrement. 


La maladie qui la minait depuis 


rH qu'elle continua à se dé- 


s n'étant pas la moindre. | 


Des correspondants spéciaux de ‘La’ Liberté et le Patriote” 


sirait guérir et lors des Fêtes du | 
Triduum en l'honneur de Ste-|! 
Jeanne-Elisabeth elle demandait 
un miracle à la Sainte Fondatri- 
ce et se rendit à l'église pour la 
| Messe de la Journée des Religieu- | 
ses et Anciennes Elèves, le 12 
juin 

La réponse ne se fit pas atien- | 
dre: cette nuit-là même, une at- |! 
tique de paralysie la terrassa | 
Elle reçut les derniers Sacrements 
dans l'après-midi du 13 et vécut 
dans une demi-inconscience jus- 
qu'au matin du samedi, 

Le service fut chanté par M. 
|l'abbé A. Hébert, curé de St-A- 
| dolphe, le lundi 21 juin. Elle fut 
inhumée dans le petit enclos ré- 
servé aux Religieuses dans le ci- 
metière paroissial 


a. 
Saint-Norbert 

M. Alphonse Champagne an- 
nonce les fiançailles de sa fille, 
Irène, avec M. René Lagacé, de 
|La Salle, Man 
| Le mariage aura lieu à St-Nor- 
samedi 10 juillet, 


nati 
matin 


Ste-Rose du Led 


Le mercredi 30 ant aura 
lieu, à la salle paroissiale, à 3 h.! 
p.m. la cérémonie de gr 
des *lèves du grade XI 
dués sont: Miles Isabel 
vens, Margaret Olafson, Hélène 
Dufresne, Valdina Oiafson; MM. 
Yves Le Sann et Ragnar Olafson 


cou 


eduation | 
Les gra- | 


Berk- 


quelque temps obligea la chère | 


Soeur à accepter le repos et la 
solitude de l'infirmerie de St- 


Adolphe en juin 1946. Elle dé- 


PRETS 
accordés sur fermes, à 5%— 
sur propriétés de ville à 41:% 
Fermes à louer 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser 


A.-J. ALLARD 
tue Ritchot St-Boniface 
Téléphone 201 809 


N'envovez pas de lettres. — Faites 
vos demandes personnellement. 


LL] 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, accidents, etc. 
LORETTE MAN. 
Téléphones: 


324-3 — Winnipeg: #8-411 
97-101 


Finhleman 


Optometristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


Téléphones 
Pour exameus: 
942 


Dugald 


Le etage 
Edifice 
Kensington 
215, avenue du 
Portage 


Laboratoire: 
WINNIPEG 97 146 


Letellier 


Les 19, 20 et 21 eurent lieu en 
notre paroisse, les Quarante-Heu- 
res 

Toute la population en suivit 
les exercires- avec ferveur: les 
communions furent très nombreu- 
ses, M. l'abbé D. Roy, curé de| 
Morris. vint prêter main-forte à | 
notre dévoué pasteur. Il donna le 
sermon pendant l'heure sainte di- 

| manche, | 
| La tenue de notre cimetière | 
fait honneur à son infatigable 
gardien, M. Joseph Goulet. 


Plusieurs monuments ont été 
|érigés, l'herbe est parfaitement | 
entretenue et les fleurs embellis- 
sent le tout. Félicitations à M. 
Goulet. 
| Une pluie bienfaisante est ve- 
nue mettre fin à la crainte qu’en- 
tretenaient les fermiers. En effet 
{la sécheresse menaçait grande- 
| ment les récoltes dans notre loca- 
ité. 


Nouveaux bureaux 


Dr Jacob | 


et ses Associés | 
Dentistes | 


| 2e étage, édifice Time 
Angie Portage et Hargrave 


Téléphone 98 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
939, svenue Rosser 
Heures: # h am 4 6 h om. 


Pique-Nique | 


ST-EUSTACHE, MAN. Il 
4 juillet 1948 [Il 


Courses de chevaux 
Balle au camp — Autres amusements 


Restaurant — Liqueurs douces 


Repas servis 
LE PIQUE-NIQUE C 


Prix de valeur 
OMMENCE À MIDI 


L'Association Libe 


rale de Provencher 


tiendra une assemblée spéciale à 


DOMINION CITY 


le lundi 5 juillet 


1948 à 2h. p.m. 


dans la Salle du Théâtre 


Cette assemblée a pour but de nommer des délégués qui devront 
‘ 


représenter le comté de Provencher 


qui oura lieu à Ottawa les 5, 6 et 7 


à la Conventian Libérale Nationale 


coût 


Le choix des tppresentants sera fait d'apres la liste des votants de 1945, 


N. Mecleon 
President 


Transformez votre laine de mouton 
en des couvertures inusables, en 


des tissus, 


Oui, des articles qui dureront 
toute la vie sont faits avec vo- 
tre laine brute, ou si vous avez 
de vieux lainages, nous en fe- 
rons des COUVERTURES TRES 
RESISTANTES à un prix éton- 
nomment bas. 


© Ecrivez pour avoir notre nouvelle lists de prix © 
Des milliers de clients satisfaits, d'un océan à l'outre 


BRANDON WOOLLEN MILLS CO. LTD. 


FRANDON, MAN. 


À. Gallant 
Secrétaire 


écheveaux, ‘’batts," etc. 


\ Meunier, 


Ste-Anne des 
Chênes 


M. E. HEBERT 
Le vendredi 18 juin est décédé 
M. Ernest Hébert, à l'hôpital de 


S-Boniface. Agé de 61 ans, il! 
| occupa pendant 32 ans la position 


de commis postal. Originaire de 


Ste-Anne des Chênes, il y passa | 
Il 


plusieurs années de sa vie 
résida aussi à St-Boniface pendant 
quelque temps 

Survivent au défunt: son épou- 
se, et deux filles, Mmes L. Pélo- 
quin et D. Bédard 

Le service eut lieu le lundi 21 


juin, à 9 h,, en l'église de Ste- | 
La messe de| 
| Requiem fut chantée par le KR. PF. 


Anne des Chênes 


G.-H. Letourneau, C.SsR., assis- 


lté des RR. PP. Lassonde et Blan- 


chet, C.Ss.R. 

Agissaient comme porteurs: 
MM. Louis Péloquin, Dollard Bé- 
dard, Félix Roque, Isidore Hé- 
bert, Félix et Léo Langlois, tous 
neveux du défunt 

La sépulture eut lieu dans le 
cimetière de Ste-Anne 

La maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles 

Remerciements 
Mmes A. Hébert et A. Roque, 


ainsi que la fam®le Desautels re- | 


mercient bien sincèrement ceux 


| qui leur ont témoigné de la sym- 


pathie à l'occasion de leur récent 
deuil, soit par prières ou offran- 
des de messes, soit par assistan- 
ce aux funérailles. 
MME A.-J. LAVACK 
Le 13 juin au matin est décédé 
chez son fils, Walter, Mme A.-J. 


| Lavack, âgée de 91 ans. 


Lui survivent, 4 filles, Mme P,. 
de Détroit, Mich.,, Mme 
T, Dufresne et Mme Allard, de 
St-Boniface, Mme E. Decorinck, 


ide Carrick, Man.; 4 fils, Walter 


et Georges, de Ste-Anne, Steve, 
de Montréal, et Robert, de To- 
ronto. 

Le service eut lieu dans l’église 
de Ste-Anne. La sépulture se 
fit dans le cimetière de St-Pierre. 

Les porteurs furent: MM. Geor- 


| ges Lavack, Georges Gratton, Er- 


mile Gratton, Amédée Préfon- 
taine, Georges Préfontaine, Emile 


Deconinck. 

Mme Lavack naquit à St-E- 
phrem d'’Uptone, P.Q. En 1885 
elle épousa M. Ulric Gratton et 
demeura à Ste-Agathe et St-Pier- 
re pendant plusieurs années. En 
1915 elle épousa en secondes no- 
ces feu Alexandre Lavack et vint 
résider à Ste-Anne. 

La maison Desjardins-McGee a- 
vait charge des funérailles. 

Remerciements 

La famille Lavack désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 
offert des marques de sympathie 
à l'occasion de son deuil. ! 

Baptèmes 

Le 13 juin fut baptisée Marie- 
Jeannette-Suzanne, née le 30 mai, 
fille de M. et Mme Armand Ouel- 
lette. Parrain, Alphée Ouellette: 
marraine, Jeannette Dupont. 

Le 13 juin fut baptisée Marie- 
Louise-Denise, née le 3 juin, fille 
de M. et Mme Stanislas Fiola. 
Parr&in, M. Hervé St-Laurent; 
marraine, Yvonne St-Laurent. 
Amicale des Anciennes Elèves 

Les anciennes élèves du cou- 
vent de Ste-Anne, résidentes de 
læ paroisse, furent convoquées di- 
manche après-midi, le 20 juin, 
dans le but de former une Ami- 
cale. 

Elles se réunirent vers 3 h. de 
l'après-midi et procédèrent à l'é- 
lection d'un comité dont voici les 


| membres: Président d'honneur, 
le R. P. G. Létourneau, curé: 
présidente d'honneur, la Rév. 


Sr Alma Champagne, supérieure; 
président, Mme Ubald Trudeau; 
vice-présidente, Mme Georges La- 
vack; secrétaire, Mlle Flora Gi- 
rard; conseillères, Mme J. W. Fin- 


| nigan; Mme Philippe Perrin, Mlle 
| Aurélie Duguay. 


Pendant le goûter ce fut un 


heureux échange de souvenirs et | 


de gais propos. La réunion se 
clôtura par la bénédiction du Très 


St-Sacrement à la chapelle. C'est | 


le désir du comité de préparer 


une réunion des anciens et des| 


anciennes tant résidents de Ste- 


| Anne que des autres paroisses. 


A cette occasion toutes furent 
heureuses de visiter l'exposition 
des travaux manuels, confection- 
nés par les élèves durant l'année 
scolaire 

Partie de cartes 
Le jeudi 17 juin, eut lieu à la 


salle paroissiale une partie de | 


cartes organisée par des dames 
de la paroisse, pour pourvoir à 


| l'entretien du cimetière, Il y eut 
une assistance assez nombreuse | 


et une bonne somme d'argent fut 


recueillie. M. l'abbé F. Norman- | 


din, curé de Thibaultville, et M. 
l'abbé E. Fontaine, curé de Ste- 


On demande 


Des marcharids de la cam- 
pagne comme représen- 


tants pour prendre l'agen- 
ce de développement d'é- 
preuves de pellicules pho- 
tographiques 
sentant 


Un repré- 
seulement par 
village. Maison exclusive- 
ment française. 
. 
Pour plus de renseignements 
Ecrire à Boite 382, 

La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot 
Winnipeg, Man. 
32-10C. 


; Geneviève, ont bien voulu venir 
| nous encourager par leur présen- 
ce. Un merci bien cordial à eux 
et à tous les autres assistants. 
} es 

| Laurin — Dufresne 
| Le samedi 19 juin, eut lieu dans 
| l'église de Ste-Anne le mariage 
{de Mile Eveline Dufresne, fille 
de Mme Jos Dufresne, avec 
| Joseph Laurin, fils de M. et Mme 
Léon Laurin, de Dufresne. 

Mlle Dufresne fut donnée en 
mariage par son frère, Edmond. 

La fille d'honneur était Mlle 
Rhéa Smith; le garçon d'honneur, 
M. Gérard Laurin. 

Après la réception, qui eut lieu 
à la salle paroissiale, les mariés 
partirent pour un voyage aux 
Etats-Unis 


ront à Dufresne 
Boulet — Champagne 

Le lundi 21 juin, eut lieu un 
| autre mariage, celui de Mlle Rosa 
Champagne, fille de M. et Mme 
Eugène Champagñe, avec M. Ro- 
méo Boulet. fils de M. et Mme T. 
Boulet, de Dunrea 

La fille d'honneur était Mlle 
Cécile Boulet et le garçon d'hon- 
neur, M. Yvan Champagne 


. 


Les deux petites bouquetières | 


étaient Diana Tougas et Huguette 
| Desautels, et le petit page, Roger 
Massicotte. 

La réception eut lieu chez M. 
Eugène Champagne. 


. 
Woodridge 

M. et Mme Aimé Vrignon 
rendent visite à leur fils, Roger, 
de Flin Flon, Man. 

M. et Mme W. Kalichuk sont 
| heureux de faire part à leurs pa- 
irents et amis, de la naissance 
d'une fille née le 3 juin et baptisée 
sous les noms de Maureen Ca- 
| lista, Parrain et marraine, M. et 
|Mme Herinas Degagné, oncle et 
tante de l'enfant. 

Nos félicitations à Mlle Cathe- 
rine Holmes, qui est arrivée pre- 
mière dans le IXème grade au 
| concours français de l'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba. 
| M. et Mme H. Degagné, ont 
| établi demeure parmi nous. Nous 
| leur souhaitons la bienvenue. 

M. Antony Blonski, de Port Ar- 
thur, Ont., est en visite pour quel- 
| ques semaines, chez sa mère, Mme 
| Blonski. 


N.-D. de Lourdes 


Baptème 
Carole-Ange-Claudette, fille de 
Josaphat LeNéal et d'’Annette 


Bosc, née le 10 juin à l'hôpital de 


M. et Mme Rémi Bosc, grands- 
parents de l'enfant, 
Visiteur ; 
Le dimanche 20 juin, la paroisse 
avait l'honneur de recevoir la vi- 
site de M. l'abbé Marcel Dacquay, 
fils de M. et Mme Louis Dac- 


uay. s 
Ce fils de notre paroisse nous 
quitta vers l’an 1922 pour la Fran- 
ce, et nous revient pour la deuxiè- 
me fois. Nous sommes fiers de le 


haitons nos meilleurs voeux pour 
un ministère fécond et fructueux. 


LA 
Elie 
Mariage 

Le mardi 8 juin, M. le curé H. 
Roy bénissait l'union äe M. Ju- 
lien Bernardin, fils de M. et Mme 
Edouard Bernardin, de cette pa- 
roisse, avec Mlle Angèle Poirier, 
fille de M. et Mme Anthime Poi- 
rier, de Fisher Branch. 

M. Jacques Dondo, oncle de 
la mariée, l’accompagnait tandis 
que M. Bernardin servait de té- 
moin à son fils. 

La mariée portait une longue 
[robe blanche avec long voile et 
| un bouquet de roses rouges. 

La fille d'honneur, Mlle Mar- 
| guerite Poirier, soeur de la ma- 
| riée, avait une longue robe rose. 


M. Omer Bernardin, frère du 
|marié, agissait comme garçon 
! d'honneur. 


| Le choeur de chant, sous la di- 
| rection de Mme E. Désilets, exé- 
cuta de très beaux cantiques pen- 
| dant la messe. 

Après la cérémonie religieuse, 


un grand nombre de parents et | 


| d'amis se réunirent chez les pa- 
|rents du marié pour une récep- 
tion. 

Décès 

Le mardi 15 juin, eurent lieu 
les funérailles de M. Thomas A- 
larie, de Layland. Il est décédé 
le dimanche 13 juin, à l'âge de 
13 ans, après une opération subie 
à l'hôpital de Portage la Prairie. 
I1 était le fils de M. et Mme A. 
| Alarie. 
| De nombreux parents et amis 
assistèrent aux funérailles. Les 
porteurs étaient MM. Jean Pay- 
ment, Norman Bernardin, Roger 
et Marcel Bouchard. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre ses parents, 10 frères et 
soeurs, 2 demi-frères et une de- 
mi-soeur. 

Ça et là 

MM. Adonaïi, Marcel et Ray- 
imond Bernardin sont partis pour 
travailler à Norway House, Man. 

Le dimanche 6 juin, eut lieu à 
l'église péroissiale, la. réception 
de nouveaux Croisés et Apôtres 
dans la Croisade Eucharistique. 
M. le Curé fit un court sermon 
et bénit la nouvelle bannière. A- 
près la réception les Croisés firent 
une procession en chantant les 
litanies de la Sainte Vierge. Ren- 
dus à l'autel de la Sainte Vierge, 
ils chantérent le cantique “Bénis 
notre Croisade”, La bénédiction 


S 


du T. S. Sacrement eut lieu en- | 


suite. 

Nous désirons offrir nos féli- 
citations à Milles Vernette Aquin 
et Gisèle Houde pour le beau suc- 
cès obtenu au concours de fran- 
çais. Nous leur souhaitons dc 
nouveaux succès dans leurs étu- 
les. 


LIBERTE ET LE 


M. et Mme Jos. Laurin réside- | 


St-Boniface. Parrain et marraine, | 


voir parmi nous et nous lui sou-| 


Scintléon | 


Le lundi 14 juin, la paroisse de | 
| St-Léon perdait un + gen meil- | 
leurs jeunes gens en la personne 
de M. Marcien Labossière. | 

Marcien travaillait avec son ar- | 
deur coutumière, avec 2 de ses! 
frères, lorsque, brusquement frap- | 
pe par un éclat de bois provenant | 
de la scie circulaire, il tombait 
mortellement biessé dans les bras 
de son frère, Sylvio, étudiant en 
| médecine, arrivé la veille. M. le 
{Curé, appelé en toute hâte, lui ad- 
ministra les derniers sacrements 
sur le lieu même de l'accident. 
C'est en ce même lieu que son 
| frère médecin et le Dr Lecot, de 
Somerset, lui prodiguèrent tous 
les soins possibles. Transporté 
ja urgence à l'hôpital de St-Boni- 
| face, il y rendit sa belle âme à 
Dieu peu après son arrivée. 

Nous perdons en la personne de 
|Marcien Labossière un jeune hom- 
| me exemplaire. Sachant mener de 

front le travail manuel et le tra- 
[rail intellectuel, par des lectures 
| sérieuses et réfléchies, il avait 
|acquis une culture qui dépasse 
|bien la moyenne dans le monde 
| rural | 

-Possédant des convictions re- | 
ligieuses profondes et solides, | 
jeune homme “sans peur et sans | 
| reproche,” il savait, à l'occasion, 
défendre l'Eglise et ses prêtres 
avec un courage qui ne connais- 
sait pas la défaillance. 

Ses compagnons de la J.A.C. | 
d'un mouvement spontané du 
coeur, se sont empressés d'offrir 
une messe chantée pour le repos 
de son âme. Ils lui offraient aussi 
[un riche bouquet spirituel de 
communions, messes entendues, 
et prières diverses. 

 Marcien, auprès du Bon Dieu tu 
n'oublieras pas tes chers parents 
qui ont si bien formé à la vertu: 
| tu n'oublieras pas tes frères et tes 
| Soeurs qui, avec eux, pleurent ton 
|départ; tu n’oublieras pas ta 
|J.A.C. qui se félicitait de t'avoir 
| dans son sein; tu n'oublieras pas 
{ta paroisse toujours si franche- 
ment aimée, ., . 
| M. Labossière était né à St-| 
| Léon et résida ici toute sa vie. 

Il laisse dans le deuil ses pa- 
rents, M. et Mme Azarie Labos- 
sière, 4 frères, Gérard, d'Ile Ma- 
ligne, PQ. Sylvio, de Québec, 
Fernand, de Winnipeg, et Olier, 
à la maison; 3 soeurs, la Rév. Sr 
Jacques-Fernand, des SS. NN. de 
Jésus et Marie, Jeanre, de Mar- 
chand, et Monique, à la maison. | 


Lorette 


M. et Mme G. Sioui, de Mont- 
réal, ont visité M. le Curé et Mlle 
Senez, de Lorette, 

M. l'abbé H. Marsolais, de Ma- 
lartic, PQ, était de passage au 
presbytère, Il a visité ses nièces, 
| Miles Gisèle Marsolais et Denise 
| Poirier, de Maillardville, C.-B. 
| pensionnaires au couvent des RR. 
{SS. St-Joseph de Lorette, 

M. Léonard Marcoux, étudiant 
à St-Hyacinthe, PQ. M. Lucien 
Marcoux, du collège d'Oka, PQ. 
et M. Laurent Marcoux, du collé- 
ge de Gravelbourg, Sask. sont 
arrivés pour passer les vacances 
d'été avec leurs parents, l’hono- 
rable et Mme Sauveur Marcoux. 


Shower 

Le dimanche 13 juin, à la salle 
paroissiale, Mme A. Therrien et 
Miles G. Désorcy, Laurette Ma- 
naigre et Valet Smith organisè- 
rent un shower en l'honneur de 
Mlle Gertrude Désorcy. De nom- 
breux cadeaux et un corsage fu- 
| rent offerts à l'invitée d'honneur | 
qui remercia gracieusement toutes 
Îles personnes présentes. Un suc- 
culent goûter fut servi, 


MARIAGES 
| Trudeau—Lanthier 

Le samedi 12 juin avait lieu le | 
mariage de M. Fernand Trudeau, 
| de l'Ile-de-Chênes, avec Mlle Rita 
| Lanthier, de Lorette. La bénédic- 
tion nuptiale leur fut donnée par 
| M. le Curé. 

La mariée accompagnée de son 

tîre, M. Joseph Lanthier, était 
revêtue d'une longue robe blan- 
{che avec long voile retenu par 
| une couronne de fleurs d'oranger. | 
| Son bouquet était composé de ro- 
ses rouges. 

M. Paul Trudeau servait de té- 
moin à son fils. 

Milles Lanthier, soeurs de la 
mariée, et Mlle Duguay chantè- 
rent des cantiques appropriés. 
Mme Langill, de Ste-Anne, tou- 
chait l’orgue. | 

A l'issue de la cérémonie, il y | 
eut réception à la salle parois-| 
siale, 

Au retour de leur voyage de| 
|noces, les nouveaux époux rési- 
| deront à l'Ile-de-Chênes. 


Adclphe—Désorcy 
Le mercredi 16 juin fut célébré 
| le mariage de M. Ernest Adolphe 
|avec Mlle Gertrude Désorcy, tous 
| deux de Lorette. 
La mariée, accompagnée de son 
| pére, portait une robe de satin 
| blanc et un voile retenu par une 
| couronne de fleurs blanches. Son 
bouquet était composé de roses 
| rouges, 
| Mlle Florence Désorcy, fille 
| d'honneur, était revêtue d'une ro- | 
be en ‘“sheer” bleu pâle avec voile 
de même nuance et portait un 
bouquet de roses roses. 

M. Ernest Adolphe était accom- 
pagné de son père, M. Frank A- 
dolphe. M. Marcel Adolphe était 
garçon d'honneur. 

Durant la cérémonie, les En- 
fants de Marie du couvent chan- 
térent des cantiques. 

Fe 


Le diner fut servi chez les 
|rents de la mariée. Le soir, 
ut réception à la salle paroissiale. 
Les nouveaux époux résideront 
Lorette. 


| 


| 


le 
| € 
| 


| à 


On annonce pour le 26 juin le! 
mariage de M. Stanley Starink, 
de Winnipeg, avec Mlle Doris Du- | 
puis, de Lorette. Aussi pour le 3! 
| juillet, le mariage de M. Roméo | 
|Manaigre avec Mlle Thérèse | 
| Désorcy, tous deux de Lorette, 


Baptèmes | 

Le 16 mai, à l'hôpital de la Mi- | 

| séricorde: Marie-Gisèle-Diane, en. 

fant de Grégoire Jeanson et de 
Florence Rochon. 

Le 13 juin, à l'hôpital de St-Bo- | 

| niface: Joseph-Alphonse-Gérald- | 

| Raymond, enfant d'Adélard Ma-! 


lnaigre et de Gabrielle Grégoire. | duction de 10 pour-cent sera al- | Oct, 


PATRIOTE 


ON DEMANDE 
Une institutrice catholique, 
bilingue, pour l'école de Ver- 
dun. 27 elèves sont actuelle- 
ment és et sont répar- 


enregistres D ar 

tis dans les grades 1 à VI L'é- 
cole est située à 4 milles du 
près de la route 


Une institutrice bilingue ex- 
e tée. 12 élèves. Salaire, 
1400.00, S'adresser à La Se- 
crétaire, école Beaudry, La 
Salle, Man. 385-10P. 


On demande 
Une institutrice pour septem- 
bre, pour le District Scolaire 
Seaforth no 1620. Envoyer sa 
demande au Secrétaire, Dis- 
trict Scolaire Seaforth, Hay- 
wood, Man. 39 À 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

L'école St-Benoit no 1315 de- 
mande institutrice pour 15 élè- 
ves. Pour plus de renseigne- 
ments, s'adresser à M. Joseph 


Barset, St-Claude, Man. 
401 - 10C. 


Haywood 


Baptème : 
Albert-Jean-Marie, né le 17 mai, 
enfant de M. et Mme Georges 
Gougeon. Parrain et marraine, M. 
et Mme William West, de Toron- 
to, ancle et tante de l'enfant. 
Va-et-vient 

MM. Aimé et Georges Frévost, 
Aimé Prévost, jr, et Fernand Rou- 
fosse, de St-Front, Sask., étaient 
de passage parmi nous. 

Mlle Cloutier, de St-Boniface, 
est en visite chez Mile Béatrice 
Dagesse. 

Le pique-nique du club de bal- 
le-au-camp eut lieu le 20 et fut 
un grand succès. Les premiers 
prix furent remportés par les 
équipes d'Elm Creek et de Car- 
man. 

Mariage 

Le mercredi 16 juin, M. le curé 

J.-M. Gagné bénissait le mariage 


de M. Luc Gautron, fils de M. et| 


Mme Ernest Gautron, avec Mlle 
Denise Hince, fille de M. et Mme 
Edmond Hince, de St-Claude. 

La mariée était revêtue d’une 
robe en moire blanche, avec long 
voile retenu par une couronne de 
fleurs d'oranger. Elle portait des 
roses ‘American Beauty”. 

La fille d'honneur, Mlle Thérè- 
se Gautron, cousine du marié, 


| portait une longue robe de den- 


telle bleue. Son voile était court 
et elle tenait un bouquet de ro- 
ses blanches et rouges. 

Mlles Simone Bruneau et Odi- 
le Lambert étaient bouquetières, 


lin, 


Dote Endroit 


Mardi 29 juin 


Ecole Glenlea 


Maison-ecole Riel 


Ecole Coquert 1h. 308 5h. 30 

Ecole Préfontaine Th. 3089h. 30 p.m. | 
Mercredi 30 juin Ecole Kingswood 10 h. à midi | 

Solle de St-Adolphe 2h. à 5 h. 30 { 

Salle de St-Adolphe TN 3089h. 30pm. || 
Vendredi 2 juillet Ecole Compeou 9 h. à midi 

Ecole Queen Elisabeth 2h. 30 à 5 h. 30 


Samedi 3 juillet Salle de Ste-Agathe 


_— 


Ce service est gratuit at tous sont invités à en bénéficier 


PAGE. CINQ 


TT 


Îl 


Aux intéressés 
La Municipalité de Ritchot 


onnonce qu'il y aura une clinique de radiographie des 
poumons aux endroits et dates suivants: | 


Heure 
9h. 30 & midi 


Th. 3069h. 30 p.m. 
9h. 30 a.m. à 9 h. 30 p.m, 


Saint-Malo 


MARIAGE 
Gosselin—Breton 


Le mardi 15 juin, en l'église de 
St-Malo, fut célébré le 
de Mlle Jeanne Breton, fille de 
M. et Mme Albert Breton, de La 
| Rochelle, avec M. Maurice Gosse- 
fils de M. 


| Gosselin, de St-Malo, 


La mariée, accompagnée de 
Milles Jacqueline et Cécilia Gos- 


| selin, se rendit à l'autel de la sain- 


|le Vierge pour y déposer sa cou- 
ronne et lire son acte de consé- 
cration. 

La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par S. Exc, Mgr Lau- 
rent Tétrault, P.B., évêque de Bu- 
koba, cousin du marié. 

Le “Panis Angelicus” ainsi que 
d'autres cantiques appropriés fu- 
rent exécutés avec beaucoup d'à- 
me par Milles Marie Desrosiers, 
| Anne-Marie Morin et Aurise Fo- 
rest. Mille Thérèse Malo touchait 
| l'orgue. 

MM. Albert Breton et Octave 
| Gosselin servaient de témoins à 
| leurs enfants. 

La mariée était ravissante dans 
| sa longue toilette en faile dont le 
|corsage était de tulle, l'encolure 
| brodée de perles et les manches 
|en pointes. Son long voile était 
retenu par une couronne de fleurs 
d'oranger et elle portait un bou- 
quet de roses. 

A l'issue de la cérémonie, il y 
eut réception chez les parents de 
la mariée. S. Exec, Mgr L. Tétrault, 
ainsi que MM. les abbés Massicot- 
te, de St-Boniface, et Normandin, 
de Richer, étaient présents. On 
remarquait aussi parmi les invi- 
tés, Mme L,. Tétrault, de La Bro- 
querie, mère de Son Excellence, 
et de nombreux parents et amis 
de St-Malo, Winnipeg, St-Pierre, 


Elles étaient revêtues de longues | Richer et St-Adolphe. 


robes roses et portaient des ro- 
ses blanches et rouges. 

M. Henri Hince, frère de la ma- 
riée, était garçon d'honneur. 


Le soir, il y eut chez M. et Mme 
Gosselin un souper-buffet suivi 
d'une intéressante soirée. 

M. et Mme M. Gosselin parti- 


Une réception eut lieu chez les | rent en voyage à Clear Lake. A 


parents du marié. 

M. et Mme Luc Gautron parti- 
rent en voyage pour Grand Ra- 
pids, Minn. A leur retour ils ré- 
sideront à Haywood. 


Installation de la Hydro 
à Ste-Rose-du-Lac 


leur retour, ils résideront à St- 
Malo. 


L'indulgence est une partie de 
la justice, — J. JOUBERT. 


Au cours des semaines à venir, , louée pour prompt acquittement. 
les fermiers de la municipalité de | Le coût minimum sera de $3.60 


Ste-Rose du Lac auront l'occa- 
sion de signer des contrats dans 
le but d'obtenir les services de 
la Hydro. Un comité local nommé 
à cet effet, avec M. V. Barber 
comme représentant de la Mani- 
toba Power Commission, s'occu- 
pera de recueillir les contrats. 

Les fermes localisées dans les 
districts suivants pourront profi- 
ter des avantages oïferts par la 
Hydro: 


Section 
3 à 10, 15 à 22, 


Township Rang 


27 à 34 22 15 o. 
1, 12, 18, 24, 25, 36, 22 16 o. 
3 à 10, 15 à 22, 

27 à 34 23 15 o, 
1, 12, 13, 24, 25, 36 23 16 o, 
3 à 10, 15 à 18 24 16 o, | 
1, 12, 18 24 16 o. | 


Avant de construire cette nou- 
velle ligne de pouvoir électrique, 
la Manitoba Power Commission 
exige qu'au moins 65% des fer- 
miers de la région signent leur 
contrat. La coopération de tous 
et de chacun sera donc très ap- 
préciée. 

Pour pouvoir profiter des ser- 
vices de la compagnie, les fer- 
miers devront faire un dépôt de 


|$65.00 et consentir” à se procurer 
moins un accessoire électri- | 
que d'importance et 5 secondaires. | 


au 


Ce dépôt vous sera remis lorsque 
le brochage de vos bâtisses sera 


{terminé ou pourra être soustrait 


du coût d'achat de vos accessoires 


| si vous les achetez de la Commis- 


sion, Ces achats pourront com- 


| prendre un moteur électrique a- | 


justable à votre machirie à laver, 
un fer à repasser, un grille-pain, 
un réchaud, une lampe de table, 
ou une chaufferette d'eau pour les 
volailles, Tous ces appareils sont 


en vente soit à la Commission soit | 


ailleurs, 
Le fermier doit pourvoir lui- 
même à l'installation des fils élec- 


triques dans sa maison et sur se | 


ferme, mais il ne contribuera en 
aucune manière aux dépenses de 
construction de la ligne de pou- 
voir, dépenses dont se charge la 
Manitoba Power Commission. 

A l'exception du coût minimum 
mensuel, l'énergie électrique pour 
le service standard à 5 € 


mestiques de Ste-Rose du Lac, 
Makinak, et Laurier. 


Taux de ferme: 8 sous par h. Ergot 
kil. pour les premiers 50 h. kil, Sr voie net 


employés au cours du mois. 


2 sous par h. kil. pour Jes 100 h. | Oet. 
{kil additionnelles employées au | oRGE— 


cours du même mois. 
1 sou par h. kil. pour toute h 
kil. dépassant 150 h. kil. Une ré- 


| 
1 
1 


par mois. 

Nous faisons appel à tous pour 
que cette campagne soit un succès. 
Mettez-vous en relation avec le 
représentant de votre comité ou, 
du moins, soyez prêt à signer 
votre contrat lorsqu'il vous rendra 
visite. Aucun contrat ne sera ac- 
cepté dans votre district après une 
certaine date qui sera fixée sous 
peu. 

Pour plus de renseignements, 
| adressez-vous au surintendant de 
| la compagnie, M. L. Waïte, aux 
membres de votre comité local 
|ou aux membres du Conseil de 
votre municipalité, 

(Communiqué) 


FOR BRONCHIAL 


ASTHMA 


AND HAY FEVER 


Faites usage de cette méthode moderne 
à vapeur qui soulage des malaises de 


l'asthme, Argent remis si non satis- 
faisant, 
AVIS — Ne s'en servir que selon les 


indications. 


ASTHMANEFRIN 


NEBULIZER nd INHALANT SOLUTION 


Pharmacie Préfontaine 
157, avenue Provencher 


| St-Boniface — Téléphone 203 863 


JAMES RICHARDSO 


1019, Edifice Grain Exchange, 


V. sera | 647 ve 
fournie aux fermiers aux mêmes | spiGLe— 
taux qu'aux consommateurs do-|CW. No 2. 


mariage | 


et Mme Octave | 


| Ie-de-Chênes 


Nous regrettons d'apprendre 
qu'une de nos bonnes familles ca- 


nadiennes-françaises vient de 
[nous quitter. C'est la famille 
Israël Dufault qui désormais de- 


mgçurera à St-Boniface, 

Nous ne pouvons laisser passer 
| inaperçu ce départ sans remercier 
| sincèrement Mme I. Dufault qui, 
pendant plus de vingt ans, a ren 
du d'innombrables services à la 
paroisse comme organiste, ainsi 
{que M. Dufault qui fut longtemps 
{maître de chapelle. 

Nous leur offrons, ainsi qu'à leur 
famille, nos meilleurs voeux de 
succès dans leur nouvelle pa- 
| roisse. 


Les marchés 


1 
| 2? juin 
| Bouvitions, jusqu'à 1050 liv. 
De choix $21.50—$22.50 
Bons % 18.50— 21,00 
Moyens étlies 15.00— 18.00 
Ordinaires 1200— 14.50 
Bouvillons, au-dessus de 1050 liv. 
| De choix $21.50—$22.50 
Bons 18.50— 21.00 
Moyens A 15.00— 18,00 
Ordinaires .… 12.00— 14.50 
Génisses 
De choix $#19.,00—#20.00 
Bonnes 16.00— 18.00 
MOYENNES 0 13.50— 15,50 
Veaux engraissés 
De choix dresse $21.00—$22.50 
Moyens … 15.00— 18.00 
Vaches 
Bonnes $12.50--$14.50 
Moyennes 10.00—- 12.00 
| Taureaux 
Bons $12.50—$13.50 
Ordinaires É 9.00— 12, 
Bouvillons de boucherie 
HORS crise he $13.50-$16,00 
Moyens … ss 11.00— 13,50 
Ordinaires msn 0,50 10,50 
Génisses de boucherie 
Bonnes 2. 14, 
Ordinaires .… re + 9.50— 11.00 
Vaches de boucherie 
Bonnes ii 0,50—$11.50 
Ordinaires … we . 8.50— 9,50 
Veaux de boucherie 
Bons et de choix F $19.00—$23.00 
Ordinaires et moyens ….…. 9.00— 18.00 
Agneaux 
MON (ii hsiénisstinns 6.00$16.50 
Ordinaires f 00 
Moutons 
Bons pesants .00 
Ordinaires 00 


| Truies No. 1 4 . 
TERRE NO Diner . 1850— 18.50 


PRODUITS DU MARCHE 

Beurre 

De crémerie, la liv. 
Oeufs 

A, gros, la douz. 

A, moyens, la douz. 

Grade B 

Grade C …. 


Les obligations 
22 juin 


Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 


4% alé vrsrreruss 103,08—103,55 
2e emprunt de guerre, 


To A rosdtosd 101.50—102.00 
ler emprunt de la 

Victoire, 344% ms 103,20—108,70 
2e emprunt de la 

Victoire, 3% … 103,45—103.95 

emprunt de la 

Victoire, 3% . = 103,10—103.60 
se emprunt de la 

ictoire, 3% …… … 10200—102.15 
5e emprunt de la 

Victoire, 3% se « 101.25—102.00 
6e emprunt de la 

Victoire, 3% x 100.87—101.62 
e emprunt de la 

ctoire, 3% 100,12—100.87 
8e emprunt de la 

Victoire, 3% . 100.12—100.87 
Se emprunt de la 

Victoire, 3% susres 100.12—100.87 
Province du Manitoba 

4% — 2 janv, 1950 (C) 101.00—102.00 

5% — 15 juin 19%4 (C) 

(NY) … 109.50—111.50 
515% — ler oct, 1955 (C) 115.00—116.60 
413% — 15 déc. 1956 (C) 

(NY) . .… 118,00—120.00 


Province de la Saskatchewan 
6% — 15 mars 1952 (C) 106.50—108,00 
514% — ler oct. 1952 (C) 105.25—108,75 
4% — le rsept. 1954 (C) 100.25—101.50 
nr — ler sept 1955 (C) 


i 4 08.00-—110.00 
% — ler nov. 1959 (C) 
(NY) , 110.25—112.25 
4% — ler nov. 1960 (C) 100.00—-101.50 
3% = ler mars 1963 (C) 91.50— 93.00 
314 p.c. 15 nov, 1962 (C) 92.75— 9375 
3%4 p.c. 15 fév. 1962 (C) 98.25 9925 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


N & SONS LIMITED 


Winnipeg Tél. 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


| Lundi Mardi Mer j endredi Same 
| AvorN=.. credi Jeudi Vendredi Samedi 
CA AE ARE 967 917% s6 M7; 244 #4 
CN. Ho 957% 97% 954 #42, 94 934 
Fourrage No 1. [TE 157 94 4 93% 54 924 
Fourrage No2.... 9274 942» 93 917 92 91.4 
Fourrage No 3 8874 90%, 884 87% #7 864 
Sur voile net #12 #36 817% 9506 91% 904 
| ORGE— 
C.W. No 2 6 rangs 140, 1416 1424 1295, 1401, 139 
C.W. No 3 6 rangs 1401, 1416 14215 1395, 140:5 139 
Fourrage No 1." 1171. 1188 119%, 117% 11814 117 
Fourrage No 2. 113% 1152 11544 112% 11214 111 
Fourrage No 3... 109%, 1112 111% 108% 107% 106 
e net 1154 116.6 lists 115% 1167: 115 
- 265 268 2493 269°; 2695, 148 
CW No 3. 2 s s s 269.4 
CN. MBITS 260 63 264°, 264; 264°; L 
c Ne 4... ” 
—_ 2654 2684 270 270 210 2175 
AVOINE— 
Juillet 9573 971% 95.4 94; 94 924 
81% 826 83 82% 556 CAE 
QU 12014 1218 12214 119% 12014 119 
Lee names ed 106!5 106 2 1082 108!, 109 104.4 
SEIGLE— 
EEE 2% 269 2104 21704 2104 278 
2034 205 Æ 201 - 2ù 205.8 207 


eu. 


PAGE SIX 


A Travers les Centres Franc 


Des correspondants 


# 
spéciaux de “La Lab 


Nouveau tricot 


. Fechan, trésori d'Etat de 
Prince-Albert | ie Dr Demas de 9 
Congres d'Etat des | der ; : 
Chevaliers de Colomb 


Le 26ème Co igrés d'Etat an- | 
n re ( e 3 | 
2! « sèàP e- Albert 
Les } M. E. D. Fe ar 
ce 5 ka10or a été élu Dé té 
d'Etat. 1 éde à M. A. 
ce £, Q ‘ p L 
le 1 jeux ! 5 
Fe ét ‘ f Son Honneur aire Cue- 
" { f 1 : arret 154 Le e à Sa Maje le 
o) ( « i | député Etat J. F € ra- 
$ C LL €. essage de 
Dép D Il « appelé lutat ern Dr J.- 
: « e qui à aug- M. Bold G i Chevalier de 
O0 € € R t ire 
Chevalie et betf élet Ward. de P « , pro- 
son expa posa le to la J. D 
ailiant du { grées € 1 put € et 
ésentation complète. de t ( Chevalie le 
Perpe” | Albert ésd a 
" N E G ‘ € nq 1 
t LP { H pré f 
PT. H : us B r 7 c : 6 . 
Swift € t We n. ! aux O . ë 
et P : 1 t € e Prin 
Le ( idopté des propo t Le eme 
£ 1 ) Vo aint e p 
l'id étic ta} er les el Exécutif d'Etat 
oeu té d et r t: E. D, Fe. n, de 
Son } ‘ e de Prin-!toon: Secrétairs t 4 
c-A L J. M. Cu ac aide Ré Trésor d'Etat 
s0 té la envenuc délé- | Mo ie Will inch; 
Œués à l L Congre t d'Etat: le D Dema: 
nt de se mettre au travail. | North Battleford: Garde d'Etat: | 
Li té à la mess Moose Jaw 
M 1 ab 1.1 Mond tor. | it Jaw. L'Ex xposition Nationale Cana- 
ent pelain d FE an, À. Forcier | djenne offre une prime de $100 
L Ÿ Dh , n Un à celui qui désignera le nom le 
L ie Pr the rt > Lp de > L pr 1 p us approprié à ce tricot spé 
d'Abnné Paliseutio ds: droons. - : e 010mMD | cialement confectionné pour l'ex- 
Linss | ) js. ; position de 1948 et porté par 
Au nombre des délégués l'on| Le prochain Congrès d'Etat au- | “Mlle Toronto”, Betty Jane Pike 
smérauatt: MM. Aîbert: Forcter ra lieu à Régina en 1949 Le nouveau patron € st l'oeuvre 
0 s Député d'Etat af ERPATE de Mme N. Jarvis Allen, autre- 
: | É | x h fois de la marine canadienne. Le 
” Gü° ec e patron est un ensemble des cou- 
ts RP Hervé Dalle OÙT. leuts bleu marine vert, rouge, 
d colièse Mathieu de Gravel- jaune et bleu pâle Envoyez vos 
» e ee votoniie aus | SUgBestions à la “Women's Divi- 
Ecole de couture Madeleine || su di ouvent et de l'école sé. | Sion, Canadian National Exhibi- 
Le ct À ec 7) 1 5 7 Po tion” avant le 29 Juin 
No. 6 D.C. Block., Saskatoon || parée. les 9, 10 et 11 juin derniers AMP ARE NT RE 
MM mond Biindeau et Eu D 
L'enregistre f pour les cours ène Bachelu se sont rendus à la P 
d'été à l'Ecole de couture Made- Free ntion des Caisses populai- | onteix 
leine se fait actuellement. Les ||res à Saskatoon, le vendredi 11 Baptème 
personnes désirent suivre ces || juin ‘ Le dimanche 20 juin: Josepl} 
ours devr adresser sans retard || Les examens de français qui Guillaume-Raymond, fils de M. 
à ‘Madeleine School of Sewing'", || ont eu lieu le samedi 12 juin au |et Mme Elzéar Rousseau, Parrain | 
No. 6 DC , Saskatoon, Sask. || couvent étaient présidés par Mme | et marraine, M. et Mme Guillat 
|Honoré Dumélie et Mlle Claire | me Forget 
——————————————— L Sortie des classes 
To Te Mme J. Girard, de Vancouver,| Nos collégiens sont reve 
LE MAGASIN DE est en promenade chez sa soeur, |! jans leur milieu familial 
Mme Albert Brière des vacances bien méritées. 


|licitations à ceux qui ont rappor- 
Milles Yvette et Charlotte Briè-|té des prix. # 

re ont subi toutes deux une opéra-| Le vendredi 18 juin eut lieu, 

tion à l'hôpital de Laflèche et | dans une salle du couvent Notre- 


Nos malades 


LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en sont maintenant dans leurs foyers, | Dame, la distribution de prix et 
Saskatchewan en pleine convalescence. | de rapports de fin d'année. C'est 

M. Fred. Maranda est à l'hôpital | avec consolation que nous cons- 

Grand assortiment et prix depuis un mois, souffrant d'une |tations le beau travail dont les 
très modérés attaque de paralysie. M. Riche-| élèves ont fait preuve. Félicita- | 


mont Beaudoin y a aussi fait Un |tions et bon succès à tous nos étu- 


] bref séjour. Il s'ét tait cassé un bras | Giants. 
[en faisant partir son tracteur. Il! Ca et là 
bn remet tres bien. | Le EL 19 juin, Mgr L. Lus- 
Çà et là | sier, P se rendit à Gravelbourg 
Avenus Centrale Prince sur La troupe Serge-Rolland-Che- Le ec qu state Chevaliers de Co- 
lurier. de Montréal, a donné une |10mb, pour assister aux funérail- 
» | intéressante 20 rée à la salle de lalles de M. Adolphe Huel, dé édé 
| Lé sgion, le sarredi 12 juin. On est | acciden tellerr 
me venu des parues ON | Se rendire à Swift ( ent 
S . t Ë . inte pour assiste Plu-|pour affa , le jeudi 17 lit 
ain rançois sieurs familles de Gravelbour£, | Mgr L. Lussier, P.D. M. l'abbé 
1 e entre autres, étaient re présentées, | R. Lemieux, et MM i Pri- 
d Assise Mlle Thére Pic hé, trésorière du | ve et Ephrem L evin. 
, recueillait | Pélerinage 
(Le saint de tout le monde) | iistingués, Nous aurons cette année, con 
L'un des plus beaux films même soir me par le passé, notre péleri 
Ê ART à Notre-Dame «'Aux 
ja s tournés P hérèse-Eu vendredi 16 juillet yro- 
Un récit-que tous aimeront, quelle super re pro nc iale des Invitons v nos p ents et 
que soit leur race ou leur religion 1e »ix. de St-Adolphe , et préparor s par le 
était en visite au couvent, à la fin | prière et le sacrifice 
ra montré au L [es —— 
us ne Alphonse Lamarche, de mas 
sf H | Makw x, est en promenade avec | Dum 
Théâtre Broadview sa petite fille chez sa mère, Mme 
Broadview, Sask. Jeanne Piché Baptèmes 
Le d he 4 juillet Le KR. P. Edv MeSherry,! Denis-Marcel-Joseph, enfant de 
e dimanche 4 juillet — |CSsR.. de Moose Jaw, a commen- | Marcel Zibière et de May Ritchot 
De 1 h. à 6 h. p.m., sans arrêt cé à prêcher une retraite dans| Parrain et marraine, M. et Mme 
Le lundi 5 juillet — notre paroisse, dimanche dernier. | Robert Jacqu 
Ta clôture 1 le dimanche Raymon r 25 Josepi en- 
m?rh1529h pm 27 ! fant d'Arthur Charles et d'Antoi- 
ee |], C 14€ | Arrivée. Parrain et 
Théâtre Savoy ST  l'raine, Met Mme Antoine 
: rivée 


Nous parlons français 
Prescriptiuns remplies avec 


Ww 4 
olseley, Sesk Ida-Alma-Marie 


fred Charles et d'Ar 


Le mordi 6 juillet — 


De 7h. 158 9h. p.m. soin. riépy. Parr et 

.e mercredi 7 juillet — Vous trouverez ici tout ce qui les a Donat Garic Kk 
De 7h. 158 9h. p.m. s'achète dons une pharmacie. raldine-Rose-Marie et Gé 
£ : PHARMACIE éd og" ph. < nfai t $ E 3 
Théâtre Windthorst M ARTER meaux d'Harold Hyde et de Ro 
Le dimanche 11 juillet c , Epargne e ‘ Rom 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


15e 9h. pm 


12 


De 7 h. 


Le 
De 7h 


Jehanne Grey 
Conversion 


lundi juillet 
adultes 


1589k%.pm 


, ® | fai I le € 

VOS CERTIFICATS D'EPARGNE DE GUERRE, :: Ë Doron. de. Wa Pl 
l'absence du curé de Wawota 

vous POUVEZ ES, M. Jack Là usx Mlle 

Eh 1 1e le de M 

ENCORE PT iii nie re 

a la 


conversation que l'esprit 


La ROCHEFOUCAULD 
—_————————_——_—_—_—————————— 


LES GARDER 


d épargne de guerre, nm ne 
as à m e de l'argent | 

en réserve pour | aven 

P à s pas ficats continuer à 
gross éprar gne de les diet aque is à 
Chtawa, 2 à me de Le è à a e s 212 
$ : 1 s x a B de M. At ès peu de frais, nous 
assure s leur rachat et nous en déposer * Soulagez-les 
à : note d'énerpne À 'onère ses MA BANQUE LIN 
£ Cas cà ntérét et à sauge 0 à ce à N 1! FA EN T 


"MINARD 


35c b Appliquesen abondam- 


ment irottes et remarques le 
Grosse bois ile 


prompt soulagemezt Non 
aconor ae GK 


BANQUE pr MoONTRFAL 


qrasseus Sèche ne Pos 


: 
AN SERNICE DES CANADILNE DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LE VIE Derais tar 
a odeur torte 


oo 


berté et le Patriote” 


#48 |ce qu CT faut éviter, —GOETHE. |ques jours à l'hépit al local. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


de la Saskatchewan 


Willow-Bunch 


Pat nos m 


Gravelbourg 


Reception au couvent alades nous re 


Le dimanche soir 20 juin, à marquons M x" G. De Marge- 
l'auditorium du couvent de Jésus-! rie, G. Dosch, S. Bélivea 
Ma eut lieu une réception en Va-et-vient 
OS Te mie 34 graduées de! M et Mme R. Nadeau, de Mail- 
1948 La ne put contenir la! ville, C.-B. accompagnés de 
foule de parents et d'amis des) leur fils. Florian. et de leur bé 
"ad : ss ndroesse dise 18, an, ur e- 
| “npene vs Le sûre e s d'adieu bé, sont ici pour quelques semai- 
furent lues en français et en an-| 
gl De plus, un programme de} "1 p " 
» 128 we À ah MM. R. Boulianne et J.-A. Ma- 
' . Piano. orchestre fut exé- hinn bhnébinhbts de M et ire 
‘ M. S.-M. Bonneau, président ts "Ben PAEnEs Ge #2 el me 
de la commission scolaire, adres- | P- Dupuis, se sont rendus à Sas- 
sa la parole en anglais, et M. Er- Ro, po rs 0 Le Lo “none 
nest Longpré, commissaire, parla ne” “A Sn pu ci" 3 
en Irançails | à k Rare . ac- 
: gné de is et Mme P 


Pour la brigade volontaire 


Récemment, la ville de Gravel- 
rg f t l'acq tion d'un 
camion à l'usage des pc ier 
ontaires: ce camion a été reçu 
la semaine derni ère C'est un mo- 
ièle Interr — nal, et sa pesanteur 
est de 13,50 vres. I] contient un 
rése de 400 gallons d'eau, à 
art éteign s liquides chi- 
mique 
Quo Gravelbourg possédait 
déja excellent équipement ts 
pour ét ] incendies, cette Ile 
acquisitic ütue une protec- ton 
tion qui pas superflue dr 
L'hon. J. G. Gardiner a te re gr “là 
ts mot 2 14 nul dans la province de Québe 
à l Juin, TAves Mme G.-D. Dr s'est 
bourg recevait la visite de l'hono- Ps PQ. 4 
able J. G. Gardiner, ministre fé- sa ce 
déral de l'Agriculture. Il adressa ES 
la pas ole dur ant trois heures à! Æ : 
une foule de plus de 1,200 person- x d Belisle se sont rendus 
nes dans le Pavillon de la Soci katoon, pour senrôler dans 
Agricole. Il donna _des exp viation. à 7 
tions bier ires - le ma: Le vendredi 18 juin, nous avions 
u blé. P irs questions lui fu- la joie d'applaudir la troupe Ser 


ge-Rolland-Chevrier, de 


rent posées et chacune reçut une 
réponse satisfaisante. | qui ‘nous a donné une 
g À te représentation 
Ça et là M. et Mme Cléoph Légaré 
M. et Mme Honoré Beauchamp | sont retournés en Californie. 
et ieur fils, Guy, de Frenchville, 
étaient ici en voyage d'affaires 
M. l'abbé Richard Larivière, du | 


Séminaire de St-Boniface, arriva 
récemment en visite chez ses pa- 


rents, M. et Mme Salem Lerivière. | 
Le KR. P. Chouirard, OP. se| 
eñdait, dimanche dernier, dire 

messe aux missions Ste | 
» et Fir Mountain, remplaçant | 
M. l'abbé Jérôme, actuellement | 
en voyage dans la province de 
tue, 

Les étudiants du collège de 


vel ours sont partis, le mardi 
pour leurs vacances. Les 
h Pre aus et les Rhétoriciens 
jouissent de leurs vacances depuis 
\ière semaine de juin, vu 
s examens se terminaient 
et 3 juin. | 
Mile Lily Legault est revenue 
récemment d'un voyage à Medici- 
ne Hat, Alta, où elle était en vi- 
site chez Mlle Marguerite Tur- 
geon. 

M. Paul Leblond, de Saskatoon, 
rendit visite à M. et Mme Ernest 
Colpron, au cours de la semaine. 

Mme Ernest Longpré est de re- 
tour de Vancouver, où elle a ren- 
du visite à ses parents pendant 
quelques semaines. 

M. Omer Boisselie est en voya- 
ge à Banff, d'où il ramènera Mme 
Boisselle, qui y a passé plusieurs 

s, pour traitements. M. Elie 
Beaulieu fait le voyage avec M. 
Boisselle et ils reviendront en fin | 
de semaine. | 


Missionnaire de passage 

Le 5 juin, M. l'abbé S. Morin, 
le R. P, J.-A. Chouinard, O.P., et 
S. Exc. Mgr J. Lemieux, O.P., ac- 
compagnèrent Mgr Pierre Bisson- 
nette, O.P., à Prince-Albert. Mgr 
Bissonnette, "missionnsire au Ja- 
pon où il a passé 19 ans, termine 
une tournée à travers le diocèse 
dans le but de rsoutil des of- 
frandes pour l'aider à reconstrui- 
re sa cathédrale et son couvent | 
détruits par les bombardements | 
aériens. | 
En visite à l’evêché | 


Mariam Afzal, âgée de 24 ans, 


gs PU, W Per -nE 8. | LA | citoyenne du Pakistan, diplomate 
‘ € Ü 1 
Paré OP” Srovinetal: des ‘Dérni- à Londi res, est ici photographiée 
Hide dE E nada, ainsi que le | revêtue de sa toilette de mariage, 
R P H ‘D Manu L. O. P. le Frère | traditionnelle aux Musulmanes, à 
René, OP. du couvent domini-|S0n arrivée à la “Caxton Hall 
‘ain de Prince-Albert, et ie R. P | où eut lieu la cérémonie de son | 
à ? ’ ° mariage civil avec Alam Osma- 


. Nadeau, O.M.I., de Battleford. 
F. Nadeau, O.M.I. de Eng rer 


selon les 


nia, un ami d'enfance. 
xième cérémonie, faite 


5 millions 
de la Belgique 
pour les églises 


| la suite. 


Wolseley 


Quarante-Heures 


BRUXELLES —— Le budget des Le dimanche 13 juin eut Heu u 
cultes du gouvernement de Bel-|l'ouverture des Quarante- Heures 
gique vient de publier la liste des | dont la clôture eut lieu le I 
subsides suivants qui sont accor-| matin. Les prêtres des parois 


vinrent prêter 
ré, 


environnantes 
main-forte à notre ct 
Va-et-vient 

M. et Mme Adélard Cyr (Agnès 
Laverdière) nous ont quittés pour 


dés aux quatre corps religieux | 
officiellement reconnus dans le 
s: l'église catholique, 225 mil- 
francs ($5,011,364); l'égli- 
1,731,020 francs 


pay 
lions de 
PI otestante, 


760): l'église anglicane, 519.- slieu dans 
francs ($11,807);: synagogues, Nr a Ex 
909,760 francs 4$20,700). Ces mbn- | ne et Jez 


s sont proportionnés à 
for numérique des différents 
ltes. C’est l'Eglise évangélique, | 


Young, tous de ! staient 
en promenade chez des parents, 
dimanche ere 


tants dis 


les églises protestantes,qui| e Emile Souchotte nous est | 

compte le plus de membres. et revenue os avoir passé l'hiver 

conséquemmen oit les plus PRET Cu | 

pere ge … mg à Lame l'église à Chicago, Illinois. Sa fille. Gene- 

onde parts |: Lo Sa —_|viève, (Mme Fer de Pueblo, 
ique missionnaire pese | Colo l'accon 


in subsides de 


reg it Lg de l Le ue temps a s 
eue es nancee de 1 ex- | par nts à Wolseley. 

‘ w ù à | Mile Lorraine Dureault était 
ces MeDUOnReS GADS le} z ses parents en fin de se- 

des cultes” reproenn- es 
"5 Lucie Souchotte et Thé 

»s 
: ; am é tudl tes ardes 
tre et depenses ad * 8 r 


rses églises. Les sub- 
aux éroles privées 
sur la liste di 
éducation. Ces allo- 
budg PA ra n'ont cepen- 
à voir avec la récente 
Cours ! 


de 


abinet belge au 
premier r 
1k résigna puis accepta 
direction. 


de 


voix basse 
d'une voix 
cte., nous 


faire 


parle à 
poitrine 


Un Dieu 
satin 


ut 


passe 


et \ son tracteur 11 1û 


quel- 


a ense 
et l'anglais 
Rés! dence 


La Pia 
gner le 
Classe 


frar nçais 
de 16 élèves 


à l'école Classes « nence 
nt le 23 août. Salairt : 
qu'à $1,400.00. Pour renseiïÿgn 
ments, s'adresser à M. Albert 
G. Perret, Duck Lake, Sask. 
105-12P, 


Lac Pelletier 
Le e 13 eut lie 
in sho en l'hc ; 
|Gisèle Chénard. Les org 


| 


IF. Métivier 


-|sa soeur, Mme Patrice C: 


| | berley 
rites musulmans, se déroula par [POS 
1 


Mmes A Robi 
et Mile Lucienne 


ces étal 


nt 
ent 


Unvoos 
M. et Mme Clé >phas Métivier 
ile nt partis dans la pro 
de Québec où ils assiste 


tion du frère de M 
aux noces dor des 

e Métivier 
allé assis 


et Mme 
l'hôpital 
e temps 
e a passé 
ce. 

Pe La) 


Mme Larochelle, de Ponteix, : 
D quelques ours chez M. et 
Mme A » Chab 

gr rs 
Cà et là 

Mme Lapointe, de St-Caude 

Man., a passé quelques jot chez 


re 


M gène Gofflot est de retou 
de St-Boniface où il a passé 
l'hiver 

M. Rodolphe Toupin, fils de M 


et Mme Wi 
ses études 


iïie Toupin, a terminé 
1 


au collège de Gravel- 


bourg | 

M. et Mme Lionel Therrien, 
ainsi que M. Désiré Toupin et 
Mlle Annette Poisson, ont ussis- 


té aux noces de M. Ernest Toupin, 
à Montmartre 

Mme Denis Bellem: 
rendre visite à ses fils, 


ire est 
Claude et 


Elmer, à Alida 

Sont allés à Mont rtre à l'oc- 
casion d'une soirée en l'honneur 
de M. Ernest Touvin: M. et Mme 
| Albert Lapierre, M. et Mme Ur- 


bain Beaudoin, M. et Mme Paul 
Pierret. et leur fille, Evelyne, et 
{Mlle Nedra Belhumeur 

Mile Antoinette Paradis et son 
frère, Lucien, sont à Régina pour 
affaires. 

Mile Célme Martin était en pro- 


J. Mongeon, à Mohall, aux Etats- 
Unis, la semaine dernière. 

Nous sommes heureux de cons- 
tater que l'église de 
est ameublée de nouveaux bancs. 

M. et Mme Lawrence Smith, de 


pital St-Joseph, Toronto, sont ve- 
nus passer quelque temps chez 
leurs parents, ici. 

M. et Mme Martin Smith sont 
allés à Winnipeg pour affaires, ré- 
cemment 

Mme Joseph Carbotte, de St- 
Boniface, est en visite chez sa fil- 
le. Mme Fernand Copp. 

M. Lucien Millette a complété 
ses études 
bourg. 

M. Gilbert Paradis est parti à 
Toronto pour affaires 

La troune Serge-Rolland-Che- 
vrier, de Montréal, nous a donné 
une intéressante représentation, | 
le dimanche 20 juin, et fut vive- 
ment applaudie. 


Baptême . 

Le 20 juin: 
seph. enfant d'Alfred Chicoine et 
de Jeanne Millette. Parrain 
marraine, M. et Mme Charles 
Millette, oncle et tante de l'enfant 


| Dollard 


Mme H. Shirley est revenue de | 


Saskatoon où elle passa 3 jours 
et où elle assista au mariage de 
sa nièce, Mlle Bernice Thompson, 
de Shaunavon. 


tournée à Moose Jaw pour com- 

pléter son cours de garde-malade. 
Mme Léon Lambert, de Kim-| 

C.-B. est en vacances ici 

6 semaines 

M. et Mme Joseph Sicotte, de! 


| Kimberley, C.-B., sont en vacan- 
Îces chez leurs parents. Ils sont 
venus pour assister au mariage 
de Mlle Jeannette Poulin, soeur 
de Mme Sicotte, Le mariage aura 
lieu à Moose Jaw. 
Showers 
Cette semaine, 2 showers reu- 


nirent les parents et amis de Mlle 
Pauline Fournier et de Mlle Jean- 
nette Poulin. Selon la coutume, 
ce furent d'agréables soirées 
jolis cadeaux furent offerts aux 
futures mariées. 
Mariage 

Le mariage à M. Norbert Ste 
venot avec Mlle M. Girard, de 
Claydon, fut cél lébr ré récemment 


Ferland 


Va-et-vient 


M. et Mme Raoul Morin et leur 
bébé sont partis pour Mossbank 
où M. Morin travaille 

Mme Adonias Morin, de Gra- 
velbourg, est revenue rejoindre 
|son mari sur la ferme 
| MM. Alfred et Alphonse Dion 
sont allés prendre part aux cour- 


à Régina et autres 
+8 s environnants 
Anne Hamel, 
est en Vi ile À pe 
"en B« 31 om 
seph por et 
ny, rendirent 
hrem Bouf- 


de 


sa 


ot 
EI 
1 à dû pass 
l'hépit al de Man- 
M. An- 
itonio Cf à passc queiques 
ljours à l'h \6pital de Mankota. 


allée | 


menade chez sa grand'mère, Mme | 


St-Antoine | 


au collège de Gravel-| 
, |nières 


Roland-Charles-Jo- | 


et | 


Mlle Germaine Audette est re-| 


De | 


var tout le Canada 


Winnipeg, Man., 25 juin 1948 


— 
| LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
| demande | 
Un AGENT DES TERRES à Toronto, 2 | 
| Deux PREPOSES À L'APPROVISIONNEMENT DES ARMEMENTS A 
Cttewe. $33 +3 
| Deux PREPOSES AUX RECHERCHMES socio. ECONOMIQUES s wO, 
52 40 
| Des FABRICANTS D'INSTRUMENTS à Trenton et à Longue Pointe 
| troitement jusqu'à $2,58 
| L des details compiet ! 4 et es tormuies 
nt être obtenues t ta de poste, aux _Dureaux au 
ational de placement, ou aux bureaux la Commisstor 


Les écoles Lacombe et Tilly, 
pres du Village de St-Brieux, 
Sask., sont vacantes pour le 
terme prochain. instituteurs 
ou institutrices intéressés 
devraient communiquer im- 
médiatement avec M. Louis 


Demay, St-Brieux, Sask. 
357-13C. 


ON DEMANDE 


Un nst ayant di 
plôme et au r une année 
aexperience pour école de 
campagne, Doit pouvoir ensé 
gner les deux langues 
des I à VIII, p le 
terr sct ce. À peu 
élèves, Bonne école ve L 
dence. Salaire payée pour 10 
mois sera de $1,200 à $1.680 

n le diplômé de l'institu 
ce et ses années d'expérien 
ce. Les réponses doivent être 
adressées à M. John M, Gil- 


Assiniboia, Sask, 
355-11P, 


christ, 


Carlton 
Mariage 


Le lundi 14 juin, dans l'église 
paroissiale, M. Jean Robin unis 
destinée à celle de Mlle 
Bonthoux, tous deux de 
Carlton 

Le R. P, Roussel, O.M.I. de l'E 
cole Industrielle de Duck Lake et 
| desservant de la paroisse, leui 
| donna la bénédiction nuptiale. 

Le cortège fit son entrée dans 
il'église aux accords d'une mar- 
che de circonstance. La mariée 
fut conduite à l'autel par son père, 
M. Marius Bonthoux, de Carton, 
tandis que M, Pierre Robin, de 
Prince-Albert, accompagnait son 
fils. 


Les 


filles d'honneur étaient 
{Milles Thérèse Robin, soeur du 
| marié, et Monique Bienvenue, 
cousine de la mariée. Les garçons 
d'honneur étaient: MM. 
Robin, frère du marié, 
{ment Bonthoux, frère 
mariée. 

Pendant la messe, notre 
niste, M. B,. Rio, (qui, soit dit en 
passant, occupe son poste depuis 
bientôt 42 ans), sut choisir dans 


et 
de la 


Cartenay, C.-B. M. Cecil Smith, 
de Winnipes. Man., et la Rév. Sr |Son répertoire ses plus beaux can- 
Eucheria (Rita Smith), de l'hô- | jiques de circonstance. 


Après la messe, il y eut récep- 
tion pour les grands-parents, pa- 
rents, 
chez lies parents de la mariée. 

Le soir, il y eut grande récep- 
tion pour tous les parents et amis. 
Les personnes présentes en grand 
nombre témoignaient bien de la 
| considération et de l'estime dont 
jouissent les familles Robin et 
Bonthoux, deux familles pion 
du district, Un succulent 
| goûter fut servi. 
| L'orchestre de Blaine Lake, 
sous la direction de M. Augustin 
| Olivier, fit les frais de la musique. 
| Les jeunes époux résideront sui 
une ferme, a proximité du village 
de Carlton. 


Saint-Hubert 


4 juin dernier, 
les élèves de l'école St-Hubert, 
[leurs maîtresses en tête, les RR,. 
SS, Marie Denis et Marie Edouard, 
se joignaient aux élèves des 10 
autres écoles de la Grande Uni- 
té Scolaire de Broadview, pour | 
lune grande journée sportive à 
[Whitewood. Il va sans dire que 
| de toutes ces écoles, aucune au- 
Ître n’a pu présenter un plus grand 


Le vendredi 


nombre d'enfants que la nôtre 
| (42 élèves pour une seule classe), 
| Aussi leur arrivée a-t-elle créé | 


|tout de suite une véritable sen- 
sation. 

Bien que nos élèves n'aient eu 
que peu de jours pour se prépa- 
rer, ils ont fait tres bonne figu-|! 
re dans la plupart des compéti- 
tions. Ils ont pu remporter un cer- 
tain nombre de premiers prix. 
Citons: Lloyd Praud, 3 premic 
|prix, Dickie Praud, 2; Edouard 
de Laforest, 1: Tonny Praud, 1. 
lis ont décroché aussi 4 2èmes 
rix, 9 3èmes, et 12 4èmes. Ils ont 
donc fait grand honneur à leur 
école, et nous sommes fiers de 
leurs succès 

Le 12 juin, 14 élèves de notre 
‘école écrivirent les examens de 
françai 

Les élections provinciales nous 
ont valu la visite de l'Honorable 
M. Valleau, ministre du Bien-Etre 
Social, accompagné de M. Yvan 
Burden, candidat C.C.F, pour no- 
tre circonscription de Moosomin; 
aussi la visite de 
M. H-milton McDonald, 
pour le parti Conservateur 
ral-Progressiste. Les deux 
longuement visité l'hospice. 


-Libé- 
ont 


Nos malades 


A Régina, M. Eugène Poncelet 
va de mieux en mieux, et se pre- 
pare à revenir à St-Hubert 

M. Albert Flick, hospitalisé à 


Whitewood, va mieux lui aussi 


Pique-nique 
pique-nique 


ont. N'oublions pas la da- 
mardi 29 juin prochain. 


te: le 
“Magicien Philippe” 


Le mardi 6 juillet, le fameux 
ien Philippe”, sera à St 
à la salle paroissiale, à 
LA h. du soir. Personne ne voudra 
manquer ce speltacle inoubliable 
|qui, partout, remporte le plus 
igrand succes. 


Mag 


Hubert, 


orga- | 


frères et soeurs des mariés, | 
|à l'école, 


tous 


Auguste 
Clé- | 


| 


l 
| 


! 


de lo 


[enfants de la pai 
| 40 enfants 


| 


| l'après-midi, il 3 


|rant 


|truction 


Cartes professionnelles 


Dr René-Marcel Boulva 


Faculté Médecine de Paris 


Médecine generale 


ae 


Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg 


Prince-Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence ) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphones 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 

OREILLES, MEZ ET GORGE 

Chambre 10 Edifice Mitchell 
Au-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 1554 
PRINCE-ALHERT, Sask 


H.-J. COUTU, CR 
AVOCAT. MOTAIRE 


Edifice imperiai Bank 


Suite 5 


PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


{Spécialiste de la vue) 

1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 

PRINCE-ALBERT 


Pour achot et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 


vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 
20 - 13e rue ouest. Prince-Aibert. Sask 


fBureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
lél Bureau: 4166 Résidence: 2278 


South Mekve 


Visiteur 

Le R. P. Albert Joyal, OM, 
est venu tout dernierement nous 
donner une séance de cinéma à 
l'occasion de la visite de notre 
école, La nombreuse assistance à 
grandement apprécié les explica 
tions qu'il a bien voulu nous 
fournir sur l'Acte scolaire en ce 


qui regarde les droits du français 


Communion solennelle 


Le frère de notre Pére Curé, le 
R. P. Paul Chartiez, S.J., a préché 
un triduum à l'occasion de la pre- 
mière communion solennelle des 
oisse, Il y avait 
à cette cérémonie dont 
communiants. Dans 
eut l'imposition 
scapulaires, une courte ins- 
et la consécration à la 
Ste Vierge qui fut suivie de la bé- 
nédiction du T, S&, Sacrement, Du. 
ces cérémonies, la chorale 


59 


premiers 


des 


| fit entendre des cantiques appro- 


| 


priés à la circonstance. 


Incendie 
Le jeudi 10 juin, un incendie 
se déclara à l'hôtel de M, Pelle 


rapidement 


tier et se propagea si 
., le magasin 


qu'en moins de 2 


général de M. Léon Poulin, le 
garage de M. Rutz et la salle de 
|billard de M. Gratton furent ré 
duits en cendres, A un certain 
temps, le presbytère, de l'autre 
côté de la rue, fut grandement en 
danger de subir le même sort, ce 
‘qui aurait certainement entraine 
la perte de la majeure partie du 


son concurrent, | 
| 
candidat 


se prépare | 


| village 


Pique-nique 
Le pique-nique paroissial aura 
| lieu cette année le 2ème dimanche 


| du mois de juillet, soit le 11. 
Espérons que la température sera 
idéale, car un pique-nique “mouil- 


lé” est un pique-nique ‘manqué’, 


Billets de 
chemin de fer 
réduits 
POUR LE 


JOUR 


DE LA 
Confédération 


Entre toutes les gares au Canada 


BILLET SIMPLE 
ET UNE DEMIE 


Pour voyage circulaire 
(Prix minimum, 30c) 


Aller 
Du u'à 2h. pm 


ilet 


30 juir 
le ler ju 


Jus 


Retour 
Quitter destination avant minuit 
le lundi 5 juillet 


Les heures indiquées sont 
de l'Heure Solaire 


Renseignements complets 
tout agent 


de 


W48-113 


Chemin de fer 
National du Canada 


Winnipeg, Men. 


M. À. Huel, de Gravelbourg, 


d'un 


victime 


25 juin 1948 


accident 


Fanfare de la Gendarmerie Royale 


LE PATRIOTE 


M. Carl Fronke, 
de Winnipeg, 
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clair. Incorporez 2 oeufs. Ta- 
mises ensemble 1 tasses farine 
ordinaire tamisée, 4 €. à thé 
Poudre à Pâte ‘Magic’, 4 c.à 
thé sel; ajoutez au ler mélan- 
ge, en alternant avec 3j tasse 


Baptèmes 


Rose à la gare locale 

M. et Mine Walter Marz, de Wil- 
kie, Sask., étaient de passage à 
| Phippen en. route pour Midale, 
| Sask., où ils visiteront des parents 


|dente de l'Alliance Française 
M. Anfossy dit comme il était 


M. Armand Blain, pharmacien 
de Los Angeles, accompagné de sa 
mère, Mme Blain, autrefois de 
Vancouver, sont venus de la Ca- 


lifornie pour rendre visite à leurs| 


|nadienne-française et a dépensé 


forte pour l'élection de l'exécutif 
Voici les résultats des élections: 
président, M. H. de Montreuil; ler 


vice-président, M. Weldon Matte; | 


2ème vice-président, M. Alphonse 


chäinément en croisière vers les 


“Notre expédition sera munie 


à deux écrivains canadiens-fran- 
çais et à une savante de langue 
anglaise. 

La médaille Tyrrell, réservéé 
aux historiens, a été accordée au 


| Mlle Margaret Newton était la 
seule présente à la remise des 
| médailles. Elle s'est distinguée par 
des recherches sur la rouille des 
| tiges de blé. Diplômée de l'Uni- 


[de Moscou”, a déclaré l'ancien | une escouade de police qui venait 


Le 13 mai: Helen-Caroline, fil- | bea d temps et de ses 
| 1 , 1 3 
À , ‘ureux de se trouver dans un| ucoup de son lemps e 5 rer l A : : l 3la- | l'arrêter, di slav ] La 
le de M. et Mme Ted Keen. Par-| ou pe Le Po énergies aux intérêts du cercle. | sors, reg p avr l'Atlan- | des appareils de détection les plus |  ppeagino tchèque Juraj Sla-| l'arrêter, dit M. Slavik. Un exa 
rain et marraine: M. et Mme Blais prit à son tour la parole A maintes reprises aussi, elle nous | , ontinent légendaire. à modernes, en particulier d'un ra- | VX: : | men médical a révélé qu il devait 
Ralph Pickett. | in 41 pes ai ps Pères au &4 Sa_loffrait l'hospitalité de sa maison | Le chef de l'expédition est l’his- | dar que nous pensons plonger très Le gouvernement américain n’a | être mort des coups qu'il avait 
: : | J 1 ter M +. oSt-0a- rie À e Le x 14 _ | re “ n el rec F sé s 
Le 30 mai: Robert-Léon-Joce- |: or nt pour l'immense travail | Pour les assemblées, Mme H. St- | torien Egerton Sykes, ancien se-|loin sous la mer. C'est la première | Pas reçu confirmation des cir-|reçus quand il fut lancé hors d u- 
{lyn, fils de William Norman et|ou'ils avaient accompli depuis | Amant gardera toujours l'estime | are de l'ambassade de Gran-| fois qu'une expérience de ce gen- | Constances de la mort de Masa-\ne fenêtre du palais Czermin. 
[de Germaine Perreaux. Parrain |jeur arrivée dans la paroisse, et | et le respect de ses compatriotes. e-Bretagne à Varsovie, qui, de- re sera tentée pour retrouver l'At- | rYk telles que relatées par Sla-| Slavik ajoute qu'au moins qua- 
[et marraine: M. et Mme Emile | juvrit le bazar d | Remercions aussi bien chaleu- ! Pet vingt-cinq ans, se penche sur | lantide.” | vik. 11 n'a pas non plus la preuve | tre hommes se présentèrent chez 
À in Lo ere : ARE DE ; 4 ati étude de ce pr me: uk A , | asaryk idé Masaryk accusérent de vou- 
| Mahin. Des kiosq stiquement dé- | reusement Mme Henri Beaubien, [28 de ce L roblème: he] M. Sykes est persuadé qu'au- | que Masaryk se soit suicidé. es sar) l + de u : vé t à À Bu. 
Le 13 juin: Joseph-Hilaire-Ray- | corés entour: a salle et ils! M. Joseph Poitras et M. Paul Sal- | Bien que l'existence de l’At-| jourd’hui encore on pourra décou-| Masaryk est mort le 11 mars r seniu - 40 _ )siovaquie,. 
|mond, fils de Ludger Vallée et | étaient remplis d'une variété d’ ley, qui ont rédigé une nouvelle | lantide soit mise en doute par|vrir dans les profondeurs de la|dernier. L'opinion générale alors Au | vp de la querelle qui … 
de Liliane Lépine. Parrain: Léo- | vrages faits à la main: poteries, | constitution locale, basée sur la certains savants, nous a-t-il décla- | mer les traces des constructions | était qu'il se suicida en sautant vit, Masaryk tira vs revolver et 
| nard McKi non, marraine: Lu-|aquarelles, travaux de petit point, | constitution féd le de la C olom- ré, jy crois fermement quant à | qui s'élevaient sur ce continent et | du quatrième étage du vieux pa- (ua au vs ar À ag VIANQUEE 
| cienr e Vallée Ë etc, bie B: tannique. M Paul Salley moi. Je pense même pouvoir si-|qui feraient la transition entre | lais Czernin. avant d'être lui-même tué, 
# Le 13 juin: Garry-John-Wayne, Félicitations aux fidèles orga-|en fit la 1 cture à dus voi %, tuer son emplacement. Ce pays|l'architecture des Egyptiens et Slavik, qui a démissionné com . — 
4 | fils de Herbert Pickett et d'Emily |nisateurs de cette kermesse qui !|la satisfaction de tous. La consti- | englouti doit se trouver non loin | celle des Aztèques, me ambassadeur le 3 mars pour 
Exquis |Keen. Parrain: Jean Dreuwé, |a rapporté la somme de $4,310.00. | tution fut € ds unanimement _ ERP protester contre la saisie commu- HUILE DE CHARME No 100 
‘in " , la-et-vi ar l'assemblée pr sc é pre d , 
: (née Moime goes _— M. E--1 e À per ident d Le R. P. de e, toujours fi- Î S + st £ R i niste du pouvoir dans son pays Parfum pur d'Orient 
in an. j AS A ira P res nt au « : J 1e : ; L Pete 
N - “ : - 1 IL LS ee le] O a dit qu'il a finalement aban 
ateau au | FEU jrs su Cercle Den Français de set 1 1 pr e ra ne Regard q cie € ya e accorde donné l'idée que Masaryk se pv Exquis, mystérieux, dura- 
| . naimo, étai e passage 1C1, der- | GuU1I aol arc< our se ren- CES PURE PAS e Fee A Fu y ble Bouteille Il dr. 
Phippen nièrement. # dre à Kelowna, nous arriva vers - A rait suicidé. Il appuie sa théorie 81.00, vor ‘malle port 
(i 4 2 M. et Mme PI I à M. Bill Chénier, de Montréal,|le milieu de l'assemblée. Nous rois me ai es annue es ® Le eng  g4 ” positions | payé {par C.O.D 
fo Gl ) Mme Philippe La Rose et} S PR Lars à 2 s bien fiers de lé v f e Tchèques qui ont fui leur pays | et É , 
ax ' |est venu ici en voyage d’affaires | étions Dien fiers de le voir venir. TAN UF d' Mais dé : $1.2 | once $6.00, 
| n Cô | leu filette, Rita, sont partis en | Dour la doraemnle Cote Cola 11 nous fit un discours de circons- VANCOUVER — La Société|tuelle”. Le roman de Mme Ga-|et sur les informations reçues de ” PARC AA pd br 
La à Montréal, PQ. et St-| Mod A ie Atämont tar en décrivant trés bien les Royale du Canadä a accordé trois | brielle Roy, “Bonheur d'occasion”, | Prague. = dent! Canilniée ° 
orme gpl Papas Plunk fe og Le LE GE | est actuellement chez sa fille | moeurs et coutumes des Cana- médailles de reconnaissance litté- lui a valu cette distinction de la “Je suis maintenant convaincu PARFUMERIE IDEALE ENRG 
a gr gré qe ee or lunkett, Sask., remplace M. La Monte di oo sine diens français. 11 nous prêta main- | l'aire, historique et scientifique | Société Royale. que Masaryk est mort en se dé | Cosier 1352 ’ A 
| aster 


fendant contre des agresseurs”, QUEBEC, P.Q. 


chanoine Lionel Groulx et la mé- | versité McGill et spécialiste dans 
daille Lorne Pierce, réservée aux | les maladies du blé, elle fut atta- 
littérateurs, a été accordée à Ma-|chée au laboratoire fédéral de 
dame Gabrielle Roy. La médaille | Winnipeg en 1925 pour y faire des 
Fiavelle, réservée aux savants, a | recherches sur la rouille du blé et 
été remise à Mile Margaret New- | sur les moyens de la combattre. 


lait et 1 €. à thé vanille, bras- 
sant après chaque addition, 
Cuisez 25-30 min. à 350°F. 
dans 2 moules de 9" graissés. 
Refroidissez ; séparez en 2cha- 
que étage, obtenant ainsi 4 
étages. 


[et amis. | Boissonneault; secrétaire, Mme 
Omer Comeau; trésorier, M. De- 
lorme; conseillers, M. et Mme Hen- 
ri Beaubien, M. Joseph Poitras, | 
M. Omer Comeau et Mme M.-J. 


Larsen. 


amis de Vancouver 

Mlle Gabrielle Chabot, après 
avoir passé une longue vacance à 
la côte où elle a visité San Fran- 
cisco, Los Angeles, Seattle, Vic- 
Westminster et Van- 


Mesdames! ave 


New 


Pour avoir cette 


Garniture ou dtron. Faites une 


Battez 1 


toria, 


Comme l'heure avançait le 


ton. 


Le chanoine Lionel Groulx est 


Si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE," 


pâte lisse avée 4 €. à eoupe ravimente appa- € couver, est partie pour Montréal à nr Ar _avanç: c 
lrimeosise eur Ajoute |] rence Jeune. fai J la semaine dernière. nouveau président convoqua une! y pbroclamant les mérites de le fondateur de “l'Action Françai- | COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISS 
t. eau et ls 1. sirop maïs. Cul- ne ondulatior Mlle Françoise Trudeau, atta- | ass nblée de l'exécutif pour lelces trhis Canadiens, le président | Se” et de “L'Action Nationale”: il ITUELLE 
sex en brassant permanente sans | = s. chée à la Croix-Rouge de Van- soir suivant. Donc le lundi 7 juin, de là Société Royale du Canada a |a écrit de nombreux traités d'his- MENT, FATIGUE HAB : 
jusqu'à épaissis- plus tarder. au Vs couver, service de transfusion de | nous avions notre première as- end: hommage au Et Tics toire dont “Le français au Cana- MANQUE D'APPÉTIT 


sement. ne P" artis mar vi ter | som sa " Een te 1 . Fra ddhbes A , 
De d'oout: Salon de À a est pa tie pa avion pour Ep gp & Loure nes M. | nel _Groulx. “maître dé vie spiri- | da , ouvrage honoré d'une sous- | 
mjoutez-y gra- Beaute / DURE EN OUR EE are TER enri de 0ontrelli!, Avec l'expe- _ cription des ministères des Affai- 
duellement le , © / dre ses parents, le Major et Mme | rience qu'il a dans diverses orga- res étrangères et de l'Instruction 
mélange Cats Golden «, # lrudeau, qui ont séjourné pen- | nisations, est bien qualifié dans! REINE DES ANTILLES publique, de France “Orienta | 
de nouveau jan uelque temps dans les Ro-!<on nouveau st rÉsi , | tén “snT : % Lo 7] 
DD th. Mises naiss 2 ue dant von e ten 4 rt son nouveau poste de président. E | tion”, “Notre maître le passé”, et 
sus Le. À extee à la crème à partir de 83.50 || Cheuses pour 1! s Is I I Aprés consultations avec l’'exécu- “Directives”. On connaît de lui 
écorce citron et Omndulations froides à oarur || nent tous à Québec tif, Monsieur le président distri- aussi “L'A 1 €”, “Dix | 
r x à Los - aussi “L'Appel de la Race Dix 
1j ©. jus citron. de 5495 M. et Mme Georges Lan bert  bua les charges aux différents ans d'Action francaise” t 1 
Etendez entre Cheveux gris teints et décolorés }| sont en voyage dans le Kansas, | comités. Colonisation: M. A. Bois- sieuré 2 res livr ‘geise ‘er plu- 1566 SI-DENIS MONLRÉA D 
les étages du Massages facials et shampoos chez leu lle et beau-fils sonneault, 1624, rue Richter, Ke- CARTE ETS NS CURE 
tâteau et sur Pas de rendez-vous nécessaire C A b hé sue à Mme pe. abat hey Mouse vint € patriotisme ardent. 
le dessus Nous parions francais nan: M rs RS us Us T'ON (avis aux interes es) Bien- CA AT AS MARRON ER PRES 
Mettez nu MLLE MARCELLE PECHET Meek, de Montréal, qui est faisance: Mme H. Beaubien. Dé- par 
troid. Recou Coitfeuse vée samedi dernier pour rendre |fense et propagande: Mme M.-J. eligieuse 
HAL M an ec! DEN DRUGS visite à son fils, le K. P. Meek, | Larsen. Accueil et recrutement: 
laçcage blanc. L S.S.S., cu: >» la paroisse du St- > A UE — d r 
A pe Angie St  Marv's et Hargrave S sm a ” Lis dites M. Joe Poitre Fetes et amuse- expulsée du 
Téléphore 95 902 sacrement, sù ments: M. Omer Comeau, Notre 
{1 En face de la cathédrale Ste-Marie é eces ° à | ET 1 événe it du futur sera P I 
! seph Chaiso t déc : 
1 J seph Chais r) 4 Un la aptiste qui sera ar ement 
a 1lage > ) ans 1 ù 
parents dans la Nou- |" dun incl * BUDAPEST — Le Parlement 
à Le b a EE À hongrois a enlevé à Soeur Margit 
Aux Canadiens Français dm ein ds Slachta le droit de siéger à la 
v 1 St-Sacre Le iets de discussion à l'assemblée nee durant m an parce 
le céléb Notre orranttion eût en = | qu'elle a Pre de se lever durant 
| Notr rganisation € re si |le chant de l'hymne national. Le 
Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- sthleen Lafrenière est} 299 #7 208 asp ratlons À mot | Parlement contrôlé par les com- 
lombie-Britonnique, venez voir vos compatriotes chez e 18 juin. à l'age de 59 à . = rh, ence mon Le justement d'a- 
: membre de la Ligue | “7:41: nn eee. opier le bill nationalisant les 
). K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous tholiques. Le service Se : n de l'Est, Mme M.- écoles confessionnelles 
aidera à vous placer parmi les Canadiens Nous avons ] cle. qu Steel # _Soeur Slachta, l'un des chefs du 
a messe de Requiem fut | nou + s parti des femmes chrétiennes 
quatre Canadiens français dans notre organisation par le R. P. Meek ston. Malgré ses (opposiiion), avait parlé contre 
rvivent: son époux. M.\{ _ ce de <ghmue nouveaux le bill. D'autres députés la dénon- 
cs l rt 10ge ents LC rêre al! " u'4 1alifier 
GEORGES LeROUX E.-O. LaFLEUR L LeROUX R-Y. LaFLEUR , a Que, arent jusqu'à la qualifier 
e traîtresse 
La “Reine des Antilles”, ambas- Le cardinal Josef Mindszenty 
sadrice de bonne entente entre | primat de l'Eglise catholique en OFTHE WEST 
J. K. Cooper Real Estate & insurance : les Antilles et le Canada, Ltonie | Hongrie, a mené la lutte contre j 
4421. rue Columbia, New Westminster, C.-B. HEMORROIDES Samuels, à visité ntréal ré-!la mesure. Les catholiques con- Ne manquez pas de demander à votre 
« “ cemment et a apposé sa signature | trôlent 4.813 écoles dans le pays. | morchand la ficelle 6 lier “Hold-Tite”, 
Succursales Ne gourses plus! L'ongumn ge ur au Livre d'Or de la métropole. | Le président Zoltan Tildy a signé la préférée dons l'ouest. I! l'a sûre- 
eh ee RSS visiteuse de Jamaïque | le bill qui a pris effet aussitôt. ment ou pourra vous la procurer. 
904, rue Brusette. Moillardrille, C.-B depuis plus de 50 ans ‘«Québe PRET Jait Loi 
i uébec pour $ endre à n ne plai pas ongtemps (PEG, MA 
3003 « 8. ; à ; - . WINNIPEG CR 
rue Kingewer, Burmaby, C.-B Québec. Elle à l'intention de visi-' quand on n'a qu'une sorte d’es- D-TITE AGENCIES IT : 


L'Onguent du Dr. Chase 


iter plusieurs centres Canadiens. 


prit—La ROCHEFOUCAULD. | 
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Mes fredaines enfantines 


LA LIDERTE BT LE ÊE PATRIOTE 


Le Coin des Jeunes 


Directrice : me rand 


Les doigts 


> 
de la main 


Au premier voisin: Le Conseil; Au sixième voisin: Les enfants 


Voiei ma main: elle a € _ doigts; | unie pal ordônne aux parents ordonnent au Co Municipal 

En voici deux, en Voici trois. que leurs enfants de 13 ans et|d'amener tous les parents chez 

Celui-ci, le petit bonhomme i-dessous rentrent Chez eux àleux à neuf heures du soir afin 

C'est mon gros pouce qu'il se neuf keures du soir, et qu'on ne qu'on n'en voit plus dans la rue 
nomme es voit plus dans la rue après | après cette heure, 

L'index, qui montre le chemin, cette heure Au septième voisin: Les pa- 


. Au second voisin: Le Conseil | ,ksnts ordonnent aux enfants d'en- 
Municipal ordonne aux parents | fermer chez eux le Conseil Muni- 
qui ont des enfants de 13 ans, de cipal pour l'empêcher 


C'est le second doigt de ma main 


Entre l'index et j'annulaire trer chez eux à neuf heures du Mes rues après neuf heures du soir 
| Le majeur parait un grand frère. |s à pour qu'on ne les voit plus Au huitième voisin: Le Conseil 
| L'annulaire porte un anneau: [de la rue Münicipal ordonne aux parents 

Avec sa bague, il fait le beau! . A à poptiens van Le ae de 13 ans de garder la rue jusqu'e 

" NunrCIpa 4 ” it ES Aout si re à 
Le minuscule auriculaire pre cn or s enfants de trelze ans euf ren Bu soir pou que les 
1 ‘. pu j r as chez-eux 

Marche à côté de l'annulaire. restent chez eux jusqu'a neuf enfants ner = SF __— À 

heures nr, et qu'on ne les Au neuvieme voisin: Le Cunse ] 

Regardez les doigts trava I t-pl epté dans la rue Municipal ordonne aux enfants de 

»r leurs pe " us les soirs 

Chacun fait son petit métier. Au quatrième voisin: Les pa- quitter leurs Ag Saur » les soirs 

PER eA ent donnent au Conseil Muni- }à,neuf heures et e les retrouver 
Octave AUBERT. ipal d'amener tous les enfant#}plus tar d dans la ruc " 
| rentrent de 13 ar 15 la rue, à 9 heures Au dixieme voisin: Les parents 


ordonnent aux Conseillers Muni- 
cipaux de rentrer chez eux à neuf 


Plui 
uie ou Au cinquième voisin: Lé Comifheures du Soir afin qu'ils ne 
beau temps seil Municipal ordonne aux en-!Voient pas Si ] enfants courent 


re cet heure 
: de reste ans la rue jusqu'à les rues après cette heure 


Marie GUILLAS, 


s 


les revoit 


quon ne 


Les beaux jours venus, la na-|13 ans, } le rentrer chez eux si Marie 
ture offre à notre sagacité un me s parents ne les voient pas Ste-Rose du Lac 
veilleux champ d'expériment in di tdi si Er ” 
tion. Un des amusants et des . . 

Ds iles — Moule À laxaroi Saint Jean-Baptiste 
nous est fourni par le temps. 

Savez-vous que: 

Si les hirondelles rasent la sur- 


la terre et des eaux, quand 
la corneille ceroasse au sommet | 
des arbres, c'est assez souvent 
signe de pluie. 

Si les astres brillent de tout 
leur éclat dans lies profondeurs 
d'un ciel pur, si le brouillard 
tombe et se rabat promptement 


face de 


de courir | 


| De bouche en bouche Mes petits-enfants 


m'ecrivent 


Domremy, Sask. 
Chère Mèére-Grand, 
Je -uis content de venir vous 
chère Mère- -Grand 
Je m'appelle Léonide Langlois 
J'ai 8 ans, et je suis dans le grade 
II. Je vais à l'école Ethier et fai 
me beaucoup cela. Nous jouons à 
la balle, Nous avons un petit 
magasin dans notre école pou 
apprendre à compter 
Au revoir chère Mère-Grand 
Votre petit garçon, 
Léonide LA 


Le printemps 


ect 


GLOIS. 


Le printemps est très différent 
des autres saisons de année 
L'herbe reverdit, les fe 
mencent à paraitre 

Les « ux 


us 


stiques vc 
cette saison 


plus joyeuse 


que cest 


de l’année 

Joan ENRIGHT, 
Grade V 

d'Otterburne 


parce 


Ecole Centre 


Questionnaire 


1. Quelles furent les ri dr 
paroles de Montcalm? (1712-1759 

— Tant mieux, je ne verrai s 
Québec aux mains des Anglais 

2. Quel mot désigne une pierre 
tombée du ciel? 

— Aérolithe. 

Aérolithe 
3. Quand a-t-on célébré le tri- 


'egntenaire de Montréal? 


— En 1942. 
4. Quel est l'Empire du Soleil 


| levant? 


| fleuve Zambèze, 


7. Comment s'appelle le balan- | 
cement d'un navire de l'avant, 


| mode 


par Céciie MORIN, Grade X, Ste-Rose du Lac sur le sol, il est probable que le | 
Ë |temps sera beau. | 
Si je suis passablement sage Ma fille, ce que tu as fait Le soleil qui se couche derrière | 
vante 1 peu cet après-midi mérite une puni-|une nuée couleur de feu annonce | 
[ ns queltion. Non lement tu as rendu |]e vent pour la nuit; s'il se cache | 
La aines er 2 ê petits frères, mai s | dans une masse bleue ou rouge, | 
Laissez-moi vo racon-|tu le a fait prendre une maäu- | craignez la’ pluie où le vent: s'il! 
qu ins de 4 le. Voici pour te cor-|se Jève ou se couche radieux et | | 
ce qui s eEnSsUIv ig e m administra, sean- | sans nuages, réjouissez-vous, il ! 
, j'entre dans la cham-]|ce te une ‘patte mouillée |est à peu près certain que vous | | 
mes grands frères alors | Qui me gérer les derniers ves-| aurez une belle journée. 
derniers étaient absents. |tiges d pemiére et dernière! Les nuages d'un blanc jau-| 
e je me !: à ad- |cigarett Se nâtre apportent avec eux la grêle. | 
er, non pas l'arbre de la scien ds sé Lorsque la lune est entourée | 
ce du bien et du mal, n bien, ‘ñ J'avais NUIT ans 40184) grand cercle blanc appelé| 
ne boite de cigarettes qu À PP vd eco Hars  r Compagnie. halo on dit que c'est signe de| 
trouvait là sur ta table Maman m':vait b en recoMmMAn- | Ljuie dans les trois jours qui sui- | | 
“C'est que c'est bon les cigare ée d'etre sage et polie: et, mMOL . .| 4ront. | 
tes,me siffla à l'oreille le serpent |} AVais promis d étre sage el polie Les vents du Sud-Ouest sont | 
du Paradis Terrestre Héla 1! j'oubliai bientôt ma double | généralement chauds, pluvieux et 
— J'ai la même idée, répondis- | FÉSO/UHOr + humides; ceux du Nord-Ouest sont | 
ie en mettant la main sur la boîte.| On m'avait toujours dit que généralement froids. 
Puis, descendant quatre à quatre C'était tres impoli de mettre son Si le baromètre baisse, il faut 
dans la cour, je fis signe à mes Couteau dans la bouche en man-!|$s'attendre à la pluie: s'il monte 
deux petits frères qui s'amusaient | geant. Ce soir-la Je me dis: “Je|avec lenteur et régularité il in- 
dans 5 sable, de me suivre. In-|Vais Voir si tous les invités sont|dique généralement le beau 
trigués, les deux bambins ne se polis” Et me plaçant au bout de|iemps; si le mercure descend 
firent pas prier; et bientôt nous | la table, près de papa, je com-|très rapidement, il annonce un 
étions tous les trois dissimulés | Mençai ma surveillance. vent violent et des bourrasques 
sous un chêne géant derrière la| Un bon vieux, assis non loin,|dont vous apprendrez la fin par 
remise. Alors, sortant mystérieu- | dégustait avidement une cuisse | la pluie, 
sement la boite précieuse, je leur |de poulet, le couteau faisant le 
offris à chacun une cigarette. Ils | trajet entre son assiette et sa| i 
allaient é& lat er en cris de joie |bouche, Je me soulevai sur le La saison 
“Silence: leur soufflai-je: si ma-}bout Ces pieds et ma voix retentit printaniere 
| man vous entend! .. Puis avec | sonore dans toute la pièce: “Mon- belles saisons. La terre est cou- | p ; 
l'air e plus important du monge |sie! X, ce n'est pas poli de met-| te de toutes sortes de plantes. | Le Patron des Canadiens Français 
j'allume les cigarettes: et nous|tre son couteau dans sa bouche Les oiseaux reviennent avec leurs 
Voila tous les trois, envoyant dans] Si un coup de tonnerre avait | belles chansons. Les arbres coms: | Les Canadiens Français ont pour patron saint Jean-Baptiste, 
les airs toute une procession de |retenti au milieu des convives la | mencent à avoir des bourgeons. | comme les Français ont saint Louis, les Anglais saint Georges, les 
bouffées de fumée surprise n'eut pas été plus grande.|Les animaux sortent dehors; les | Irlandais saint Patrice et les Bretons saint Yves. C'est le 24 juin que 
En as-tu encore? demande Le pauvre Monsieur X, rouge|poules commencent à sortir en | notre patriotisme se retrempe dans une double fête religieuse et ci- 
Jean jusqu'au bout des oreilles, laissa | dehors du poulailler; les canards | vique, où nous consacrons à Dieu l'amour de notre patrie née d'une 
Moi, je suis capable d'en | tomber son couteau dans la sauce, | vont nager dans les vagues bleues. | pensée de foi. (La solennité de cette fête ici est remise au dimanche 
fume une pleine boîte, continua | et essaya, je crois, de disparaitre Dans les parterres les fleurs de | suivant, donc dimanche prochain). | 
Pic c'est assez bon! sous la table . Mais je n'en vis |toutes sortes et de toutes cou-| Notre fête nationale est l'anniver e, non d'une bataille, mais 
V ous en aurez une deuxième | pa vantage: une gifle formida- | |eurs paraissent sur la terre noire. | de la naissance du premier missionnaire, du Précurseur qui venait 
si Ça ne vous rend pas malades. | b] * sur moi, et: | Les mouches et les abeilles bour-| préparer son pays à recevoir le Christ. Connaissons-nous assez bien 
) continuerent a ; le- champ, donnent autour de nous. Le prin- | saint Je *an-Baptiste? 
qu'au bout me lança l'au-|temps est la saison que j'aime le Quant à notre peuple, les orateurs de fête nationale ont souvent 
une autre, Pierre, ‘et qu ‘on ne te | mieux. | CORNE sa mission à celle du Précurseur. Nos ancêtres sont venus de 
la soirée!” Gracia ROBIDOUX, ince pré pa ici le règne de Dieu, planter des croix, convertir les 
Ça commence à moi! Une gifle et Grade V nétfed ne fonder une Eglise et, grâce au tr iage qu on faisait des pre- ! 
s . .« Et il in en autre à digérer jusqu'au len- Ecole Centre d'Otterburne miers calons, “préparer au Seigreur un peuple parfait Ë | 
a $ omac lemain! quelle punition!. . . Mais HAT 8 titi 39 : Le 25 février 1908, S.S. le pape Pie X, accedant au voeu deS. E. | 
Et toi Jean? je ne l'avais pus volé, et la leçon| Quand vient le cardinal Bégin, nous donnait en saint Fes, or un protecteur | 
+ Ber ma foi! Je sais pas . . .| porta ses fruits. Seulement, pour | et un modèle à imiter. 
C'est ti vous autres qui tournez, | je moment la colère s'emparæ de le printemps (Tiré de l'Encyclopédie de la Jeunesse) 
ou ben cest ti moi? Mais ; moi: “Je vais me venger, m'écriai- | 1 7 Rs é 5% de, 816 
tout tourne et . le soleil aver en me précipitant dans ma | L'air est rempli des chants . 
Je pense que j'en a pour | chambre!” Mais sur quoi? joyeux des oiseaux qui sont reve- . . 
aujourd'h > l se de tout EN L à [nus au printemps. La neige qui a 1CyYC e e au re O1s 
son long su be LA cg à sur les oreille a ac |! fondue laisse des ruisseaux 
tournait bien chez moi cle # me mg mer #4 à Ev Brry et al pages gr sta Var ge > C'est en 1846 que l’homme eut | avant avait près de quatre pieds 
Bien plus! J'avais un e, si bien qu'on aurait dit ans F7 pres. Longs 1 pes .. : ts l'idée de voyager sur une voiture | de diamètre, et le siège se trouvait | 
commencement de mal de coeur | qu'il y 4vait au moins dix Yvonne raitre e nouveau lEUrS COUEUTS |4 deux roues. La bicyclette, que | à la hauteur de cette roue. C'est 
Fan “pere Rpoute 2. |éblouissantes. Là-bas sur les verts |}: At à Fnac Gsm Per | 
qui menaçait de prendre des pro- | et trente oreillers dans la cham-|oteaux ; les animaux broutent |; °" trouve aujourc hui si commo- | pourquoi les femmes ne prisaient 
portions alarmantes bre. La comédie dura jusqu’à ce Le wi d à flète | de avec son pédalier, ses freins, ses | guère ce genre de sport “élevé”. 
Tu es ben blême, remarqua | que. épuisée. ie me jetai sur mon|:"°12e ‘encre. Le soie! Tele! Sa.de boue, n'est plus la bicyclette Les “tortues” 
Pierre, pâle comme un spectre |jit pour m'endormir aussitôt. Mon | °° rayons d'or su: la nature, qui, |@'1 y à cent ans. Celles d'autre- E rivérent 
ui-même: on dirait que tu vas!réve” Toute une tablée |éveillée de nouveau, commence |fjs "ne possédaient qu'un siège t quad arrivérent, sur le| 
: 1 rêve Toute une tablée de |.n travail qui ne cessera qu'à l'hi-|, i : Sp TX de br marché les premières bicycl ettes | 
Ke à ? 5 convives mangeant avec deux}, De tout côté on entend le eur ste aug re: À ef na 3 rd'hui, avec dédain, on les | 
st rien! Je crois que | couteaux. . . bourdonnement des abeilles Labor 7e pouvas: étre Eee, COR “des tortues”. Vers 1920 | 
no s besoin de nous reposer. | . . . He nouveau à la besogne. me rpg Sa ça ne filai urent les bicyclettes avec 
J ençai à regretter mon Papa avait creusé sur la pelouse | On voit des papillons colorés qui AU qu'en jocendant Lys PES s, et garde-boue: quelle mer- | 
mauvais < mais il était trop à maison, un mignon et |ÿoltigent gaiement et qui vien-|1+7""415, l! 1e lait tes ner, tout lle pour tout le monde! La| 
tard pou emédier mant étang dans lequel | ont quelquefois se reposer sur simplement. On installa bientôt velette d'aujourd'hui à mainñte- | 
Je me meurs Je suis à avai nprisonné plusieurs pe- |, pétale d’une fleur. 1e péda ce  lons permettait de tteint son but: servir aux | 
agoni Va vite chercher M.'!tit ns aux couleurs variées. L'arrivée de chaque oiseau est parcourt de longues D ous et « enfants, comme | 
> Cur a Jean en se rou- ères allaient souvent 2 | saluée par ceux qui les aiment et | *4ns Op atiguer les jambes ne L'étudiant d'au-| 
L 1 pe | le à la rivière cherchent à les protéger, Le soir Les freins d'autrefois ui est bien content de pos- | 
nourir tous les trois! | £es x ires à } sous un cel plein d'étoiles, on Mais faute de freins. nul ne der une bicyclette pour faire| 
est 1 faute à tes | tance. J'a s bien voulu les ac- entend le coassement harmoni- pouvait se risquer dans une côte des commissions, aller aux excur- 
ettes : compagner, is ils ne voulaient | eux des grenouilles aiguë, surtout en ville. Certains sions, éviter un retard au sémi- 
La situation s'ag- | pas d'une petite gamine comme Après un long hiver, tout le ag. à dr h is, toutefois, naire.. (ou au collège.) 
and, tout-à-coup, la | moi, qui ferait peur aux poissons: | monde est heureux de revoir le le doehére les 8, Le cycliste y trouve un bon 
« an se fit entendré de ! telle a réponse habituelle | printemps. sur un petit support à | exercice pour les j ets, un sens! 
autre cote de emise à toutes mes requêtes Gisele RAVESQUE, du guidon: le monde | de l'équilibre, utile dans tous les | 
Où ét s, les enf ) oO I es ur, ayant reçu Grade VIII les qualifiait de fous, sports; quant aux épaules, il faut 
D lix les que Je VOUS | comme cadsau un gracieux petit Ecole Centre d'Gtterburne d'in sés Heureusement, du/|avouer qu'elles se voûtent par 
cne gs ameçon, une idée lumineuse me a —— moins, qu'il A y avait pas 2 l'habitude du cyclisme, La bécane, 
Dans le purgatoire, répondit | traversa l'esprit: Moi aussi j'irai G d Ï le trafic sur les ruesque desnos | voilà l'automobile de l'étudiant! | 
Je et C'a brüle en! ja p& et pas si loin qu'à la! arade ta angue | re 9 fai +" on pour Gloire à la bicyclette, dont les an- | 
dedans vière Avant mis auel ues | P . a bicyclette? Si vous le |cêtres naquirent il y a cent ans 
Et en de s aussi, contin vers de terre dans une Dole je “La _‘angue, si petite et faible ez à votre grand-père, il : AE À à 
Pierre me rendis à l'étang. Attacher un | S'appa: ence, peut écraser, tuer ,|Lous dira q pour arrêter, on| Jean- Pierre LAURENCELLE. 
En nous vant dans cet état | 4er au hamecon fut une besogne ! a grecque sentence. mettait le pied sur la roue d'en RTE Es | 
mi g je, ne Ko assez l = le ca j'avais ue | “La langue”, dit le Ture, “vous avant, si la bicyclette n'allait pas — Peux-tu me prêter un À 
eur £ à fravet leue de ces bêtes dé- | occit plus de gens que l'épée 0 à une trop grande vitesse. voudrais acheter un bou- 
po es dher-die goutantes t fut prêt, et |}, glaive, eussent-ils deux tr Le L premieres bicyclettes à très intéres 
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De: ' A 1. [11 dit encor parfois, en moins | 
1 pret ap ve HA le > | cruels atours: “Ta langue, en 5s'al- | 
“vint bientât , mn * longeant, fait raccourcir tes jours | 
VinE en avec ; n | . . . | 
qui nous re us au bou n “D'un mot lancé” selon la chi | 
- , , ee C e paace Au beau Le joie ar-| noise sagesse, “aucun coursier né | 
< d Au agt L L à : ‘ Ja | aperçue | peut atteindre la vitesse | 
passé sans éclater quand s de la fenêtre du s e n'eut} PT ABS | 
ent allai me giiss as besoin de me questionner: Main sur le coeur, l'Arabe, au! | 
| porte de ma ct forfait se révélait sur l'her-| nom d'Allah, dit: “La langue! Sa | 
maman be verte. En un bond elle m'arra-| soute aux munitions est la! | 
: ma&in ur la ligne que je tenais à la , ° dé | | 
m Fe main me couchant sur la pe- Nous devons aux Hébreux cette 
remise? me dit- use me fit goûter autre|fine boutade: “Garde ta langue, | 
F nte d'ironie dans du poisson doré rôti avant tes pieds 4 une glissade 
[4 me guérit à tout | Et l'écrivain sacré pour finir vw | 
maman. , ais de l'envie de faire la pé-| | dira “Qui sait langue garder, son 
iche, lime gardera”. 1 


| ombres s’allongeaient sur 


— Le Japon. 
5. Qu'est-ce le tan qui sert à 


préparer le cuir? 
De l'écorce de chêne pulvé- 


risée. 


6. Les plus hautes chutes du | 
monde? 
— Les chutes Victoria, sur le 


en Afrique. 


à l'arrière? 
— Tangage. 
(Extrait des 
“Encyclopédie” 
Blanchard, Eglise 
Montréal.) 


Ma bonne 


u 
grand maman 


Du temps où j'étais petite, j'a- 
vais une grand-mère, Mais le ciel 
me l’a enlevée, et j'ai bien pleuré 
depuis. C'est que je l’aimais, ma 
grand mère. D'ailleurs, tous les 
autres dans la maison étaient com- 
me moi. Nous l’aimions surtout à 
cause de son talent de conteuse. 
Chaque fois qu'elle se mettait en 
train de nous raconter quelque 
histoire, le calme se faisait dans la 
maison et maman n'avait pas be- 


jeux de cartes 
de l’abbé Etienne 
Notre-Däme, 


soin de nous menacer de la cham- | 
{bre noire. 


Son jardinet 


Hélas! grand'mère ne pouvait 
pas passer son temps à nous | 
divertir: grand'mère était labo- 


| rieuse. Elle avait un jardinet dans 


lequel elle passait ses journées; 
c'était un paradis pour elle et pour 
les autres aussi. Combien de fois 
n'avons-nous pas vu arriver M. 
l'agronome, apportant la première 
prime méritée pour les choux, les 


navets ou les autres produits du| 


jardin de grand'mère. 
Sa journée 

Le matin, grand'mère était ren- | 
due de borne heure dans son jar- 
dinet. Elle passait son temps à 
arroser, à arracher les mauvaise 


| herbes, à mettre du vert de Paris 


pour détruire les vers. Sur le 
coup du midi, comme elle disait, 
elle rentrait à la maison, le visage 
couvert de sueurs, presque épui- 


sée. Mais une fois le repas ter-| 
miné, on la voyait repartir de 
nouveau. 


L'après-midi se passait comme 
l’avant-midi, et le soir, quand les 
la cam- 
pagne, on pouvait voir une autre 
ombre, mobile celle-là, dans le 
petit jardinet le long de la rivière. 

Quand venait le moment où 


elle ne pouvait plus rien aperce- | 


voir, elle se hâtait de rentrer com- 
me si elle avait eu peur. Après 
avoir mangé, elle se retirait dans 


sa chambre où elle faisait ses 

dévotions. | 
Gateries 

Nous, les petits, nous nous pen- 

dions aux jupes de la bonne 

aïeule car lorsque nous étions 

bien sages ét. quand quelqu'un | 


nous avait fait de la peine, nous 
étions certains de recevoir à plei- 
nes mains les friandises que 
l'aieule tirait de la vieille com- 
après l'avoir ouverte au 
moyen d'une clef qui ne la quit- 
tait jamais 

Hélas! tout a une fin ici-bas, 
même les grand-mères les meil- | 
leures 

La mienne est partie un soir 
pour ne pas revenir, 


Réponses 


Réponses aux Homonymes 
Pair — pair — paire — pere 
—pers — perd. 

. Celle — selle -— sel — scel 

—+èle — scelle — selle, 
Scie — si — sis — six — ei. 

. Sang — sens — sans — cent 
—cens., 


Réponses au Casse-Tête 


1. Archipel 

2. Inappétence 
3. Lentigo 

4. Manette 

5. Négoce 

6. Raie 

7. Semestre 
8. Paume 
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_ LES HOMONYMES 


Pouvez-vous trouver les mots des groupes suivants, qui 
ont le même son mais qui ne s'écrivent pas de la même ma 
irveillez bien l'orthographe de chacun ,., 


niére? $ 


L Divisible par deux 

Ancien noble de France 
Cour 
Celui qui a des 
Couleur entre le vert et le bleu 


vit 


1 
1e 


enfants 


Temps du verbe perdre 


2. Pronom démonstratif 
Siège pour monter à cheval 
Assaisonnement 
Sceau, en vieux français 
Temps du verbe cacher 
Temps du verbe signifiant un sceau 
Partie d'une bête, de la première côte au gigot 
3. Outil de menuisier 
Conjonction 
Situé 
Deux fois trois à ‘ 
Particule abréviative 
4. Liquide des artères 
Côte d'une chose 
Préposition : sodineensarté 
Un nombre 
Denombrement, redevance ; 


par Francis FINN 
Traduit de l'anglais par C. CHEVALIER 


| (Suite) 


— Un hercule de surveillant t'empoigne et te pique contre un 
arbre, contre un poteau ou contre un mur, le dos tourn#, Défense de 
bouger sans Ça, mon cher, on te pétrifie. 

| Tom pouss — Mes beaux jours sont 


pendant trois heures, 
a un profond gémissement. 
t-il, d'une voix haletante, 


passes, murmura- 
| — Oh! tu sais, on se fait aussi du bon sang quand même, 

— Et comment? demanda Tom avec anxiété. 

— On va en promenade, en rang, Nc vpe à deux, par ordre de 
| taille, une fois par semaine, un grand surveillant par devant et un 


| autre grand surveillant par derrière. On fait une dizaine de kilo- 
est-à-dire on marche jusqu'à ce que les petits ne puissent 


mètres, 
plus se tenir debout, Alors, on s'assied cinq minutes et on continue: 
| pendant qu'on s'arrête, on a la permission de parler, c'est chic, ça, 
| — Quoi, vous ne parlez pas en promenade? 


— Ah bien oui! 
—Et tu veux me faire croire qu'après avoir trotté pendant des 
| heures, tous peuvent recommencer après cinq minutes de halte! 
| s'écria T-mn très excité. 

— Je n'ai jamais dit cela 

| — Eh bien alors, on les plante là, 


ceux qui ne peuvent plus 
marcher 

— Non, bien sûr, Un grand char à foin nous suit par derrière: 
ceux qui tombent de fatigue, on les empile dedans, Mais, mon cher, 
quand tu en auras tâté une fois, tu aimerais mieux te traîner les pieds 
l'en compote que d'aller étouffer sous la bâche, 

— Et c'est ce que tu appelles se faire du bon sang? 

— Mais oui. 

A ce compte-là, un enterrement doit être pour vous la chose 

la plus drôle du monde. 

— J'allais te le direfquand quelqu'un meurt, pas de classe: congé 
tout le matin, et un dessert de plus à midi, 
On meurt souvent là-bas? 
Hum! pas autant que nous voudrions, Tout au plus trois ou 
décès par mois. 
De quelle maladie meurent-ils? 
D'aucune: le surveillant en assomme un de temps en temps 
à coups de canne. 

Tom sauta en l'air, — Tu vas te rétracter, dit-il avec fureur, 
| — Réträcter quoi? dit Harry sur la défensive. 

— Toutes les blagues que tu viens de me dire. Vite, ou je te 
brise les côtes, 
| — Je rétracte tout ce 
| 
| 


quatre 


q ie tu voudras, Quelle mine tu fais! 
Au moins, il y a de l'intérêt à te conter des balivernes. 

Où cette conversation se serait égarée, personne ne le sait, car 
| le train s'arrêta en cet instant. Aussitôt Hurry et Tom, avec cette 
curiosité native de tout voir, qui est la caractéristique des enfants 
de tous pays, se précipitèrent sur la plate-forme du wagon. Ils furent 
|si satisfaits de leur nouvelle place qu'ils s'y établirent, assis sur 
le marchepied, les jambes ballantes, pendant que le train dévorait 
| legmyriamètres, 

Us n’y restèrent pas longtemps, 
| l'ordre de rentrer , et promptement. 

— Harry, dit Tom, quand ils eurent repris leur fauteuil, si on 
| s'amusait un peu. 

— À quoi? 
| — Jouons au contrôleur, Demandons-leur les billets. 

Harry jeta sur l'entourage un regard hésitant, il était plus 
| de-dix heures; épuisés par les émotions et les fatigues de la journée, 
la plupart des enfants sommeillaient, 

-— Tout le monde dort, répondit-il, 

— Tant mieux. 

— Nous n'avons pas de lanterne. 

— Tu n'as donc pas vu cette vieille machine à l'a 

— Si fait. 

— C'est notre affaire. Viens. 

Accompagné par Harry, Tom sortit, prit la lanterne et rentra 
| dans le wagon. S'avançant à pas de loup vers un enfant profondé- 
ment enseveli ommeil, il lui jeta la lumière dans les yeux en 
criant d’une si basse qu'il put: 


le Père Teeman leur intima 


rrière du train? 


1e 
15 1€ 


Voix 
— Billet, s'y'ou plait. 


aus 


| : \ 
_— Je ne l'ai pas, s'écria lé dormeur, tressaillant et se frottant 

les yeux. J'ai donné le mien au Père Tee... 
I1 s'interrompit, en voyant une figure grimaçante derrière la 


un coup de poing dans la direction 
plaisant, Tom, instinctivement, leva le bras pour se 
lac! voilà la lanterne par terre, plus de lumière et le 
verre vole en éclats, Pauvre lanterne, elle était bien innocente, 
Les deux contrôleurs se regardèrent consternés 
— Remettons-la vite en place 
— Oui, tu feras bien de te dépêcher 
Mais avant que leur projet fût exécuté, entra 
de la propreté du trair , 
rs, n'auriez-vous pas vu ma lanterne là au bout du 


lanterne, et 
du mauvais 
| défendre 


furieux appliqua 


brisé 


av le nègre chargé 
Messieur 
wagon? 

— La dit Tom: on dirait qu'elle a éclaté, 

— Cassée! s'écria le nègre, suis perdu; on va me renvoyer, 
Pourquoi avez-vous cassé ma lanterne, gamins? 

Tom, rappclant peut-être le mot de l'Ecriture, qu'un procédé 
pacifique apaise la colère, mit la main dans 3a poche et, la retirant 
pleine, il dit: 

Allons, mon brave, prenez un bonbon. 

— Je ne veux pas de bonbon. Je veux ma lanterne: si je ne 
as à la prochainé station, je suis ruiné. Payez, ou gare à la police! 
Combien vous faut-il? dit: Tom, triste, mais résigné 

Vingt francs, dit le nègre souriant. Je sais que vous êtes fil 
ajouta-t-il par manière d'explication, 

— Une lanterne qui ne vaut pas quinze sous? 


voila, 


je 


se 


s de 


— Voulez-vous ruiner un père de six enfants” 
| — Un ne 

— Pas moins de deux dollars. 
t — Voilà un dollar, et c’est trop payé 


(A suivre) 
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loi 


Retour: 
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Co 


circulaire 


Aller: Le mercredi 30 juin, jusqu'à 
{heure 50- 


1. inclusivement 
re) le jeudi ler juillet 


Quitter 
nuit, le lundi 5 juillet 


nsultez votre agent du 
Canadien Pacifique 


destination avant 


fortune du brasseur et industrie] 
Otto Sebastion Bemberg. 

Les héritiers, dans une capitu- 
lation complète, ont offert de 
payer 45,267,914 pesos pour les 
impôts et les frais de Cour et 97,- 
257,254 pesos pour les amendes. 

La richesse fabuleuse de l'em- 
pire financier et industriel de 
Bemberg et de sa femme Elorton- 


| do de Bemberg ne peut être éva- 
mais même la) 


luée exactement, 
bourse de Paris a été atteinte, 
cette semaine, par 


succession. 


en toutes 
Circonsiance 


L'oeil masculin “ 
esl sans indulgence | 
Préférez, vous aussi, 
les SLATER pour 
leur élégance el 
leur chaussant. 
SLATER complète 


une loilelle el 


la signe.… 


Sans l'ardoise, 


nulle chaussure 


u'est SLATER 


| compagnon de Lagimonière, dans | 


| 


| nière est revenu de Montréal au | 


(1) On ne connait pas encore 
| de documents où il soit question 
directement et explicitement de 
| cette partie du voyage de Lagi- 
monière. 


(2 Ermatinger, l'agent de la 
H.B.Co. au Sault pouvait donner 
les renseignements suivants à ce 
sujet. (Lettre à Miles Macdonell, 
“ DT et 1816. Doc. Selkirk, 

OM) A T1 était question de guides 
pour conduire des messagers du 


De son côté, Bénoni Marier, le 


sa déposition de témoignage, dit: 
“Le printemps de 1816, Lagimo- 


Sault, accompagné d'un nommé | 
Parisien ct d'un sauvage. Lagi- 
monière portait des lettres et des 
dépêches de Montréal pour la Ri- 
vière Rouge. Le déposant est par: 
ti avéc ces pérsonnes"pouf 5e r'en* 
dre à la Rivière Rouge par le 


chemin du Fond du Lac.’ (Doc. 
Brunswick plus au nord 


les rapports | 
d'un règlement imminent de la| 


Selkirk, 15,736-39). (1). 4 Pa be difficult LL 
she £ = |a guide wou e icult to be 
Que, faut-il entendre, par | got as the interior country of 


« i Lac”? et- - n 
chemin du Fond du Lac"? A cet: | Michilipicoton is not much 


te époque, on n’en doute pas, les | . 4 L PT 
chemins étaient certainement pri-| NT PE + gs 
| mitifs, et très sinueux. Entre le | Canadiens et même les sauvages 


| Fond du Lac Supérieur et le] x : \ . 
Sault Sainte Marie, au moins habitant le Sault Ste-Marie nc 
À LS ju | connaissaient pas le pays en ar- 

pour la plus grande portion au sex Su Tai ns 
trajet, ce Chemin n'était pas au- |rière de Michipicoton qui n'est 
SARA ÈS Sr ‘ TE pas très éloigné du Sault, com- 


| J ; ‘une piste indienne; * A h z 
tre chose qu'une piste ment Lagimonière et même Bé- 


seuls 7” PAR Se les PT noni Marier ou leur guide sau- 
| tuës de î pros À A éral vage l'auraient-ils connu (à 
connaitre les signes In _ 2 moins d'y avoir demeuré assez 
direction à suivre: une branche || jgtemps, ce qui n'est pas a 


d'arbre coupée d'une certaine fa- 
con, une entaille de telle forme 
sur le tronc d'un arbre, un rocher 
où une pierre, un arbre de telle 
forme, etc. . . 

L'existence de cette piste indien- 
ne désignée par le nom de “che- 
min du Fond du Lac” est un fait 


vancé.) L'abbé Dugas avança 
dans sa première édition que La- 
gimonière pouvait se passer de 
guide partout, qu'en fait, il pou- 
#ait se guider encore mieux 
qu'un sauvage. Encore une autre 
légende! Le fait est que Lagimo- 
nière fut toujours accompagné 


reconnu par les historiographes | par un Canadien et par un guide 
| de la région. sauvage. 

Bien que les textes cites ne CC 
{prouvent pas péremptoirement Critique historique 


que Lagimonière passa par la ri- 
ve sud du lac Supérieur, on ne 
peut s'empêcher d'y voir des in- 
| dications assez claires en faveur 
de cette opinion. (1). 

Un simple coup d'oeil sur une 
carte géographique de la région 
nous fait voir que cette route par 
la rive sud est la plus directe 
et partant, celle que Lagimonie- 
re a suivie, à moins qu'il n'eüt 
des motifs graves de l’éviter, mo- 
tifs que l’on n’a jamais avances 
et qui n'existent pas. 


“Pritchard and Lagimonière’’, 
par Clifford Wilson, dans “The 
Beaver’”’, juin 1948. 


Un article intéressant vient de 
paraître dans cette revue pu- 


son. Le titre en est: ‘Pritchard 


and Lagimonière 


L'auteur nous présente quel- 
ques passages de documents au- 


publiés. 


Malheureusement, (1) M. Wil- 
son n'a pas pris la peine de con- 
sulter la plupart des pièces de la 


La rive nord du lac Supérieur, 
itinéraire impraticable 


L'abké Dugas et plusieurs ra- | série Selkirk: il se contente de 
conteurs à sa suite, ont cru que | nommer les ‘“’Selkirk Papers”, ce 
Lagimonière avait remonté par ! qui n'est pas suffisant M. Wilson 
le Fort William et suivi la rive | l’avouera. (2) De plus, M. Wilson 


qui n'est pas connaisseur en fait 
de langue et d’histoire française 
ou canadienne-française, ne s'est 
pas donné la peine de se rensei- 


nord du grand lac. Comment ex- 
pliquer une telle opinion? Toutes 
les raisons y vont à l'encontre. 

Géogr e et le simple 
von sens (que Lagimonière pos- 


aphic 


t 


le 


sédait à un haut degré), le bon | AUSSi a-t-il suivi aveuglément 
abbé Dugas semble avoir tout | CObiste uniingue des documents 
oublié. dans son zèle à nous pré- Selkirk. Il écrit: ‘’Bollant” ou 
senter son héros légendaire, — un Bellan” pour ‘’Bellami”, autre 
a Mo bts S » .::: | mauvaise copie pour ‘‘Béloni’”’ ou 
surhomme, erman’”. . . déja | “ps - 
p = ’ Bénoni”. 1] ignore le nom de 


l'on rêvait à Superman! 


En effet, à partir du 


“Marié” ou ‘“’Marier”’, parce qu'il 


Fond du |,;3 vu que les Doc, S. 16,085, et 


» Maur > + Âr au Sault ns . 
er Lr 4 à se" = ce a #80 pas encore le no 15,736-39.—(Il 

rive nord, 1! faut faire un énOT- | 4 ]u et écrit ‘“burd’’ pour “bout”, 
|me are ou crochet vers le nor@ | Logemoneer, Faun de Lac, ‘“’Na- 
| pour redescendre ensuite au sud.|clousakie” pour Nottawasaga ou 
Lagimonière aurait ainsi rallon-  Notawasaké), etc 


Sault Ste Marie au fort New| 


bliée par la Cie de la Baie d'Hud-| 


thentiques très utiles, mais déjà | 


grier afin de combler cette lacune. | 


* * D 


Si M. Wilson avait cherché 
avec plus de persévérance, il 
n'aurait pas écrit: ‘The only sur- 
viving (!!) documents (?) indi- 
cate that he (Lagimonière) did 
not reach Montreal until Janua- 
ry 6.” 

De quels documents veut-il 
pafler? Quel document donne le 
6 janvier comme date de l'arri- 
vée de Lag':,.5nière à Montréal? 
Voici: “An entry in Selkirk's 
‘American Diary’ for January 10, 
quoted by J. P. Pritchett.” Mais, 
qui a épinglé cette date?—Sel-| 


kirk, Pritchett ou Wilson? Pas| 
Selkirk, assurément On a! 
mis January 10 pour March 10, 


l'esprit encore obscurci par tou- 
tes les publications légendaire 
des Dugast, Morice et Cie. D'ail- 
leurs, M. Wilson lui-même don- 
ne deux dates, le 6 et le 10. 

Que M. Wilson cherche encore 
et il écrira: ‘“‘Lagimonière did not 


reach Montreal until March 10.” 
CR 

M. Wilson poursuivra ses re- 

cherches, espérons-le, et ne se 


hâtera plus de publier des avan- 
cés non basés sur des documents 
passés au crible de Ja critique. I] 
y en a trop qui courent, dans le 
champ de l'histoire de l'Ouest. 

‘“#Travaillez, prenez de la peine; 

“C'est le fonds qui manque le 
moins. 

Comme le bon LaFontaine dit 
vrai! 

Abbé Pierre Picton. 


| Soc. Hist, de St-Boniface. 


Les sets 
1! r . . 
Célibataires 
taxés au Japon 
TOKYO 
à taxer les 
bains afin d'assurer 


revenus 
| Dans la préfecture d’Akita, on 


On songe au Japon 
célibataires et les 
de nouveaux 


| étudie l'opportunité de frappet 
| d'un impôt de 600 yen ($12) les 
célibataires âgés de plus de 1! 
ans et les femmes célibat es de 
plus de 16 ans. Dans le cas de 
ceux qui nt irop pauvre pour 
se marie le gouvernement de 
cette préfecture propose de pré- 
ter la somme nécessaire à la cé- 
remonie 

Les autorités de la préfecture 


de Fukushima t mené, de leur 
té, u eng et ont appris 
qu'il se trouv de baignoires 
dans 100,000 des 300,000 habita 
tions de cette circonscription: El- 
les ont annoncé que ceux qu 
| jouissent une telle commodité 
au lieu de fréquenter bains 


publics devraient être ta 


L'extrême plaisir que nous pre 
nons à parler de nous-mêmes doit 
nous faire craindre de n'en don- 
ner guere a ceux qui nou ecou 
tent—Paul BOURGET 


| gé sa route de plus de 3 
En plus, par cette route, 


ser un pays ext 
| cidenté, montueux, 4 
1vage, et, corn re 
bé Dugas 1 
r est généraler 
en hiver, et ou seu 
ages de la region pou- 
san s'égare 
n'inquiète pa 
Le: sccon. 
1ulte 
t à pla 
1! 
Lagimonière devait éviter de pas 
ser près des forts de Cie du Nord 
Ouest, Car précisément, sur ce 
trajet, se tr ient le Fort Wi 


illam, chaäleau-iort i ennemi, | 


Croix-Rouge 
12.30—Chansonnettes 
1.00—L'Heure de l'opérs 
4.00—Musique 
430—Mélodies sur des 

rythmes variées 
5.00—Programme 


5.30—-Chansonnettes 
5.45—En dinant 
6.00—Un homme et 
son péché 
6.15—Métropole 
6.30--La petite revue 


11.30—Le réveibrural | 
12,00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède { 
12.30— Vers le Soleil 
1245—Le quart d'heure 


musical de détente de Québec 
5.15—Radio-journal 100—Grande Soeur 100—.Musique tzigane 
5.25—Chronique 1.15—Faire-Part 7.30—Les Marson 

sportive 1.30—Chansonnettes 8.00—Radio-théâtre 
5.30—Orchestre | 2.00—Chefs-d'oeuvre 9.00—Radio-journat 
6.30—Interview 3,00—L'Heure du thé 9.15—Les affaires de 
6.45—Quatre, elles 3.15—Pour les malades l'Etat 

sont quatre. 3.30—Les artistes de 0.30—Les Masques 
1.00—Soirée de chez demain. déchirés" 

nous 3.45— Musique légère 945—En sourdine 
8.00— Théâtre dans un | 4.00—Divertissement 10,00—Adagio 

fauteuil 4.30—Chansonnettes 10.30—-Dance Orchestre 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldéric BEAULAC, p.s.s. 


234— Quel est cet autel sublime où sont portées nos prières? 

Cet autel sublime où sont portées nos prières, c'est Dieu lui-même, 
lorsqu'il reçoit et agrée le sacrifice du Calvaire que celui de la messe 
reproduit en le rappelant. 

235—Quelle offrande l'ange du Seigneur porte-t-il sur l'autel 
sublime? 

Comme un sacrifice consiste non seulement en une hostie offerte, 
mais aussi en oblation de cette hostie (victime), le rite consécratoire 
rend présents non seulement le corps et le sang qui furent immolés 
la croix par le Christ, mais aussi l'oblation, l'acte oblatoire par 
lequel Il les offrait à la gloire de son Père pour le salut du monde, 
Comme, d'autre part, le Christ comme homme demeure en perma- 
nence-au ciel, nous ne demandons pas dans le “Supplices” que l'ange 
du Seigneur transporte son corps el son sang sul l'autel sublime 
du ciel, mais bien l'acte rituel (liturgique), l'oblation que nous en 


sur 


faisons sur notre autel terrestre par notre priere. 
236—Quel est cet ange qui porte nos offrandes sur l'autel 
sublime? 


L'ange qui porte nos offrances sur l'autel sublime du ciel, c'est 
l'ange de la pt ière, d'ange chargé par Dieu de présenter devant son 
ône nos prières et nos sacrifices. Il est permis de croire que cette 


t 
fonction est remplie soit par l'ange protecteur de l'église et de l'autel 
où ge célèbre la messe, soit par l'ange gardien du prétre, soit pa 
saint Michel, honot%é comme le défenseur de l'Eucharistie et de 
l'Eglise militante. 
Cette prière s'inspire d'un passage de l'Apa alypse: “Puis il 
t 1 autre ange, et e tint près de l'autel, un encensoir d or à 
ia main: on lui donna beaucoup de qu'il fit une of 
ande des prières de tous le ain qui « devant 
le trône” (Apoc., VIII, -3). 


LE MEMENTO DES MORTS 
231—Pourquoi a-t-on séparé le “Memento des morts” du ‘“Me- 
mento des vivants”? 


Membres de l'Eglise militante, les vivants peu ect doiven 

I au prêtre pour offrir le saint sacrifice et Of en meme 

p 1: cela se fait plus convenab'ement avant la consécration 

Les t s ne peuvent plus concourir à l'oblation du sacrifi mai 
eul t avoir part à ses fruits, que nous leur appliquon: 

Prière: ‘Souvenez-vous 1, Seigneur, de vos serviteurs et de 


t précédés, marqués du sceau de la 
en ons, 


tes N et N qui nous on 


vous 


"1 
Nous 


‘oi, et qui dorment du sommeil de la paix pr 
Seigneur, daignez leur accorder insi qu'à tous ceux q reposent 
dans le CI t, le lieu du rafraîchissement, de la lumière et de la paix 
Par le éme Jé 1rist. Ainsi soit-il 


( A 


suivre) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., 25 juin 1948 
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À . le plus tris ste fut celui de la der- L B ti 1 | Allez-vous visiter 
| Le Coin du Coilège RE, 
ceur et fut aisément retiré alors | | EST DU CANADA? 
LI 


| 


examens à préparer, deviennent 


que Tit-Marc était prêt à s'élan- | 


adverse, 


par Noël DUCHESNE 


d'orge 


demande d'inscription, pour quel- 


les villages du vieux Québec. 


{ | 

Al +" r 0 

{ F NUMERO 3% || cer en coup de vent du second but | «sp S 
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Chronique que pour cœux qui, devant des| se. le désarroi dans le camp Voir votre suite bloquée par les adversaires est chose normale, | + Lriés de faire parvenir leur jelis vergers du Niagara — le bout St-Laurent — 


des parti sans forcés de l'instrue- | 


mais par votre partenaire cela devient désagréable. 


DONNEUR OUEST 


que classe que ce soit, au prési- 
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ge 7 Due Écantber maitres de là raquette, CES Par” |], des trois tristes erreurs de cet- . Saskatchewan, M. W. H. Horner, les 
les. Les examens ne sont rien deities aura ent-elles mal tourné |{, septième malchanceuse, nos Tr. 8-6-2 inspecteur des récoltes, Départe- OMR | .vons 
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pu D — on , É #. * qui 2 Frs mt à 4 » cc Ge D ont frappé huit coups sûrs contre 1 S-A Passe (1) 3 coeurs (2) Passe pour l'Alberta, M. A. M. Wilson, sur TOUTES les lignes! To Everywhere in Canada 
nt pourtant que la conclus ion | pas même la victoire Auri ns- SÉRELES 4 coeurs Passe Passe Passe Le mp des récoltes, Edmon- 
AL à à année de tr ail [nou dé ne tous gr æ poli Les Anciens n'ont pu obtenir un| (1) — Après l'ouverture 1 S-A, il aurait été dangereux d'an-| Des formules d'incription dif- 
ii ne À aus "bis 2 déti- D L r- re que tachera de Gon- : lu lanceur Gariépy du- |noncer 2 carreaux. Dans le cas présent tout aurait bien marché, mais | férentes sont requises pour cha- 
silos , 7 orme À lrendllntghganer+ res manches. |i] y a souvent un risque de perdre 800 points ou plus et très peu à | cune des deux classes. Les entrées 
y a de têtes Clochers t quatre en tout. | Soner. devront parvenir au président | 
Et quelles nuances! Autres détails remis nécessai- | : A me rs {rappeur $s mordi- (2) — Malgré ses deux points d'honneur, Est ne peut renchérir provincial pas plus tard que le | 


Il n'y a du nouvea 


rement à la semaine pre ochaine: le 


rapport des luttes enthousiastes 


sir mt pas 


que nos Canadiens n 


rées les équipes des | 


Anciens ont | 
la conclusion qu'ils 
pratique, au bâton du 


tiré 
| que se sont 1 é yep de L il : 
Po le | naroisses à la balle dure, On n'a-| de mur ps 5 “ xhibition L "raie | ne l’'empêchera de revenir à 3 S-A. , Preuve éloquente (Spécial à ‘La Liberté et le Patriote‘) 
ur | vait qu'à tendre l'oreille pour sai- | 20n ine ADF GR a 
vas q sp P |belle, Merci aux Anciens. Nous, | Entame: dame de pique. | me 


avaient | à S-A, son singleton le lui défend. L'enchère au niveau de trois est 


|un peu étirée, mais si son partenaire n’a pas d'’honneurs à coeur, rien 


Dans un duplicata, tous les déclarants jouèrent l'as du Mort et 


15 juillet. 
(Annonce) 


Autour des mots 


| berdu “l'esprit du clocher”. J'en- | il nous reste toujours la glace ...| . its dis lin is it PRES re 
de 2 apr PA on tre ‘ |bien des joueurs à Nord ne fournirent que le six, Est réalisant une Char. François Veuillot, lors de Clair” n'a pas le sens de net, 
|tends par cette qu pur » Crosse | le Rs le Dub hic bd SRE son passage au Canada il y a une | sans réduction. 

forme adoucie, christianisée, « Ce même dimanche, le soir, PS vingtaine d'années, a beaucoup] 1, Il a le chemin clair, (clear) 


Prompt,Prouvé, Agréable 
Le et | 


reuve de sou- 
e la constipa- | 


agréable 
misères 


Loenent des 


l'esprit de clocher, lequel, paraît- 


| il, n'est pas tout à fait mort, 


Echos 

Nous sommes si sages que, sa- 
medi, nous prêtons un de nos Sur- 
veillants à St-Claude pour la re- 
traite parvissiale. Est-il vrai que 
l'écho de son verbe apcstolique a 
vibré jusque dans la Montagne? 
Chose certaine, sa voix nous man- 
que en récr réation. Quel bon “fer- 


bien trois éclaireurs, mais pas d'é- 


quipe à l'horizon, Nos joueurs à 


une par tie 'd'asiii bition opposait | lement la tête d'une séquence, c’est-à-dire trois cartes se touchant, 
L'entame d’un honneur d'une couleur non déclarée est généra- 


de nouveau sur le terrain de cros- 
ise les Norwood-Margos et nos 
| bantam A. C'était un peu comme 
Iles “bonbons mélangés”. Les col- 
légiens c mptèrent bien six points 
| des douze de la partie, mais l’un 
de ceux-ci fut l'oeuvre du trio de 
collégiens qui appartient aux 
Margos. Donc, résultat final: 7 à 
5. Le temps chaud avait fait re- 
| lâcher les pratiques, mais le jeu 


Il y eut deux grandes catégo- 


ries: celle des nageurs ... futurs, 


exemple: 


D-V-10. Nord devait donc conclure que son partenaire 


possédait D-V-10 et qu'il fallait débloquer la suite en jouant son roi. 
Sud, quoique ne possédant aucune rentrée, aurait alors fait deux 


levées de pique. 


La différence d'une levée, en duplicata, est parfois tout aussi im- 


portante que l'échec d’un contrat. 


Quelles seront les enchères de la main suivante: 
DONNEUR SUD 


pour montrer l'énormité de ce 
poisson tuna qui rapporta le pre- 


admiré le mot “char” que nous 
employons parfois pour désigner 
les tramways ou les trains de che- 
min de fer. Qu'en pensez-vous? 

Je répondrai avec M. Charles 
Bruneau, grammairien français, 
qui, l'hiver dernier, a donné 
l'université de Montréal une série 
de conférences qui ont été fort 
suivies: 

“Et, 
français commun, 


a 


tout d'abord prenons le 


celui de la mé- 


le gouvernement résignera?” (to 
resign). 


—Il a le chemin libre. 

2. Il est clair de ses dettes. 

—I1 est libre, libéré, débarrassé 
de ses dettes; il ne doit plus rien 
à personne, 

3. Du bois clair de noeuds. 

—Du bois franc de noeuds, 
exempt de noeuds. 

4, Je suis clair de ma tâche 

—Je suis débarrassé, libéré de 
ma tâche. 

5. Il est clair de son accusation 


vous prenez parti pour un jeune 
homme comme Alexis.” 
Prendre la part de quelqu'un 


tion procurez vous le Novoro au- |lair décidé ont-ils effarouché| 15 PE = : ñ h ch 
siourd'hui dans votre voisinage ou |l'ennemi? Toujours est- il qu'ils coute eg dy po les déià Miam Fi à un concours tenu à Dire: “Qui fera croire que Je OAI dirdl DYUTr EUR lui 
faites chercher | durent se contenter d'une victoire | 2ABEUrS, ef cere des nageurs deja lami, F10, gouvernement donnera sa démis- | voudrait dire: prendre ce qui lu 

habitués. Voici les résultats, qui sion, résignera son mandat?" revient, ce qui lui appartient, par 
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0% q temps que possible sans trop ris-!}",... ' ; : Co. A-R-D-9-6-4-2 certaine société, ces mots sont ri-|};}5r6 6 égrevé bar 
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racines, herbes et botaniques médeci- a . car le soleil se cacha un peu trop Tr. 4 2 + EPS Couverte. “Cinq ou six couver- 
9 mé, : longtemps derriè »s 4 : qu'ils ne méritent aucun respect, 7. 
nales de la Nature même, Employez Défaut s gte e pre re les nuages Bonne semaine, et qu'il est nécessaire de les rem- tes de nuit. 
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ément le Novoro fait fone. |, Pendant ce temps, un clu -|tout de suite l'attitude spartiat placer par des vocables corrects. +# \ 
ment et aisément le Novoro fait lément À dait br t partiate ! à + VS de nuit 
tionner les boyaux paresseux et les | °MEn ee se ea ai oh 6 de bien des baigneurs-concur- G. Albert Lyon devra néces- | C'est le rôle de l'école. Ici, l'école * 
aide à éliminer la matière obstruante, | #U Parc Frovencner À em L 4. rents qui durent se jeter à l'eau sairement porter sur lui cette | Canadienne doit résoudre un pro-| Part, “Vous prenez la part d'un 
aide à chasser les gaz de la constipa- | TECtion d'Antonio Vie 7 t ad-|à des moments où le plongeon photo comme preuve de sa pêche | blème que l'école française igno-| jeune homme comme Alexis.” 
tion, donne à l'estomac ce sentiment | Vérsaire un are re pe leur souriait moins que d’habi- extraordinaire — ses bras n'é-|re. (the part). 
réconfortant de chaleur. Soyez sage, | Ver à une heure et demie. I y eutl ts, tant pas suffisamment grands| Résigner. “Qui fera croire que! Dire: “Vous prenez le parti, 


L'offre 
Introductoire Speciale 


par défaut. Ils auraient préféré 
une victoire par qualité, disent- 


| ils. 


nomment les premiers et les se- 
conds: 
Course en avant: 12 et 13 ans: 


La santé 


verbe “résigner” demande 
un complément, on ne peut pas di- 
re qu’un député, qu'un échevin ré- 


exemplé, sa part d'héritage. 


Avantage. “Plusieurs municipa- 
lités en prirent avantage.” (took 


la bouteille de 11 onces pour #1.00 seule. | . puede Ÿ < r . 

ment expédiée franco de port livrée cbas | Défaillances à Léonard, G. Daoust; 14 ans: de Pétain signe, comme en anglais (to re-|;Gyantage) 

vous. | Au coilège, une équipe de Nor-|M. Lafrenière, E. Daignault, G. à sign), mais qu'il résigne son man-|° Dire. “Plusieurs icipalités 
wood, conduite par un M. Pitre, | St-Amant: 15 ans: G. Rioux, D. Q—La confession est-elle o- | commune ne voit que dans la dé- dat, ses fonctions, sa charge. en Hd drté Dartl profit, CSS. 


Envoyez ce coupon “Offre | 


vint nous faire avaler difficile- 


Lacasse, E. Brais; 16 ans et plus: 
E 


bligatoire pour des gens qui 


capitation un juste châtiment. 


compromise 


Concert. “Deux avions qui vo- 


ge.” 


Spéciale” Maintenant |ment une défaite de 10 à 9, grâce I. Labossière, vont se marier? “Que le sang de celui qui a ver ILE D'YEU O 
" à 9, j | Ë Pr L ( 4 JU — On apprend de | Jai # 
| O C1 + Inclus $1.00. Envoyez mi | [à une série de décisions corsées. Course à reculons: 12 et 13 ans: R.—Le mariage étant un sa- | sé du sangsoit versé” ordonnait bonne source que, Be: la pre- mu Re Tee pc 1 ant Servir, “Ils servirent la somma- 
| france de port une bouteille régu- | | N'importe quel arbitre aurait eu G. Daoust, A. Léonard, A. Préfon- | crement des vivants, il faut être | Dieu. mière fois depuis sa détention, | de Au 4 tion.” (to serve) à 
sd requin sv la frousse devant l'attitude fou- LP . ME +. pement ÿ P.-| en état de grâce pour le recevoir. A TT Hen'-Philippe Pétain est souf- On dit us le langage mariti- Ils signifièrent la sommation. 
| gueuse d'un tonitruant receveur. | £- ouillard,'E. Daignault; ans: | Si donc un fiancé est moralement Q—L'Eglise r'a-t-elle pas |frant. L'1nrien maréchal de Fran- ) Affecter. “Ce savon n'affécte 


| O Envoyez CO.D. (Plus les frais). 


| | 


| NOR res sonmeamenessee: 


Les décisions du Grand Padoue 


| derrière le marbre auraiert- elles 


D. Lacasse, E. Brais, R. Philippot. 
Concours d'endurance sous 
l’eau: 12 et 13 ans: J, Gisiger (10 


certain d'être en amitié avec Dieu, 
il n’est pas tenu à la confession. 


traité durement les Juifs au 
Moyen-Age? 


ce est atteint, depuis plusieurs 
jours, d’atrymie du coeur et il 


me, aller de conserve, pour aller 
de compagnie. Par analogie, la 
même chose peut se dire des a- 


pas les mains.” (to affect) 
Dire: “Ce savon n’endommage 


été influencées par ces bras levés N Si au contraire il sait qu’une fau-| Rx, di , t is à it tàladi-| 
| x es > 5 É >: : ; —Les lois édictées par l’Egli- | est soumis à un traitement à la di as les mains, ne fait pas de tort 
| Atout cmmmminreeniiinenmens | jet ce regwd foudreyant qui se PR TU ee Le ee te grave souille sa conscience et|.e visaient 2 à ad. y A gitaline. as “y! P ue the, n'a aucun mauvais 
B de Pis IN ste sa yprerdagee re er VA de Margerie; 15 co: À, Lachan 4 ne peut Agnes +7 qu'elle est| Juifs qu'à empêcher les chrétiens! Son médecin ga Lo pre- PA pur ne Nes at (aie effet sur les mains.’ 
ureau de Poste... ne le parut pas, car, inflexible, |" .» sq) PRE 1e "|effacée par la contrition parfai- |, ; | mières réactions de la médication : Ê * À L 
{ce (17 sec.), A. Bazin. P d'avoir des rapports avec eux, avant d'edresder WU dinar aol Un). Affecter n’a pas ces divers sens 


DR, PETER FAHANEY à sons C2. ; 


| la décision sonnait et ne changeait 


Course à la nage: 12 et 13 ans: 


te, le futur conjoint doit recourir 


{ 


Aux simples fidèles il était dé- 


directeur de l'administration pé- 


Dire: “L'enregistrement se fit 


qui appartiennent à l'anglais “to 


Dept, C452-37C. | Plus. R. l'essief :|au sacrement de pénitence, De : ” 
|” Nos gros canons dans cette par-|R. Tessier, D. Marantz; 14 ans: 1» ;.[fendu: d k tent ticien n'a pas |en deça, en moins du temps fixé.” | affect”. 
| Ep me deg Lu | tie furent Langiais, Brodeur, Paul M. Dureault, H. Bourgeois, P. Son ES TS — d'habiter la même maison ses nt l'état 7 A0 wIrotsky a de han Paul LEFRANC., 
— a — — — — — |'et Jacques r'réfontaine, tous régu- | Langelier; 15 ans: G. Chénard, L. , , ; a que des Juifs. Lt malade inspire de l'inquiétude, han d 2 jé 
Marius, P. Brodeur; 16 ans et|7€ Sexposera pas à un sacrilège. | * __ d'inviter les Juifs à leur ta- e inspire de q € aces e trépasser. ee 
——— | plus: R. Provençal, À. d'Escham- | Nul besoin de rappeler que la con-| he et d'accepter leurs invitations. Pr ame TR Dire: “Trotsky court de grands w 
fession est toujours à conseiller risques de trépasser. voué du mal a 


Nous aimerions vous rappeler que 


| bault, R. Renaud. 

Course sur le dos: 12 et 13 ans: 
D. Marantz, KR, Marius, Jean 
Champagne; 14 ans: M. Dureault, 
L. Cing-Mars; 15 ans: G. Chénard, 


avant ce grand pas. 
L LJ L1 


Q.—A quand remonte le cul- 
te de St-Joseph? 


— de fréquenter les mêmes 
bains. 

— de recourir à leurs médecins 
et à leurs remèdes, excepté en 
cas de nécessité. 


Le titre de ‘’royal” 
à l'aumônier 


Clair. “Ce qui lui laisse encore 
$300 claires.” (clear). 

Dire: “Ce qui lui laisse $300 
net.” 


vez 
VOUS LEVER ? 


Si vous n'êtes qu'à 


LE LA 
F3 enr à " Tan p 6 14 R—A des temps reculés. Né|  —- de se mettre au service des militaire moitié de 
‘ qreau; ens us: J. »|en Orient, il fut emporté en Eu-|Juifs dans leurs maisons et mé- quand vous vous 
notre service de garage comprend les R. Renaud. { rope par les Carmes et eut des | me encore hors de leurs maisons. OTTAWA — Sa majesté le roi TOILES, LAINAGES et COTONS vez—si vous avez le 
k s 5 | Course sous l’eau (traversée de | fervents chez les Franciscains et| — de prendre à domicile des | Vient d'accorder le titre f's05 ed al” » f NE sommeil brisé—il 
10 points suivants qui vous permet- [a piscine en longueur): Le gar-|]es Bénédictins. Ce n’est que vers | Juifs à leur service. au service des aumôniers de l'ar- Spécialités rt is se peut que vos reins 
ien, M. Chatelain, n'en revenait|1400 que le eulte devint publie,| — de confier aux Juifs des |Mée canadienne qui sera mainte- pres on soient la cause. 
4 pas! L. Marius, R. Renaud, D. Loi-| sâce à heureuse influence au charges publiques nant connu sous le nom de “Ser- C.-X Habituellement, 
tront de prolonger la vie de votre > se rendirent à 2 pieds du ‘di d'Ai not: RÉ 4 ariti vice royal des aumôniers de l'ar- quand les reins 
cardinal d'Ailly et de Gerson. Le| — d'instituer les Juifs héritiers + : . à : 
£ d. J. Dumas et G. Chénard|/cncile de (Constance favorisa | ou légataires mée canadienne”, unie le TRANCHEMONTAGNE Gncienent mel le snemol où sed, 
automobile: traversèrent la piscine entière. hautement ce culte que St-Ber-| — d'élever leurs enfants chez | Quartier général de l'armée. | nt ner ar gs T4 
. Le concours de plongeons dut | din de Si AA voté Les aumôniers de l'armée cana- t Cie Lté bp AM 74 " 
l'être écourté à cause de l'inclé- | "ArGin de Sienne devait propager | Eux. ; . : | dienne ont augrmnenté, au cours de e 1e ee | sident les reins à débarrasser l'organisme 
avec succès, Ce n'est que le 8 déc.| Ces mesures pouvaient être oné- B , des toxines et de l'excès d'acidité. Alors, 


mence du temps. Les vedettes fu- 


1870 que le saint Patriarche fut 


reuses aux sémites hospitalisés, 


la 2 grande guerre, le crédit que 


IMPORTATEURS EN GROS 


tr —vous 


vous pouvez 


© Service de groissage Marfak 40 points du châssis rent: nas, G. Chénar sdé rétai | 
5 ” sé Raul a D TE og R.| sroclamé patron de l'Eglise uni-|elles n'étaient pas cruelles. leurs pPtmeurs & ane + 459, rue St-Sulpice | sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 

Service de graissage des coussinets des roues de SL verselle par Pie IX. sv .4 QUES DU ICT EONRANER" ASESE" MONTREAL | à vous amuser, Achetez des Pilules Dodd's 
ALLAN Au parc Whittier 67 à bte mésiloees dE 2e quable qlur preroure Les ° |-“ons Le Rois eninelhal nées, 107 
béars Le si uper se prit, ce soir-là, au| .Q.—Ne serait-il pas préféra- | jugement dernier les fautes gra- pr à *. «4 nest mit. 136, La 4 pue | sont ss 

pare Whittier de St-Boniface.| bie d’abolir la peine capitale? ves commises de leur vivant | Parmi les 771 aumôniers qui ont é | Pilules Dodds REINS 


Service de batteries 


Service de bougie 


Service de transmission et de ditférentiel 


Service de carter de moteur (erankcase) 


Service d'épurateur d'air 


Service d'épurateur d'huile 


D: 


1x remarques qui ont leur im- 


bondaient et que la première res- 
triction vint des appétits. La se- 
conde remarque, c'est que la bon- 
e conduite, l’ordre et la docilité 
des collégiens frappérent le su- 
rintendant du parc, qui en félicita 
les Surveillants. Que les Pères y 
trouvent la juste récompense d'u- 
ne année de dévouement sans ré- 
pit. 


n 


Finale 


Sur cette note édifiarte termi- 


P nons la chronique de cette semai- à __.… 4 E F 
Votre représentant McCOLL-FRONTENAC ne, tandis que se prépare la ren-| mas" (8teur de la peine ea © Un enlout sut tite œAsemnte qu ie leurs fomiies Le. 
contre de La Broquerie et de St-| “R_ Oui. a) Un argument psy-| son père qui lui rend la vie du- Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française 


Jean-Baptiste, joute final pour 
le championnat de la ligue des 
Paro sses. 

“sn si que les esprits 
attendent les deux dernier s exa- 
| mens, ceux de jeudi et de vendre- 
di, puis les ge vacances . 


DEMANGEAISON 
ARRETEE co sous 


Pour souiager viie LS Gémangeaison causée 

vonima, pied d'athlète, gale, ee = 
pioyes la PRESCRIPTION D, D. D. liquide, 
medicameaive. pure, rafrachisante. nr 
muse, non tschante & 


ndi 


S aus 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Bonifuce 


Téléphone 203 570 


“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience“ 


R.—D'aucuns le pensent, mais 


et de procurer plus sûrement le 
bien commun. L'histoire ne l'at- 
teste que trop: là où la décapita- 
tion est abolie, le nombre de 
meurtres est plus grand que là où 
elle est en vigueur. Les statisti- 
ques appuient donc la légitimité 
de cette peine que l'on retrouve 
chez presque tous les peuples, et 
dès les temps anciens. 


Q—Y at-il d'autres argu- 


#hologique: La mort est “la plus 
terrible des choses terribles”. Bien 
des malfaiteurs, fermés à tout au- 
tre motif de terreur, la craignent 
assez pour délaisser des crimes 


.| que leur audace attenterait avis 


ment. S'ils commettent le me 

tre malgré elle, c'est qu'ils cer- 
dent un secret espoir d'échapper 
à ses rigueurs ou que, aveuglés 
par leurs passions, ils ne songent 
pas à son âpreté. b) Un argument 
éthique ou moral: L'ordre de la 
justice exige la peine capitale. 
A faute suprême, peine suprême. 


par les élus? 


plus légères défaillances et les 
pensées secrètes seront rendues 
manifestes. Pour être universel, 
le jugement doit s'étendre à tou- 
tes les actions de tous. Cette ré- 
vélation tournera à la gloire du 
Seigneur: le pardon obtenu mon- 
trera à tous la miséricorde pré- 
venante et la justice satisfaite du 
Christ; elle publiera aussi la tou- 
te-puissance rédemptrice du sang 


servi pendant le récent conflit, 


Le plus ancienne 


La Sautegarde 


Siège social, 


d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 


Service de pneus portance respective, La première, | à tort. Car la peine capitale est| R—Oui. C'est l'enseignement | 12 ont été tués au combat et près » 
: è ” =, OR OR, net le seul moyen efficace de répri- | du Christ et de saint Paul. Tous |de 130 ont reçu des décorations, 
Service de radiateur ds E 7.7 S, SUTA-| Mer certains criminels endurcis | deux nous disent que même les | dont une Croix Victoria. 


Montréal. 
des compagnies 


et de la grâ@ du Sauveur. 


re? | 
R.—S'il est majeur, nul doute: | 
s'il est mineur, il faut voir vrai- 
ment jusqu'où vont les choses. 
Quand le père a besoin de l’aide 
de son fils, il est à conseiller à 
celui-ci de tolérer le plus qu'il 
pourra. Si le père peut se passer 
de son secours, le fils pourra 
sir la liberté. Dieu a voulu que 
le foyer soit un lieu où l'on s'ai- 
me. S'il devient une geôle à cau- 
se de l'aigreur de son chef, l’en- 
fant peut opter pour un autre tra- 
vail, pour un autre foyer adoptif ; 


Quinze millions payés à date 


RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 

PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 

À. oi À nt général, 

805, rue innipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


| Gémangeaison vire. Ne souêres plus. Demenées à Dent pour dent. Certains forfaits 
|'vote pharmectes La PRESCRIPTION D, 0, ©. ‘crient si haut que l'appréciation 


où son âme y gagnera en paix et | 
en piété. | 


Winnipeg, Mon., 25 juin 1948 


— Le congrès national | 

des coopérateurs de 

langue française 
(Suite de le première page) 


rte le salut des coopérateurs du 
uébre, désireux de travailler àa- 
vec ceux des provinces de l'Ouest 
et du Nouveau-Brunewick, au! 
point de s'éclairer mutuellement | 
dans un sentiment de fraternelle | 
confiance { 
M. 3. Deroche | 
M. Deroche, dans ses remercie- | 
ments à M. Bois, ajoute qu'il se} 
félicite de ce que le Conseii Supé- | 
rieur ait choisi St-Boniface com- | 
me lieu de rendez-vous Ville | 
toute désignée pour ce ralliement 
et qui bénéficiera de l'expérience | 
du Québec. Il ne doute pas du! 
beau et efficace travail qu'accom- 
Pliront les divers secteurs qui se 
grouperont dans l'après-midi, et 
dont les rapporteurs nous feront 
part dernain 


est clair qu'il se trouve particu- | sente par M. le Président comme | VINCe ; 


pour leurs droits raciaux. 


M. L. Filion 
M. Léo Filion est ensuite pré- 


Brunswick pour saluer leurs tré | 
res des autres provinces, mais il! 


liérement en sympathie avec ceux 


11 rét u Co rieur 
aul, comme chez ht, ont D Eiter e secrétaire du Consæil Supérieu 


| de la Coopération 

Le premier devoir de M: Filion 
Nouveau-!est d'apporter aux coopérateurs 
Brunswick se compose de deux | le salut du Québec et sa sympa- 
sections indépendantes l'une de |thie dans la lutte constante que 
l'autre en ce qui concerne les fi- |les Canadiens français de l'Ouest 
nances, la propagande et l'éduca- | Ont à soutenir pour rester ce qu'ils 
tion, mais unies au moyen d'une | sont. 
organisation provinciale appelée! M. Filion divise son travail en 
Union Coopérative du Nouveau- |quatre groupes représentés par 
Brunswick. Cette union ve com- | 1) les secteurs coopeératifs; 2) l'as- 


L'organisation du 


pose de 8 directeurs dont 4 pour | sociation des professionnels qui | 


la section française et 4 u | font la vulgarisation de la doctri- 
section A re» Tous 12e, ne coopérative; 3) les Universités 
ans, un président anglais et un|Laval, McGill et Montréal, qui 
président français sont élus alter. | fournissent la doctrine et la théo. 
nativement. Chacune des sections | rie coupératives, 4) l'Etat, qui lé- 
sert a coonérative selon sa natio- | fifère en matière coopérative et 
nalité. Il en va de même r les | fournit les subsides. 

cotisations, sauf quand il s'agit 
de l'organisation provinciale, les 
cotisations servant alors à dé- 
{rayer les dépenses ps de 
l'organisation. Les deux unions 


à coordonner et à défendre les in- 
térêts de la Coopérative, partici- 
pant au dépistage des fausses co- 
opératives, par l'émission du cer- 


Bienvenue de la Ville se réunissent chaque année en|tificat d'identité coopérative. 

M. Théobald Hébert se dit heu-| congrès. Des liens très étroits Voici un tableau sommaire des 
reux de remplacer M, le maire |! existent entre Caisses populaires progrès réalisés depuis 1930: 
MacLean pour souhaiter la bien-|et Coopératives acadiennes, et | : 1930 1947 
venue aux congressistes, présen- | tendent à un développement uni- | Caisses populaires 125 1024 
tant aux visiteurs nos richesses | fnrme Faute de revenus adé-|Coop. d'agriculture 75 : 665 

quats, l'administration doit re-|Coop. de pêcheurs 250 


éducatrices et religieuses, en com- 
mençant par notre spacieuse et 
belle cathédrale, et mentionnant 


courir à la Fédération des Caisses 
| populaires Acadiennes pour ga- 
avec fierté les hautes personnali- | rantir le s:laire du gérant et au- 
tés ecclésiastiques qui ont présidé | tres fins pécuniaires. 
à nos destinées religieuses: LI.! Chaque année, on organise 2 
EE. NN. SS. Provencher, Taché, | tournées de propagande pour ali- 
Langevin, Béliveau, Yelle et Ca: | menter l'enthousiasme des chefs. 
bana. M. Hébert termine en re-| Afin’ de permettre aux coopéra- 
merciant M. Deroche de lui avoir | teurs des différentes paroisses de 
donné l'occasion d'appuyer saise mieux connaître, on organise 
bienvenue | dans chaque comté une réumion 
M. le Président passe ensuite | pour touté la région, où sont dis- 
la parole à M. Martin Légère, de | cutées les questions d'intérêt gé- 


Caraquet, N.-B. le représentant | néral et où l'on rencontre les gens 
des coopéraleurs du Nouveau-|de localités différentes. 125 as- 
Brunswick. semblées publiques ont eu lieu 


auxquelles ont assisté le secré- 
taire, parcourant en moyenne, au 
cours de l'année, une distance de 
plus de 1,000 milles par mois. 
L'organisation est en étroite col- 
= | laboration avec le Service d'Edu- 
cation Adulte de l'Université St- 
François-Xavier, Tout le travail 
est açcomnli par un giga qui 
se limite au gérant, à un assistant 
et à une sténographe. Personnel 
restreint qui gère la Fédération 
des Caisses populaires, la Caisse 
centrale, la nouvelle société d'As- 
surance des C. P. ainsi que la 
Caisse de Caraquet qui fournit un 
excellent lucal pour les bureaux 
de l'orgsnisation. 

Quelques statistiques, datant 
de la fin de l’année 1947, démon- 
trent une hausse notable dans le 
revenu net des magasins coopéra- 
tifs qui était de $105,212.00 dont 
$85,807.00 appartenaient aux co- 
opératives acadiennes. 

Le contrôle des coopératives de 
langue française s'affirme dans 
les coopératives de pêcheurs, dans 
les ventes totales, tout comme 
dans le domaine des Caisses popu- 
laires. Depuis le début, les Caisses 
ont prêté $13,007,592, dont $5,324, 
250 furent prêtés aux nôtres de 
langue française, Sur un total de 
40,125 membres, 29,325 sont de 
langue française. 

La Caisse centrale, fondée en 
1946, compte un actif de $160,000 
répartis entre 43 Caisses, et pré- 
tés en grande partie aux Coopéra- 
tives et aux Caisses populaires. 

Au cours de l'hiver, une campa- 
gne d'éducation populaire à été 
lancée dans les écoles sous forme 
de concours auquel ont participé 
7,500 enfants des collèges, cou- 
vents et écoles. Comme prix de ce 
concours, une somme de $225 fut 
offerte et un diplôme fut décerné 
à tout élève ayant conservé 75 
pour-cent des points sur tous les 
examens. 


En Nouvelle-Ecosse et’ dans 
l'Ile du Prince-Edouard 

Resterait à parler de la Nou- 
veile-Ecosse et de l'Ile du Prince- 
Edouard où la vie française n’est 
pas très active, mais où mijotent 
cependant des projets de propa- 
gande pour y obtenir une organi- 
sation centrale, L'anglicisation 
est fort pouss *e surtout dans l'Ile: 
obstacle difficile à vaincre. Ce- 
pendant, l’étincelle de vie fran- 
çaise s'obstine à ne pas s'étein- 
dre. 


Au Nouveau-Brunswick 
M. Légère est heureux de se | 
faire l'interprète des coopérateurs 
de langue française du Nouveau- 


un mot...sur 
aux EU, 
© Si vous projetez un voyage 
aux Etats-Unis, voici deux 
choses importantes à vous 
roppeter: 
© Vous ne pouvez rapporter 
ou Canada aucune des mar- 
chandises prohibées en vertu de 
la Loi d'urgence sur la Conser- 
vation du Change. Si vous pré- 
voyez certains achats, rensei- 


gnez-vous aux Douanes, avant 
de partir. 


© Afin de conserver, pour des 
achats essentiels, tous les dollars 
des États-Unis disponibles, il faut 
limiter à $150.00 par année, 
jusqu'au 15 novembre 1948, le 
montant d'argent des États-Unis 
qu'une personne peut emporter 
en voyage. Faites en sorte 
d'obtenir d'avance, à votre 
banque, les renseignements et 


les formules nécessaires. 


Cet avertissement a pour 
but d'aider le public et de 
lui éviter des ennuis à la 


frontière. 


AE CANROR À RESTIN 


C'eTAIG M 


ous ST 


LA COMMISSION DE CONTRÔLE DU 
CHANGE ÉTRANGER, OTTAWA. 


FEs4 


= Bons moyens de prépater des 


est devenu un plat qui convient 


« LE pour ainsi dire à n'importe quel 

repas, n'importe quel jour de la se- 
maine. Les Fèves au Lard, comme les 
prépare Heinz, représentent un maxi- 
mum de nourriture moyennant un 
minimum de dépense. 


L'ancien régal du Samedi Soir 


Pour les repas maigres, aucun 
plat principal n'est plus éco- 
nomique, plus satisfaisant que 
les Fèves Cuites au Four Heinz, sans 
viande, à la Sauce Tomate . . . cette 
délicieuse sauce épicée que seul Heinz 
peut faire. 


Pour joindre ia variété à l'éco= 

nomie, essayez les Fèves 

Rognons Rouges Cuites au 
Four avec Porc Heinz. Sur l'étiquerte, 
vous trouverez une recette réunissant 
du bifteck passé au hachoir, de 
l'oigaon haché, erc., en un délicieux 
et nourrissant Chili Con Carne. 


FÊVES 


CUITES OU-FOUR 


Coop. de consommation 43 

Ajoutons-y de nombreuses mu- 
tuelles, coopératives d'habitation, 
d'électricité, forestières, funérai- 
res, etc. et nous avons-là une pe- 


tite idée seulement de l'activité 
toujours croissante des mouve- 
ments coopératifs dans le Qué- 


tout, la concur- 


rence. 


compter avec 
M. Paul Sicotte 

M. Paul Sicotte, de Falher, Al- 
berta, nous fait part à son tour 
des activités coopératives en Al- 
berta. Pas comparables à ceux 
du Québec, les mouvements co- 
opératifs y sont cependant floris- 
sants puisque sur 600 coopérati- 
ves, 41 sont canadiennes-françai- 
ses. I1 faut d'abord faire la part 
de la situation géographique de la 
province et des groupements 
épars, difficiles à rejoindre, Les 
voyages coûteux, l'absence de 
propagande rendent quelquefois 
les efforts inefficaces. 

Voici pourtant un aperçu du 
travail accompli en Alberta, en 
commençant par Calgary qui pos- 
sède, dans la paroisse de la Ste- 
Famille, la première Caisse popu- 
laire canadienne-française de 
l'Ouest, comme caisse centrale 
pour l'Alberta. St-Albert inaugu- 
re le système de chèques ordinai- 
res sur la Caisse populdire. On 
compte 22 Caisses populaires, 12 
magasins coopératifs d'achat et 
de vente de bétail, 8 petites co- 
opératives étudiantes. Comme 
moyens de propagande, La Survi- 
vance et distribution de brochu- 
res. ‘ 

Certaines Caisses populaires 
sont à base territoriale, les autres 
à base paroissiale, celles-ci stric- 
tement canadiennes-françaises. 
Le problème est celui-ci: en cas 
de crises, nos effectif résiste- 
raient-ils? 11 serait important que 
plus de jeunes s'intéressässent 
aux mouvements. Actuellement, 
le bilan est satisfaisant et l'opti- 
misme de M. Sicotte se colore du 
désir d'une visite des délégués du 
Québec et du Manitoba, afin de 
faire mousser l'enthousiasme chez 
la masse canadienne-française de 
l'Alberta, en faveur des mouve- 
ments coopératifs. M. Sicotte ter- 
mine son intéressant exposé en 
protestant de la fidélité du grou- 
pement canadien-français à sa 
langue et à sa religion, ce dont 
il convient de féliciter les nôtres 
de là-bas. 

M. R. Beaulac 

M. Romulus Beaulac, le repré- 

sentant français du “Wheat Pool” 


. 


de la Saskatchewan, est prié de | 


Le Conseil Supérieur continue | 


bec, qui doit aussi, comme par- | 


LIBERTE E 


L A 


le vice-président et le directeur- | 
propagandiste pour toute ia pro- 
Les 2 groupements français | 


y sont séparés par 250 milles de 
distance, ce qui n'est pas COMIMO- 
de. On y établi an budget de 
$1200 dont 51000 du “Wheat 
Pool”. Autres sources de revenus: 
soirées d'amateurs à l’école coopé- 
rative des centres français. 

M. Bcaulac nous donne quel- 
ques chiffres. Outre les 1,144 élé- 
vateurs du “Pool” qui représen- 
tent 374% de tout les élévateurs, 
il y a la réception des Grains qui | 
se chiffre à $131,928,166, ce qui 
représente 517% de tout le grain 
reçu par les entrepôts. Moyenne} 
| du “Pool” par élévateur: 118,427. | 
Voilà de quoi, je crois, édifier 
suffisamment les gens intéressés. | 

M. R. Brossard | 


M. René Brossard, du Cons | 
ontarien, présente la section fran- | 
Çaise du coopératisme ontarien | 
comme un enfant naissant qui a, | 
cependant, d'après ce qu'il en dit, | 
une forte envie de vivre. On] 
compte que la province sera di-| 
visée en 5 régions, chacune pos- | 
|sédant son conseil régional qui 
| puisse voir à diffuser la doctrine 
|coopérative, Il jui faudra un se- 
crétariat permanent qui serve de 
lien entre les organismes affiliés, 
qui coordonne et diffuse l'infor- 
|mation. Ce secrétariat serait éta- 
bli à l'Université d'Ottawa, diri- 
gée par les RR. PP, Oblats, por- 
teurs de la civilisation et de la 
chrétienté dans les régions de 
l'Ouest canadien. 

En attendant que ce projet soit 
réalisé, M. Brossard fait un clair 
résumé de eurs activités actuel- 
les. 

En fait de Caisses populaires, 
l'Ontario possède deux fédéra- 
tions régionales, l'une à l'Est, l’au- 
tre à l'Ouest. Toutes deux cher- 
vhent à collaborer. 

La région de Timmins, bien or- 
ganisée, comprend 5 conseils lo- 
caux et un conseil régional qui 
unit les forces coopératives. La 
fédération des Caisses populaires 
d'Ottawa comprend 21 affiliées et 
3 ou 4 autres en formation. Ces 
affiliées comptent à partir de Pi- 
newood, près du Manitoba, Sud- 
bury, Verner, Field, dans le cen- 
tre; Pointe-aux-Roches, dans la 
{péninsule d'Essex et Welland, 
| celle de Niagara qui ferme le cir- 
{cuit dans le nord-est de la pro- 
vince. 

A Ottawa, quelques rares co- 
opératives de Consommation. La 
partie sud de Timmins s'organise 
une région distincte avec conseils 
coopératifs et un régional. Cer- 
cles agricoles, Caisses et Coopé- 
ratives de consommation sont au 
programme, ainsi qu'un service 
de moulées pour l'automne, des- 
tiné à desservir 7 paroisses. 

Windsor devrait avoir sous peu 
sa caisse, et l’on y discute les pro- 
jets de Coopératives agricoles et 
de consommation. Le district de 
Hawkesbury parle de fondation 
de Caisses, d'habitations et de ma- 
gasins coopératifs. 

L'Union des cultivateurs fran- 
co-ontariens possède ? régions, 
21 cercles agricoles dans l'Est, 10 
dans le district de Sudbury, avec 
3,000 membres. Les cercles se 
composent de 25 à 150 membres. 
Les. cercles d'étude comprennent 


de 5 à 15 membres et ser. 
sent menstHement: D dt 


chiffrent à.6 en 12 leçons sur les|h 


principes de. la ération, les 
Caisses populaires, les Coopéra- 
tives d'habitation, le syndicalis- 
me, l'organisation de la produc- 
tion, la législation ouvrière, Si 
recherchés sont-ils qu'on en de- 
mande la publication ‘en anglais. 
D'autres, tels que la mutuelle, la 
répartition, la circulation, la con- 
sommation des biens et les rela- 
tions industrielles seront publiées 
bientôt. 

A date, 5,000 de ces cours ont 
été suivis au Canada et aux Etats- 


remplacer M. Eugène Bachelu, | Unis. Au delà de 5,000 personnes 
président de la Section Saskat-|y ont pris part, soit par équipes, 


chewan du C.C.C. qui se fait ex- 
cuser. 

M. Beaulac est particulièrement 
bien placé pour connaître à fond 
les mouvements coopératifs, La 
Saskatchewan est un centre où 
pullulent les coopératives de tou- 
tes sortes. En voici la liste recueil- 
lie par le reporter, et que M. 
Beanlac croit important de ci- 
ter: Cercles d'études: 205 Caisses 
populaires avec 33,215 membres et, 
comme chiffre d’affaires, $13,092, 
083; Sociétés coopératives de Cré- 
dit; “‘Wheat Pool” et coopératives 
du bétail; Coopératives laitières: 
12 fromageries et beurreries; 
“Poultry”: 30 associations: Cré- 
meries Coopératives; Sociétés co- 
opératives de gros et de raffine- 
ries: Instruments aratoires: Ins- 
truments de semences; Instru- 
ments apicoles; Produits de laine; 
Couvoirs coopératifs; Coopérati- 
ves médicales; Mutuelles d'assu- 
rances; Coopérative de frais funé- 
raires: Coopératives de fermes; 
Coopératives de salles publiques; 
Coopérative de conférences; l'U- 
nion Coopérative du Canada; 
C.C.C. Section de la Saskatche- 
wan. 


‘Le nombre des Coopératives en | 6 
|ficile l'élection des nôtres à la 


Saskatchewan est de 1087, à l’ex- 
clusion des élévateurs du “Pool” 
qui se chiffrent à 1,114. Le total 
des membres coopérateurs en cette 
province est de 477.407. Leur chif- 
fre d'affaires, de $218,232,000. Ce- 
ci d'après le rapport de janvier 
1947. 

Pour les coopérateurs de lan- 


gue française, l’on y compte 12! 


directeurs, avec secrétariat per- 
manent. L'organisation de chaque 
Coopérative se fait dans les dis- 
tricts respectifs. M. Beaulac en est 


soit individuellement, soit par 
correspondance. ‘On possède, en 
plus, au Centre ontarien, toute 
la littérature à principes coopé- 
rateurs 

La discussion s'amorce entre 
quelques congressistes, au sujet de 
l'émission de chèques sur Caisses 
Populaires. M. Bois fournit quel- 
ques explications et dit chercher 
quelque moyen d'améliorer les 
conditions d'échanges. 

Au Manitoba 

Après avoir nommé MM. Filion, 
Marcotte et Roland Couture pour 
former un Comité de Résolutions, 
M. Joseph Deroche, le président 
des premières assises, prend la 
parole pour affirmer la vitalité 
des mouvements coopératifs dans 
le Manitoba. Les caüseries à la 
radio ont contribué à les faire 
connaître. Le Manitoba fait bonne 
figure en raison de la population. 
Sur 115 Caisses qui existent, nous 
en avons 34. Sur 20,000 membres, 
6,809 sont des nôtres. Sur un to- 
tal d’actif de $2,000,000, nous dé- 
passons $966,000. 

A la Caisse centrale, la propor- 
tion est encore plus forte. À cause 
de la position de nos groupes, les 
districts organisés rendent dif- 


direction de ces organisations. A 
la Coopérative de gros, nous 
vons 1 représentant à la direction. 
Nos fromageries et Coopératives 
de miel sont prospères. Nous 
comptons 14 magasins et d’autres 
en perspective, et 8 ou 9 froma- 
geries. Nous espérons affermir 


notre position financière et en ve- 
nir à pouvoir disposer d’un pro- 
pagandiste qui y mette tout son 
temps. 

L'on ajourne jusqu'à 2 heures. 


nos clients. - 


Aux clients de l'ouest 


Tel que requis par l'Aîte des Impôts sur le Revenu en | 
temps de guerre, nos clients sont par les présentes avisés — | 
tel que mentionné dans ledit Acte, tel qu'amendé — que, con- | 
formément aux termes et conditions et en dedans de la pé- | 
riode et selon les restrictions contenues dans ledit Acte, tel | 
qu'amendé, — c’est notre désir de payer un dividende pro- | 
portionné à la quantité de grain livré par nos clients en 1948- 

49 à nos élévateurs de campagne, dividende pris à même les | 
revenus de l’année de taxation 1949, ou à même tout autre. 

fonds, permis par ledit Acte. Nous envisageons présentement 

la perspective de pouvoir vous payer le dividende accordé à | 


: Western Grain Company Limited” 


|tion des Coopératives”. Qu'est-ce 


T LE PATRIOTE 


Séance d'après-midi | 

M. l'abbé Adélard Couture pré- 
side cette séance. M. Léo Filion se 
voit dans l'obligation de rempla- 
À. ACi 4 7 rem: À 
trateur général des heurs U- 
nis de iébee. qui s'excuse à 1e | 
dernière minute de ne pouvoir se | 
rendre au congrès. M. Filion, qui 
n'est jamais pris de court, s'em- 
pare du #fiet de M. Boudreau et 
intéresse vivement son auditoire 
en lui parlant de “l'Administra- 


qu'administrer une Coopérative? 
M. BOIS, DE QUEBEC 

Pour arriver à ses fins, admi- 
nistrer une coopérative, c'est pren- 
dre le contrôle de l'entreprise. 
Contrôle d'achats et de ventes. 
C'est prendre les moyens assignés 
pour | pr l'association atteigne son 
but. Il est important que les mé- 
thodes s’harmonisent, entre chefs 
ct usagers. il faut nécessairement 
aussi la participation des membres 
en assistant aux assemblées, en 
donnant leurs opinions personnel- 
les, car ce sont eux qui asument le 
| contrôle du mouvement coopéra- 
tif. L'assemblée générale com- 
prend tous les membres présents, 
et détermine les discussions fi- 
neles. Ce sont les membres qui dé- 
cident du choix et de l'engage- 
ment du gérant et du personnel, 
|qui voient à l'amélioration des 
|rouages de leurs coopératives, et 
lexécutent les ordres de l'assem- | 
blée générale. De l'administration 
dépend le succès ou l'insuccès de | 
l'entreprise. La négligence ou l’in- 
différence des membres conduira 
aux pires faillites. L'insuffisance 
du capital entravera les efforts, 
mais sera de moindre conséquence 
que la mauvaise administration. 
Pour faire fleurir une coopéra- 
tive, il est nécessaire de réviser de 
temps à autre la méthode admi- 
nistrative, comptant avec les va- 
riations des législations, les règle- 
ments municipaux, les lois pro- 
vinciales et fédérales, par exemple 
celle de la taxation qui a pro- 
fondément affecté les coopérati- 
ves, le plafonnement, le rationne- 
ment également, Tous ces fac-| 
teurs ont obligé à modifier nos 
méthodes administratives. Comme 
aussi la déflation et l'inflation, la 
variante dans les prix, la produc- 
tion ou surproduction etc. . . 

La compétence manque souvent 
parce que l'on n'est pas assez a- 
verti. M. Filion exhorte ceux qui 
l'écoutent attentivement à faire 
un travail toujours plus appro- 
fondi dans le domaine coopératif. 

M. l'abbé Couture remercie M. 
Filion des remarques judicieuses 
et des idées claires qu'il vient 
d'exprimer, et invite ensuite les 
trois secteurs à se réunir. Les 
Caisses populaires avec M. Fros- 
sais; la coop. agricole avec M. 
Georges Préfontaine, et présidée 
par M. R. Beaulac; la coop. de 
consommation avec M. Maurice 
Gauthier, du Manitoba. M. M. 
Arpin, G. Préfontaine et N. Pré- 
fontaine sont nommés rapporteurs 
des secteurs ci-haut mentionnés. 
La séance se clôt sur quelques 
annonces de M. le président. 

La journée s'achève par la vi- 
site du poste CKSB qui soulève, 
comme bien l'on pense, l'enthou- 
siasme fie distingués visiteurs. 

LA 


1 
1 


e ed MM. 
NE: ont 
“voulu consentir à confier à 
ses ondes leurs messages de coopé- 
teurs, aussi loin dans nos campa- 
gnes que leur voix a pu porter. 
Ces causeries, pour uniformes 
qu’elles étaient quant au thème, 
n’en comportaient pas moins une 
variante de détails qui ont dû 
captiver considérablement ceux 
au’intéresse le problème complexe 
des coopératives, et que les cir- 
constances ont tenus éloignés de 
ce Congrès national, riche de pré- 
cieux renseignements. Après cette 
visite à CKSB et au Transmet- 
teur, une soirée intime a réuni les 
congressistes qu'ont tenu à venir 
saluer un bon groupe de citoyens 
de St-Boniface. M. Roland Cou- 
ture, président d'occasion, a pré- 
senté au public les personnalités 
les plus marquantes d'ici et d’ail- 
leurs, invitant quelques-uns d’en- 
tre eux à dire quelques mots. 
Tous ceux “d'ailleurs” ont eu des 
paroles aimables à dire de ceux 
d'ici, Le mot de la fin à été attri- 
bué à M. le Curé de la cathédrale 
qui ne parait jamais être pris au 
dépourvu. * ÿ 
Vers la fin de la journée, le 
résultat des élections du Conseil 
Canadien de la Coopération a été 
révélé à la Radio, Les mêmes que 
l'an dernier ont été réélus: M. 
Henri-C. Bois, à la présidence; 
M. l'abbé A. Couture, à la vice- 
présidence et M. Léo Filion, au se- 
crétariat. M. Martin Légère, de 
Caraquet, N.B., et M. René Bros- 
sard, d'Ottawa, ont été nommés 
membres exécutifs. Il a été égale- 
ment annoncé que l'an prochain 
les assises du Congrès National 
se tiendraient au Nouveau Bruns- 
| wiek, M. Légère a promis un trés | 
chaud accueil à tous ceux qui 
voudraient bien s'y rendre. 
| LA JOURNEE DU 23 JUIN 
| A bien dire, il n'y eut pas de 
séance. M. l'abbé A. Couture, spé- 
|cialiste en mouvement coopératif 
au Manitoba, explique, d’après 
tableau fort bien concu, le mouve- 
ment coopératif canadien et mon- 
| tre que chacune des provinces du 
Canada est couverte par ce mou- 
vement. 

Des suggestions fusent de part 
et d'autre pour apporter au sché- 
ma quelques. modifications, et 

| aussi pour le diffuser sous forme 
de carte ou ée dépliant. L'idée est 
bienvenue, surtout si l'on y ajoute 
|les deux schémas qui en font des 


"A pendants éloquents, L'un indique 


| que les Canadiens français du Ma- | 
Initoba comptent 7,000 membres, 

16 magasins coop.; 36 caisses po- 

pulaires, 9 fromageries et 9 coop. 
| de blé, L'autre et dernier schéma 
| indique l'Actif du mouvement: de 
$57.119.00 au'il était en 1940, il} 
a atteint $982.410.75 en 1947. : 

Les trois Secteurs se réunis- 
sent de nouveau et la séance est 
levée par le fait même. 
Séance de l'après-midi 
M. Deroche, ie président de la 

Section manitobaine, préside la} 
séance d'après-midi. M. Maurice | 
Arpin est le premier invité à fai- | 
re raoport du secteur des Caisses | 
populaires, sous la présidence de 
| M. l'abbé Adélard Couture. 44] 
| délégués ont pris part'à ce sec-| 

teur. M. Frossais parle du fonc-| 

tionnement de la caisse populai- | 

re: des segments administratifs; | 
| des risques pris par les direc- 


* 


rances-prêts: des membres inuti- 


ce: des taux d'intérêt; des assu- | 
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les ou de ceux qui se désintéres- | 


sent de la cause; des cas de vols, 
etc . . . Autant de détails admi- 
nistratifs qui ont leur importance 
dans toute entreprise — qui sont 
épluchés au cours de la causerie. 

M. Roby, de Québec, assure 
qu'il étudiera Les clauses de poli- 
ces de CUNA qui promettent des 


services qui ne sont Fe prévus 
dans les lices de l'assurance 
du Manitoba, pour voir si son or- 


ganisation peut rencontrer CUNA 
sur un pied d'égalité. 

Læ résolution suivante a été 
proposée par M. Barie, secondée 

M. Jean Pelletier, et adoptée 
l'unanimité: 

“Puisqu'il semble, d'après les 
chiffres soumis par M. Roby, que 
les taux de primesofferts son 
organisation sont préférables aux 
services et taux de primes dont 
bénéficient actuellement les 
Caisses manitobaines, les délé- 
gués du secteur des Caisses popu- 
laires sont d'avis que les caisses 
canadiennes-françaises du Mani- 
toba devraient s'assurer auprès 
de la Société d'Assurance de la 
Caisse Populaire de Québec.” 

Secteur des coopératives 
agricoles 

Le secteur des coopératives a- 
gricoles que présidait M. Georges 
Préfontaine, avait pour conféren- 
cier M. Beaulac, de Saskatoon, 
qui parla de l'administration de 
coopératives agricoles. M. Beau- 
lac répond à cette question qui 
lui est posée: “Le Wheat Pool de 
la Saskatchewan est-il véritable- 
ment une coopérative, et non un 
trust ou un cartel?” Réponse sim- 
ple et décisive: Toute organisa- 
tion reposant sur les principes 
de Rochdale est foncièrement co- 
opérative, c'est-à-dire: 

Une personne — un vote -— 

rte ouverte à tous —— neutra- 
ité raciale et politique etc ... 
éducation et propagande — 
ristourne —— achat au comp- 
tant et au prix de vente. 

M. Beaulac prouve que l'ad- 
ministration du Wheat Pool, cet- 
te grande entreprise coopérative, 
est provinciale et en fait connal- 
tre les grandes lignes. Il fut aussi 
question du “Prairie Assistance 
Act’ dont il importe de sauve- 
garder le système, parce qu'il 
possède une caisse assez forte 
pour subvenir aux besoins ur- 
gents en cas de disette générale. 

Après l'étude des systèmes co- 
opératifs en cours au Manitoba 
et en Saskatchewan, M. Beaulac 
explique le plan d'assurance co- 
opérative par patronage, applica- 
ble à tous genres de coopératives. 
M. Beaulac est appelé à expli- 
quer ce plan plus en détail, de- 
vant les congressistes réunis. 

.Secteur des coopératives 

de consommation 

M. Norbert Préfontaine rap- 
porte à son tour pour le secteur 
des coopératives de consomma- 
tion. Environ 25 congressistes y 
assistaient. 

La conférence de M. M. Gau- 
thier porte surtout sur la néces- 
sité de l'éducation sociale en ma- 
tière de coopératives. Il fait un 
bref historique du mouvement 
coopératif au Manitoba. Il passe 
ensuite à l'administration des 
magasins coopératifs, La difficul- 
té est de faire comprendre l’idée 
coopérative. Tout le secret de la 
réussite de la vente est là. 

Plusieurs moyens sont énumé- 
rés pour intéresser les membres 
de la coopérative. M. Paul Si- 
cotte, de l'Alberta, a fort habile- 
ment conduit la discussion, pen- 
dant laquelle M. l'abbé Roy a 
suggéré que l'on fasse un choix 
judicieux des hommes qu'on élit 
à la direction.de chaque entre- 
prise. 

Une circulaire rédigée locale- 
ment — à l’occasion—annonçant 
une vente à rabais ou une au- 
baine serait encore un moyen 
d'intéresser les membres. L'im- 
portance de l'étalage n’est pas à 
négliger, qu’on se le rappelle sou- 
vent, 

Cette session se termine par 
une proposition de M. Lafrance, 
secondée par M. Lavoie et adop- 
tée à l'unanimité: 

‘Que les sections du C.C.C. 

des trois provinces des Prai- 

ries étudient la possibilité de 

la nomination de propagandis- 

tes provinciaux.” 
Remerciements 

M. le Président, M. Deroche, 
au nom de tous les congressistes, 
prend ensuite la parole pour re- 
mercier les RR. PP. Jésuites de 
la bienveillance avec laquelle iis 
prêtent toujours leur grande sal- 
le; les jeunes filles, Miles L. Arpin, 
Th. Lavoie et L. Lefort, si gra- 
cieusement dévouées qui ont fait 
office de secrétaires, de guides et 
de messagères durant ces deux 
jours de congrès, MM. les Rap- 
porteurs des secteurs, les Con- 
gressistes, et tous ceux qui se 
sont montrés intéressés aux dé- 
libérations et à l'échange des 
idées. Enfin, et surtout à M. Ro- 
land Couture dont l'esprit d'or- 


| ganisation s'est manifesté parti- 


culièrement équilibré à l'occa- 
sion du Congrès national des co- 
opératives canadiennes-françai- 
ses. 

Avant de procéder aux élec- 
tions provinciales des coopérati- 
ves, on déroule sous nos yeux un 
film très intéressant nous faisant 
suivre l'élan donné au mouve- 
ment coopératif du Manitoba. On 
y peut même apercevoir notre 
magasin de St-Boniface. 

Le résultat des élections pour 
la Section Manitobaine est révé- 
lé avant le banquet. L'exécutif 
reste le même, sauf que le vice- 
président, M. Pierre Frossais, est 
remplacé par M. Joseph Beau- 
lieu. 

Le banquet 

Le barquet se donne dans la 
grande salle du Collège et réunit 
un beau noyau des nôtres. M. le 
Président, M. Deroche, félicite 


les convives d'être venus donner | amis Dufleet, 


OUTRE-MER 


41. vous vous éviteriez des désappointements en vous 


informant d'avance ou Bureou des Douanes si vos 
ochots passeraient aux douanes. Les effets que vous 
désirez commander sont peut-être soumis aux restric- 
tions sur l'importation imposées par notre gouverne- 
ment afin de conserver ses fonds américains. 


Soyez prévoyants:s avant de placer une commande 
aux E.-U, ou outre-mer, consultez votre Bureau des 


Douanes ou écrivez à 


Division Importations de crise 
. STARS Pb Se lame 


Deroche, P. Sicotte, M. Légère, L. 
Préfontaine, et M. Henri-C. Bois 
à qui la parole est offerte. 

M. Bis a choisi pour sujet, Co- 
opération, facteur de Survivance. 
Disons tout de suite qu'en écou- 
tant M. Bois, l'impression qui se 
dégage de sa personne aussi bien 
que de sa parole, est une impres- 
sion de vie saine, pleine et large, 
ouverte à tout ce qui porte haut, 
ignorant toute compromission et 

onnant aux choses de la terre 
toute l'importance, mais rien que 
l'importance qui leur revient. En 
un mot, il donne l'impression d'u- 
ne conscience en paix, et c'est re- 
posant. En fondant le Conseil Ca- 
nadien de la Coopération, ses 
chefs ont cédé à d'autres motifs 

u'à celui de faire de l'argent. 

s y ont vu le moyen de resser- 
rer les liens qui unissent entre 
eux les Canadiens françafs, et les 
aidant à pourvoir à leurs intérêts. 

Ils se sont donné le triple but 
de veiller à leur vie spirituelle, 
nationale et économique, à “sur- 
vivre” — mais M. Bois n'aime pas 
le mot. — Citant les paroles du 
R. P. G.-Henri Lévesque, OP. 
leur premier président, M. Bois 
croit aussi “que pour s'épanouir 
suivant ses tendances naturelles 
et ses qualités propres, un grou- 
pement humain a besoin de pros- 
périté, desliberté, de solidarité et 
de personnalité”. Or, M. Bois ne 


trouve pas d'autre doctrine que 
la coopération “pour assurer ces 
biens à ceux qui l'acceptent com- 


me règle respectée de leur vie. En 
somme, ce n'est pas la fortune qui 
fait les heureux, mais le juste mi- 
lieu qui permet l' ouissement 
des vertus familiales, la culture 
du talent et une orientation dans 
la vie conforme aux aptitudes et 
aux goûts des enfants. La coopé- 
ration offre une solution à ce pro- 
blème en remettant graduelle- 
ment plus d'humanité, plus de 
justice, plus de richesse dans les 
affaires temporelles. On en voit 
les preuves aussi bien en Europe 
qu'au Canada ou en Amérique. 
C'est l'union qui fait la force, 
Nous ferions fausse route en met- 
tant nos espoirs dans la seule ac- 
tion politique. Si la vie devient 
trop chère pour une raison ou 

ur une autre, il serait bon que 
’ouvrier se souvienne que c'est. 
lui qui possède les sous, et le cul- 
tivateur la puissance de la pro- 
duction. Pour survivre, les Cana- 
diens français doivent s'unir sys- 
tématiquement, Il faut acquérir 
un esprit altruiste, comprendre 
les aspirations des autres, s'ac- 
commoder à leurs goûts et penser 
à leurs intérêts. Il faut vivre de 
mutuelles concessions. C’est de là 
que naît la solidarité, C'est l’es- 
prit de la coopération d'apporter 
plus de prospérité aux nôtres, en 
leur rendant la liberté, la vraie, 
Et c'est à ce titre qu’elle est la 
garantie de notre survivance, et 
même le seul système qui permet- 
te aux nôtres de demeurer ce 
qu'ils sont. 

M. Bois est chaudement applau- 
di par tous, et remercié par M. 
le Président. 


goût par le trio de plus en plus 
connu chez nous, et qui a pour 
artistes Mme Yvonne Poitras, 
Miles Denyse Guyot et F, Desro- 
siers, accompagnées au piano par 
Mlle Annettte Painchaud. M. G. 
Paquin, également accompagné 
par Mile Painchaud, était au pro- 
gramme. Ces jeunes artistes se 
montrèrent fort généreux en ré- 
pondant aimablement aux encore 
renouvelés. 

Le mot de la fin est réservé à 
S. Exec. Mgr le Coadjuteur de St- 
Boniface, invité par M. le Prési- 
dent à tirer les conclusions du 
magnifique congrès dont les as- 
sises viennent de se terminer. 
Rappelant que le Corseil Cana- 
dien de la Coopération n'a été 
organisé qu'en 1946, Son Excel- 
lence dit qu'il s'était donné com- 
me but d'assurer l'éducation, en 
français, des coopérateurs de 
langue française au Canada, Il 
s'est fait un travail coordonné 
dans nos provinces, et nous par- 
ticulièrement, du Manitoba, ap- 
précions à sa juste valeur la vi- 
site des délégués des autres pro- 
vinces. Ceux-ci plus avancés dans 
le mduvement sont venus nous 
aider de leurs conseils, Cependant, 
nous avons quelques raisons d'é- 
tre fiers du progtès accompli dans 
nos caisses et nos magasins, d'a- 
près les chiffres mis sous nos 
yeux. Il s'agit pour nous de con- 
tinuer l'étude de nos problèmes, 
tant à la ville qu'à la campagne, 
Son Excellence paraît surtout an- 
xieux de parer aux besoins pres- 
sants de colonisation. Le KR, P. J. 
Méthé, O.MI., nous est présenté 
comme l'un des agents avertis du 
problème. Un deuxième problème 
est celui de l'habitation. Une coo- 
pérative d'habitation nous ‘aurait 
été précieuse dans la période d'a- 
près-guerre. Il nous faudrait des 
nôtres pour s'emparer des fermes 
à vendre, avant qu'elles ne pas- 


sent pas en mains étrang , et 
ça presse, Cependant, Monseigneur 
se montre optimiste quant à no- 


tre survivance, en dépit des faux 
prophètes qui voulaient absolu- 
ment que l'élément français fût 
destiné à disparaître. Son Excel- 
lence prend à témoin l'Associa- 
tion d'Education, la Radio fran- 
çaise, et profite de l'occasion pour 
remercier Québec de son secours 
pécuniaire considérable, assurant 
M. Bois que nous aurions encore 
recours à lui! ... 

Mgr le Coadjuteur termine en 
félicitant M. l'abbé Adélard Cou- 
ture de son nouveau ste com- 
me curé, à l’Ile-de-Chênes. Il re- 
mercie M. Roland Couture, M. 
J. Deroche, et les congressistes 
des fructueuses journées d'étude 
qu'ils viennent de nous faire vi- 
vre. nous encourage tous à 
transmettre à nos enfants l'hé- 
ritage reçu, à nous en montrer 
justement fiers, et souhaite voir 
“du haut des balustres du ciel” 
les progrès toujours plus mar- 
quants de la Coopération au Ma- 
nitoba, i 

M. Deroche remercie derechef 
tout le monde et en particulier 


Un programme musical a été |les artistes au programme, 


choisi et rendu avec beaucoup de 


O Canada! 


Cercle canadien-français 
de Victoria, C.-B. 


. La St-Jean-Baptiste sera fêtée 
à Victoria par le Cercle Canadien- 
français et ses amis à la salle des 
réunions sociales, 804, route King. 
On se propose une bonne soirée 
de famille, orchestre, chants, car- 
tes, goûter, enfin tout ce qui peut 
+ +} les jeunes et amuser les 


L'invité d'honneur sera M. L.- 
Philippe Audet, surintendant des 
cours de culture populaire du Mi- 
nistère du Bien-Etre social à Qué- 
bec. M. Audet est délégué de son 
Ministère au congrès de la “Ca- 
nadian Association for Adult 
Education” et était de passage à 
Victoria le 24 juin, 

Va-et-vient 

Mme A. Binette, de la rue Lin- 
den, est de retour d’un long voya- 
ge dans les Prairies. Elle visita 
sa famille, ses enfants et ses nom. 
breux amis à Bonnyville, à Ed- 
monton et à North-Battleford, 

Les familles Jules Lacombe, F. 
Marin et Mme Thomasset assis- 
tèrent au cg eucharistique 
de Nanaimo, C.-B, 

Le KR. P, Juilion, chapelain du 
Cercle, se rend au Cap-de-la-Ma- 
deleine, à Québec. 

Le R. P. Scrrurot, O.MI, de 


| retour d'un voyage de 6 mois en 


France, visitait, à Victoria, ses 
Cagnal, Lacombe 


à ce congrès üun couronnement | et Parent. 


digne de son importance, Il se 
fait l'interprète des Manitobai 
en exprimant le bonheur qu'i 
ont éprouvé de recevoir quel- 
ques-uns de leurs frères des au- 
tres provinces, et se met'en de- 


| 


| 


Les RR. PP. Joseph Cyr et Le- 


ns | clere, S.S.M. de Duncan, ont pas- 
ls | sé 


quelques jours parmi nous. 

De Winnipeg, dans une tournée 
de propagande française en faveur 
du journal La Liberté et le Pa- 


voir de présenter les hôtes de la | triote, les RR. PP. P. Gorieu et G.- 
table d'honneur. Il trouve un mot | E. Cartier, O.M.L, prirent contact 


heureux et approprié à la posi- 
tion qu'elle occupe, pour chacu- 
ne des personnes appelées à sa- 


avec toutes les familles venant de 
la Saskatchewan et du Manitoba. 
Les Tremblay et les Jacob se 


luer. Nous nommons donc S. Exc. | rendirent à Ladysmith en excur- 


Mgr G. Cabana, 
Blais, Ad. Couture, le R. P. L. Har- 
dy, S-J., M. le Ministre S. Mar- 
coux, M. et Mme KR. 


MM. les abbés L. | sion de pêche. 


“Au vieux Québec” 
Les réunions d'affaires du Cer- 


Beaulac, M. | cle canadien-français se tiennent 


| teurs: des comités de surveillan-| et Mme Théo. Hébert, MM. M. | mensuellement, 


PE 


Pau samedi, de 2h. à 4h, 
cours de français pour les enfants 
inscrits au “Concours provincial 
de la Fédération”. 

La séance publique avait été 
fixée au 24 juin. Les juges du con- 
cours local étaient Mmes A, Bi- 
nette, E. Ravisé et M. Diacon. 

Parmi les élèves, mentionnons 
Mlle Armande Fontaine, lauréa- 
te du premier concours provin- 
cial en 1947, qui apporte à son 
travail un zèle remarquable, 

Félicitations à ces jeunes qui 
consacrent leurs après-midi de 
congés à l'étude du français. 

Félicitations aussi aux parents 
qui encouragent leurs enfants à 
suivre ces cours de lecture, d'ana- 
lyse, de diction et de chants ca- 
nadiens. 

Se sont inscrits “Au vieux 
Québec” dernièrement: les RkK. 
PP. P, Gorieu et G.-E. Cartier, 
O.M.I., de Winnipeg; M. et Mme 
F, Hughes, de New Westminster, 
C.-B.: Mlle Gaby Chabot, de 
Montréal, PQ: Mlle Laura-A. 
Dechêne, de Montréal; Mme Mar- 
guerite Renaud, de Campbell's 
Bay, PQ.; M. Myre, de Hull, PQ; 
M. et Mme Chaperon, de Port 
Arthur, Ont. et M. et Mme Henri 
Lamarche, de Seattle, E.-U, 
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coopération dans l'organisation de 
terloo de la diplomatie fran- nes gens, 
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toire qu'il connaît bien, la poli- 
. tique à courte vue des Améri- 4 h. 30-—-Salut du Très Saint Sacrement, 
Canonique cains et des Anglais —— 


“Que leur politique, écrit à we 


OTTAWA — Lors de la dernière | » . re r 
collation des grades à l'Univer- | ce sujet M. François Mauriac, C est de grand coeur que Nous approuvons, recomman- 
sité d'Ottawa, plusieurs candidats | AU ils croient réaliste (il s'a- dons et bénissons la grande journée de récollection de tous 
ont reçu le diplôme de docteur en| £it d'obtenir aujourd'hui que les anciens retraitants et retraitantes du Manitoba, organisée 
l'Allemagne se suffise à elle- par la Maison des Retraites Fermées, le 27 juin prochain, 


droit canonique, Ont reçu ce titre: KR k 
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et en droit civil canadien”: le| la politique, pour eux, c'est 
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grégations à l'état religieux juri 
dique”; l'abbé Thomas Horton, du | 
diocèse de Saginaw, Michigan, qui 
a défendu une thèse he Time | 
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ité le tit | 
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après publication de 
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Campbell de Mit > 
L.-P.-E l'abbé Ale xander r 
Donald, du diocèse de Vi 
C.-B., et l'abbé Felipe Ceju 
Cuernave du Me 
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L'ÉTRANGER 


! 
Evidemment, il n'avait rien à y nd 
rue Feydeau, ce pauvre Alexis et cœ 
pendant, un quart d'heure aprés avoir 
quitté M. Dormier, il était assis sûr un 
banc auprés de la banquè Wurten Il 
voulait le revoir, ce Wurten, cette crapule 
periée, comme le désignait M. Dormier. 
Son temps n'était pas compté, il attendroit 
pétiomment li vit sortir tous.les em- 
ployés, leur nombre indiquait que la ban- 
que était importante, Il se posa la ques- 


tion: aprés vingt ans, pourrait-il recon- 
naître son ex-ami? 

Terd dans la soirée, une auto vint se 
ronser sur le bord du trottoir, Un quart 
d'heure après, un homme descendit lente- 
mer les marches de la banque. Axis 


n'hésita pes un seul instant, C'était lui! 
Ces vingt années de lut'es avaient accen- 
tué certains traits de son visage, sans trop 
le vieillir. La souplesse hésitante qu'A- 
lexis lui avait connue avait fait place, dans 


son allure, à une assurance que lui avaient 
ainerment donnée ses succés répétés. | n4:35ance , 
ensemble, la physionomie Et, de fait, par un clair de lune magni- 
portait la sraue du séopl l viveur Tel | fique, 4 vint rôder vers 11 heures du | 
re our d term 
se présentait cet homme qui avait été | QUE CUS Un" " e € doper 
T * “mit ” n do os 
à la base de son malheur, Il eut un Tout doïm LE 2 un CHR ce q 
éblouissement, en un tour de main il|risaua un timide boiement. Il s 
eût pu l'étrangler, mais cette tentation! assis à cent mètres des bâtiments, 
ne dura qu'une nd A auoi bon! revers d'un fossé, Et là, il osa, pour ] 
Dotesth,il os à un sentiment | Premiére fois sans doute de sa vie, s 
resser À » ans toute la pureté de 
de vence ; qu'aprés son entrevue | dresser à Dieu dans tou à pure c 
avec D r il se sentait en paix. . » DUR COURT TOR, : | 
Ni vit ! le faste de Wurten triom- Les murs qu'il avait devant lui abri- 
phent é « v se mouvant dans le! t ient celle rs laquelle conve ient 
vob. : 1 considéra, lu ans & | mi 1s ses désirs SECTE. 1 elevi 
mile at était enne: des netite enfante 
babit marron, pareil à un saint François, | Mu:le qui était sienne; des petits enfants, 
pauvr « riche du pardon attaché | ses petits-enfants, y connaissaient sans 
nt | inie vre h! ei ”" et 
à ses rt et, pour la première fois depuis | doute la joie de vivre, Ah! si Dieu, ce Dieu 
on Tr il se sentit démesurérr ut | pitoyable, dont le chemineau lui avait |” 
grandi. End ntrevoir l'immense bonté, pouvait 
r ls re le ! 
L'auto démarrait. Il se leva, et allé-| jui fraye ef cie [3 le o de ch si Don El 
grement descendit vers les Halles: s'abriter, inconnu, dans ce milieu aimé! 
: 5 va Re É 21 Fe Il vivrait du bonheur des autres. Qui 
avait aim : {aim t Lontal is - ‘a eze 
. "tree "y … d'entan cr donc pourrait savoir que Jean Corrèze 
coin de la ue Montmartre : 
44 déttns ge tr “es 1 ’ M PS dissanulait Alexis Duchamp? Son gendre, 
PS, cabage + D PART OS quand il était gamin, ne l'avait jamais 


avait à les manger attira l'attention d'un 


agent qui montait sa faction: 

— Bonnes, hein! 

— Fameuses! 

— Pas une qui égale ia mère Lancelin | 
pour les frites! | 

Et une conversation amicale s'engagea | 
Il lui semblait délicieux de traiter d'égal | 
à égal avec un agent de l'autorité, lui 
qui, à Poissy, cheminaiït, travaillait le 
dos courbé, ayant conscience d'être re- 


tranché de la société. L'agent, en guise 
d'adieu, lui indiqua où il pourrait manger 
la bonne soupe à l'oignon. 

L'ordre des mets n'était évidernment pas 
respecté, mais n'empêche qu'après les 
frites il trouva la soupe à l'oignon 
délicieuse! Il passa la nuit aux Halles, 
s'intéressant à tout ce mouvement qui, 
dès 2 heures du matin, anime le carreau. 
De partout, les maraïîchers arrivaient. 
Les voitures, pour la plupart, indiquaient 
le nom de la commune où habitaient les 
producteurs. Il tressaillit en lisant une 
inscription: “Ramart, à Buck.” Il s'appro- 
cha, tourna autour de la voiture, 

Est-ce que Buck n'était pas tout près 
de Guyancourt? Il se souvenait y avoir 
conduit Jacqueline dan“ sa petite voiture, 
en suivant la Bièvre, lorsque, le dimanche, 
ils allaient la voir, sa femme et lui... 

Soudain, il se vit interpellé: 

— Hé! dis donc, graine de fainéant, au 
lieu de tourner en rond, tu ferais bien 
de m'aider, 

— À votre service, patron! 

On déchargeait des choux, des carottes, 
des salades. 

Le patron lui montra le carré: 

— Il faut que cela tienne. Tu sais 
disposer la marchandise? Oui, alors, 
attrape. 

Et les choux voltigérent, Alexis cons- 
truisit une pyramide tellement bien or- 
donnée que le patron lui fit compliment: 

— On voit, mon gars, que tu as l'ha- 
bitude! 

— Oh! j'ai fait un peu de tout: culti- 
vateur, domestique de ferme, berger. . . 

— Et maintenant? 

— Je viens de régler quelques vieilles 
affaires ici, je vais retourner en campagne 
chercher du travail, 

— Dis donc, j'ai mon bras droit qui 
fait en ce moment une période d'instruc- 
tion. Veux-tu le remplacer pour trois 
semaines? 

— Je ne demande pas mieux. Je tâche- 
rai ensuite de trouver une place de berger 
ou de domestique de ferme, 

—Oh! sur le plateau, tu en trouveras. 
As-tu des certificats? 

Oui 
Alors, ça va. Tu t'appelles? 
Jean Corrèze. 


— Entendu., Maintenant que tout est 
prêt, allons chez Aubert manger un mor- 
ceau, Tu me montreras tes papiers. 


C'est ainsi qu'Alexis Duchamp devint, 
par une décision heureuse de la Provi- 
dence, ouvrier jardinier chez Ramart. 

LJ 


Ramart était un homme d'apparence 
bourrue, mais son bon coeur était connu. 
Et il avait l'oeil prompt et juste: il ne. 
lui fallait pas longtemps pour jauger un 
homme, Au bout de quelques. jours, il! 


Feuilleton de “La Liberté et le Patriote” 


e Berge 


ROMAN DE 
Pierre ne VRICE 


pouvait dire d'Alexis: Ça, c'est un ouvrier. 

Alexis, l'âme légère, était au paradis. 
Les terrains maraïichers de Ramiart cou- 
yraiem le fond de la vallée, depuis Buck 
jusqu'au petit pont qui enjambe le ruis- 
seau, à quelque trois cents mètres en 
amont. 

Le quatrième jour de son arrivée, il 
calcula qu'il aurait le temps, avant de 
partir pour les Halles, d'aller en recon- 


vu. Sa fille avait cinq ans quand il lui 
avait dit adieu. Nor:, personne ne mettrait 


un 2Qm sur son visage! Sauf peut-êt tre la 


nounou de Jacqueline, mais, à l'âge qu’elle 
po t avoir, on oublie facilement le 
ph omies Cette p ps té de 
| fre s ou moins éloigné la 


nchir un jour plu 
| porte de Ja ferme le bouleversait, 
Il s'entendit causer: 
— Allons! vieille bête, modère-toi. . . 
Ce serait trop beau. . . Ne t'emballe pas. 
Mais, plus fort que cette voix, montait 
du plus profond de lui-même un cri 
d'espérance: 


— Mon Dieu, puisque vous existez, ne | 


ini ff; samm 
j'ai suffisamn 


trouvez-vous pas que amment 
souffert? 

11 remonta le versant opposé, rôda au- 
tour de la maison de la nounou. Rien ne 
paraissait changé, autant que la lune lui 
permettait de se rendre compte. Il eut 
l'impression que cette brave femme était 
encore en vie. 

L'heure s'avançait. Il reprit le chemin 
du retour et arriva juste pour atteler. A 
2 heures du matin, il partit pour les 
Halles, Son patron, bercé par les cahots 
de la voiture, dormait sur une pile de 
choux, Alexis s'en réjouit, cer il allait 
pouvoir revivre, tout en conduisant le 
cheval, ces heures qu'il venait de passer. 

. . L2 

C'esi dimanche! Les Ramart n'ont pas 
des sentiments religieux bien poussés, 
mais ils ont toujours respecté le repos 
dominical. Le samedi, on emporte aux 
Halles tout ce qu'on peut. Et le diman- 
che, bêtes et hommes (c'est l'ordre de 
préséance que donnait Ramart) peuvent 
se refaire dans le repos. 

Voilà pourquoi, ce dernier dimanche 
de juillet, Alexis, à pas lents, remonte 


| | md 


|plirait ce geste, mais il sentait le bon 
Dieu si vivant, et lui, Alexis, était si 
heureux! 

Vers 8 heures, il arriva au sentier qui 
coupe le ravin et conduit du Boulvier à 
Guyancourt. Quelques instants après, il 
longeait la haie du jardin de la nounou. 
Une femme âgée explorait une planche 
de fraisiers. . , Comment savoir. .., Il ré- 
fléchit et l'interpella: 

Pardon, Madame, c'est bien Guyan- 
village à quelque cents mètres? 

LE redressa: 

Guy rancourt, au bout du sentier, 

ite. 


se 


za a 
s avait eu le temps de la dévisager, 
à en pas douter, la maman 
lut tenter une expérience, 
i elle le reconnaïitrait. 
la conversation: 

lte est bonne? 

il faudrait que ce soit arrosé, 
», voyez-vous — j'ai soixante- 
les forces manquent. 

t approchée pour voir de prés 
Comme toutes les femmes, 
tonin était curieuse, très cu- 


Vous êtes ouvrier de ferme? 
Actuellement je fais un remplace- 
ment z Ramart, le jardinier, à Buck. 
Mais de mon métier vrai je suis berger, 
ou au besoin ouvrier de culture. 

— Alors vous êtes venu par ici pour 
on ne pourrait pas vous employer? 
— Oui, on m'a dit que, sur le plateau, il 

t beaucoup de fermes et que je 
is peut-être, 


che 


Voir S] 


| 


pe 
— ça, oui, vous trouverez. Vous 
lites que vous êtes berger de votre état? 
Vous êtes bon berger? 
— Oui, j'ai des certificats. 
— Je vous demande cela, parce que, 


au Boulvier — c'est la ferme, là, de l’autre 
[côté — ils sont empoisonnés avec leur 
| berger. Tous l:s dimanches, il est ivre. 
Dernièrement il a failli mettre le feu à 
la bergerie. Vous pensez bien que la ferme 
|y aurait passé. C'est pour vous dire qu'il 
|y aurait peut-être quelque chose à tenter 
dans ce coin-là, Je connais le fermier et 
sa femme, Ça, c'est de bonnes gens: Vous 
avez une bonne tête, je crois que vous 
pourriez vous arranger avec eux. Je ne 
vous dis pas d'y aller ce matin, car ils 
assistent à la Messe de 10 heures. 

— Je me rendais justement, à l'église, 


| — Alors, placez-vous dans le fond. 
| Moi, je me mets avec la famille, . . Pen- 
sez! J'ai élevé le fermier et sa femme. 


Quand nous sortirons, je dirai un mot à 
Gilbert et il verra ce qu'il «peut faire. 
— Madame, je ne sais comment vous 


remercier, .. 

Et la voix d'Alexis tremblait. 

— Vous der pas à me remercier. 
I1 faut aider son prochain, pas vrai! Et 
puis, encore une fois, vous avez une allure 
sympathique. Tenez, vous me rappelez. ,, 
oh! mais, de loin. . . autant que mes pau- 
vres yeux ne me trompent pas... 

Alexis tressaillit! 

La nounou continuait: 

— Non, je me trompe sûrement; vous 


la vallée de la Bièvre dès 6 heures du | savez, les vieux, ils accumulent tant de 


matins Son plan: aller à la Messe à 
Guyancourt. Peut-être trouvera-t-il l'oc- 
casion de rencontrer Jacqueline, - 

Il lui semble nager dans une paix im- 
mense, Son âme, refaite par la réparation, 
peut se présenter devant celle qu'il a 
recherchée. À ce moment, 
que le nom n'est rien d'après l'inter- 


souvenirs. . . La Messe va bientôt sonner, 
il faut que j'aille m’habiller, Alors, c'est 
bien compris: dans le fond de l’église! 

Et voici Alexis pénétrant à l'église. 
Personne dans le lieu saint, Timidement, 
il se dirige vers le maïître-autel, hésite, 


il sent’ bien | puis dépose son humble bouquet à terre, 


à l'extrême droite de la table de commu- 


prétation du chemineau, mais que l'âme |nion. De cette façon, personne ne le 
est tout. Regarder sa fille sans baisser | verra. , . sauf le bon Dieu qui aime ces 
les yeux, quelles délices! gestes si simples des publicains, 

La journée s'annonce chaude. Il res- Puis il se sauve et vient s'asseoir au 
pire à pleins poumons, humant le par- | dernier banc que lui a indiqué la bonne 
fum un peu âcre des fougères qui tapissent | vieille: de sa place, il pourra observer les 
les flancs du ravin. Les bruyères de | entrées et les sorties. 
juillet, celles qui passent au violet lors- La Messe ne commencera que dans une 
qu'on les a coupées, pour mieux marquer | heure. Alexis a le temps de se reprendre 
sans doute leur deuil d'avoir été préma- | ex il cherche à dominer son émotion. 
turément condamnées à la mort, foison- Deux événements qu'il n'aurait jamais 
nent de chaque côté du chemin. osé entrevoir &ans un si court délai jettent 

Il se souvient que Jacqueline aimait | un rayon de soleil dans son âme: sa ren- 
ces pctites fleurs rouges et que, lors des |contre toute proche avec sa fille et la 
rares promenades qu'ils avaient faites | possibilité d'être embauché à la ferme. 
dans cètte délicieuse vallée, elle jubilait La joie est une chose bien lourde à 
en voyant ces fleurettes s'accumuler dans | porter quand onn'a connu que le malheur. 
sa voiture. Et c'était lui, lui qui les arra- Mais voici que peu à peu il se calme, la 
Chait par petites touffes pour multiplier | notion du Dieu pitoyable qu'il a perçue 
les joies de son enfant. .. une de ces dernières nuits, alors qu'il était 

Il s'arrêta un instant à un endroit où | auprès de la ferme, s'impose à nouveau 
les fleurettes s'ouvraient à peine. Il prit, | d'une façon irrésistible. Comme son pro- 
brin par brin, les plus jolies fleurs. Après | videntiel chemineau, dont il évoque le 
tout, pourquoi, puisqu'il allait à l'église, | souvenir, le voici seul avec le bon Dieu. 
n'en ferait-il pas hommage au bon Dieu. | Il se souvient de son expression si con- 
Ah! ce serait la première fois qu’il accom- | fiante: Je lui parle, il me parle. Le chemi- 


Le professeur NIMBUS 


neau ne s'élevait pas vers son s sé Dit, c'est 
son Dieu qui descendait à son niveau, 
en ami, Pour ne pas l'effrayer par sa 
grandeur. Comme le chemineau, Alexis 
se fait humble, et alors il entend quelqu'un 
lui parler dans le silence, quelqu'un de 
bien vivant qui veut l'obliger à recon- 
naître sa bonté, La voix lui rappelle: 

—Hier, tu étais sur le chemin de la 
perdition, et te voici aujourd'hui au 
seuil de ton espérance. Mon chemineau, 
mon gueux. ., Rencontre fortuite? Mais 
non, c'est moi-même qui ai jeté cette 
humble créature sur ton chemin, Ma Pro- 
vidence veillait, elle trouvait que tu avais 
suffisamment souffert, et je ne pouvais 
plus te laisser seul, désorienté, préparant 
ta perte. Il fallait que tu t'inclines devant 
l'espérance que je voulais faire pénétrer 
dans ton Coeur et je tenais moi-même à 
préparer la voie de ton retour auprès de 
ceux que tu aimes. Seul, tu ne pouvais 
rien faire. Aurais-tu osé d'ailleurs aborder 
le Boulvier? J'ai ménagé tes étapes, fait 
surgir les circonstances qui vont t'in- 
troduire sans heurt, sans maladresse, dans 
ce milieu qui va être le tien. 

Chose bizarre, ce n'était plus le Christ 
seul qui parlait, .,. 

La voix d’ Alexis s'était peu à peu sub- 
stituée à celle du Maître, elle affirmait 
la reconnaissance de l'exilé et la foi dans 
> qu'on ne lui avait jamais appris 


une bont 
à éaoatt À 
La Providenct 


! Quoi, Dieu n'était donc 
pas cet êt immobile et froid, se désin- 
téressant de sa création, mais l'être bon, 
attirant, actif, traçant lui-même la route 


à la créature qu'il veut sauver et combler! 

Quand, il y a huit jours, il s'était jeté à 
plat ventre sur le sable, pleurant comme 
un enfant, c'était le geste du chemineau 
qui l'avait jeté à terre: il n'avait pas pres- 
senti le bon Pasteur tournant autour de sa 
pauvre âme en détresse. 

Mais là, dans ce silence où un foyer 
d'amour rayonnait, il comprit l'erreur for- 
midable que commettent les hommes 
lorsqu'ils situent Dieu dans un infini 
inaccessible, alors qu'il se trouve au milieu 
d'eux, accueillant, agissant, 

EL e L 

Des pas d'enfants, des rires, une baus- 
culade! Ce sont les enfants de choeur, 
les enfants terribles du bon Dieu qui 
arrivent. Et les voiei accrochés à la corde 
de la cloche. Alexis suit leurs mouvements 
avec des regards d'enfant. Peu à peu, de 
nouveaux arrivants franchissent la porte; 
petites filles, mères, grand'mères, peu 
d'hommes. 

Alexis pense: c'est la moisson. 

Chaque fois que son oreille décèle de 
loin un pas nouveau, il reçoit un coup 
au coeur. 

Soudain, un piétinement, puis un groupe 
se présente et il trgssaille, Une femme, 
portant un enfant sur ses bras, pousse 
devant elle un garçon de quatre à cinq 
ans et une fillette de six à sept ans. Un 
homme suit, 

La fillette se tourne vers sa D nrted et 
Alexis entends, j 

de Marian, pauvre. .. nes 

Le pauvre, c'est lui! La mère fait signe 
à la petite fille d'avancer, puis morigène 
un peu le garçon: 

— Alexis, fais attention où tu marches. : 

Tout se brouille dans le coeur d’Alexis 
Duchamp. . , Nul doute, c'est elle, et eux, 
ce sont ses petits-enfants, ,, et l'un 
s'appelle Alexis, ,, alors, Jacqueline 
n'aurait pas maudit son nom. . . Et voici 


qu'il renvoie cette nouvelle joie au 
Christ.,. Où donc sa bonté s'arrête- 
ra-t-elle? 


Voici la nounou. Sans façon, elle s'arrête 
devant Alexis et, montrant le banc que 
viennent d'atteindre les Heurtsau: 

— Le fermier dont je vous ai parlé, 
entendu pour la sortie, ,, 

Depuis bien longtemps, Alexis n'avait 
pas assisté à la Messe. I1 ne pouvait en 
suivre l'ordonnance, mais son âme tendue 
vers le Christ, y suppléa.' 

Le Messe ‘est terminée. La famille 
Héurteau descend la nef, Et Alexis n'ose 
regarder. 

Il se sent le jouet d'événements aux- 
quels il n’est pas encore bien préparé. 
S'il n'avait pas été soutenu, il n'aurait 
jamais osé aborder sa fille. 

Sortant sur le parvis, il aperçoit sur 
la route la nounou en grande discussion 
avec le fermier. 

Et celui-ci, d'un signe, l'ap 

— Vous êtes berger? 

C'est en tremblant qu’'Alexis répond: 

— Oui, Monsieur, 

— Vous avez des références? 

— Oui, je puis vous les présenter. 

Le fermier réfléchit, puis: 

— Venez donc me voir ce soir, vers 
7 heures. Je ne vous dis pas que je vous 
prendrai. Tout cela dépend des circons- 
tances; mais, de toutes façons, je pour- 
rai vous faciliter l'accès auprès d’autres 
fermiers. 

Alexis sentifises yeux se troubler. Quoil 
allait-il échouer au port? 

La femme perçut son trouble. Et, d'une 
voix où on décelait une véritable bonté: 

— Vous auriez sans doute préféré 
rester dans ces parages, vous avez peut- 
être quelqu'un. .,. 

Il lui fallut mentir et, sans oser regarder 
sa fille: 


pelle. 


(A suivre) 


LL TAN 


et des LETTRES 


© ‘Lo lecture de tous les bons livres est comme une conversation 
avec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”, 


Descartes ( 


LAN 


1596-1650). 


Une grande oublieé: l’espérance 


En intitulant Une Grande Ou- 
bliée son ouvrage sur l'espérance, 
le R. P. Rodrigue Normandin, 
OM, secrétaire de l'Université 
d'Ottawa, a touché à un des plus 
grands maux dont souffre notre 
époque, l'absence d'espérance qui 
se manifeste sous forme de dé- 
sespoir, de présomption ou sim- 
plement d'indifférence. Les hom- 
mes d'Etat, les sociologues, les 
écrivains et les artistes qui, à un 
titre ou à un autre, expriment 
la sensibilité et les préoccupations 
de notre temps, sont souvent me- 
nacés de tomber dans le déses- 
poir et certains d’entre eux y 
tombent. C'est pourquoi il était 
opportun de souligner cette vertu 
qui, avec la foi et la charité, est 
la base de toute vie spirituelle 
féconde. Les vertus théologales 
étant inséparables, le chrétien au- 
thentique les possède toutes et 
la possession parfaite de l'une 
suppose celle des deux autres. 
C'est pourquoi il importe de n'en 
négliger aucune. 

Ce qui m'a plu dans l'ouvrage 
du R. P. Normandin — et plaira 
sans doute à beaucoup d'autres, 
— c'est qu'il ne s'est pas conten- 
té de publier un livre de recettes 
spirituelles, mais qu'il a voulu 
mettre en lumière la nature de 
l'espérance, ses effets, ses défor- 
mations, ses progrès, et cela en 
s'inspirant toujours de l’Ecriture 
et des docteurs de l'Eglise. Sans 
doute a-t-il voulu citer ici ou là 
un Péguy — qui est un merveil- 
leux poète de l'espérance -— mais 
c'est presque toujours à saint 
Paul, aux évangélistes, à saint 
Augustin et à l'Aquinate qu'il re- 
vient pour asseoir ses vues sur le 
roc solide de la traditivn la plus 
sûre. Et lorsqu'il a voulu choisir 
des exemples de fautes contre 
l'espérance, il a trouvé tout na- 
turellement sa matière dans l'E- 
criture qui nous fournit l'exemple 
du désespoir de Judas et de la 
présomption de saint Pierre, Ce 
désir dé ne pas quitter d'un pas 
l'enseignement traditionnel de 
l'Eglise assure à l'auteur une sé- 
curité doctrinale absolue; toute- 
fois, il faut reconnaître que cela 
impose à son ouvrage certaines li- 
mites. Non pas que la doctrine 
catholique ait en elle-même des 
limites, mais en ce sens que Yau- 
teur n'a pas fait effort pour dé- 
couvrir les causés concrètes qui 

un grand bre de nos 
contemporains à désespérer, ni 
pour descendre sur le terrain de 
ces derniers afin de discuter avec 
eux leurs cpmqeses Jeurs in- 
quiétudes eurs tourments. 
L'ouvrage s'adresse, en somme, 
à des catholiques et cela se com- 
prend si on tient compte qu'il est 
destiné à un publie canadien de 
langue française. L'auteur s'est 
adapté à son auditoire le pius 
probable et c'est très bien ainsi. 


Ceux qui désireraient pénétrer 
davantage la psychologie des dé- 
sespérés contemporains pour- 
raient trouver un complément à 
l'ouvrage du R. P. Normandin 
dans les derniers essais de Ga- 
briel Marcel où ce grand philo- 
sophe catholique a étudié la si- 
tuation périlleuse des valeurs 
éthiques, l'immortalité, le refus 
du salut et où il a esquissé, en 
des pages magnifiques, une phé- 
te et une métaphysi- 
que de l'espérance. Ces essais 
sont réunis sous le beau titre Ho- 
mo viator qui nous rappelle la 
condition ES Le ro de l’'hom- 
me ici-bas, condition que souli- 
gne le R. P. Normandin lorsqu'il 
affirme que “le chrétien est un 
homme en marche, un voyageur”. 
Le chrétien n'est pas un homme 
qui court aveuglément vers des 
rêves illusoires ni qui se complaît 
dans un vain regret du passé: “le 
présent, en tout premier lieu, l’ab- 
sorbe et sollicite son activité”. 
Pour employer un mot à la mo- 
de, c’est un homme engagé, on 
disait avant la guerre, présent, 
Maïs l'engagement ou la présen- 
ce suppose l'espérance, car il n'est 
personne qui ne se livre corps et 
âme à une cause sans avoir au 
préälable confiance en ses chan- 
ces de succès. 

Il importe de signaler ici 
l'auteur a compris que la grâce 
suppose la nature, et que les ver- 


“AGRICULTURE 
AU CANADA" 


Tel est le titre d'un magnifique 
livre de 275 pages, abondamment 
illustré, que vient de publier la 
#“Cockshutt Plow Company Li- 
mited”,. C'est la traduction fran- 

aise de Robert Raynaud, B.A,. 

.S.A., de l'ouvrage Farming in 
Canada rédigé par l'honorable 
Duncan Marshall, 

Une table des matières claire, 
précise et détaillée, fait de ce 
volume un ouvrage de référence 
que les cultivateurs auront grand 
intérêt et profit à consulter, 

Des citations de grands écri- 
vains servent de sous-titres à 
chacun des chapitres, par exem- 
ple ces vers de Gustave Zidler 
dédiés au blé, “la reine des cé- 
réales”': 

“Et tandis que des blés la ma- 
gnifique houle 

“Sur le pays entier met son 
frémissement, 

“J'ai cru voir, comme au temps 
des miracles, la foule 

“S'asseoir et partager les pains 
de dur froment.” 

On peut se procurer un exem- 
plaire de ce volume en s'adres- 
sant à la “Cockshutt Flow Co. 

: Ltd”, Winnipeg, Manitoba. 


par Blaise ORLIER 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


tus surnaturelles font présumer 
comme nécessaires celles de la 
nature. “Il existe aussi une espé- 
rance naturelle, écrit-il, dont il 
faut dire également qu'elle est 
l'âme de la vie humaine et le so- 
leil de l'existence.” Le Christ, qui | 
est, avec le Père et l'Esprit, l'au- 
teur de la nature tout autant que 
de la surnature, le sait et l'a prou- 
vé. Le R. P. Normandin a tenu 
à faire au début de son ouvrage 
trois petites observations qui vont 
loin. Avant d'affirmer que le 
Christ nous à apporté l'espérance, 
il rappelle qu’il nous a apporté 
aussi le pain et la santé: lorsqu'il 
a multiplié les pains et guéri les 
malades, I1 a sans doute voulu 
montrer aux hommes que la cha- 
rité devait commencer avec les 
choses les plus essentielles à la 
vie naturelle, sans lesquelles la 
vie de la grâce n'est pas possible. 
On sait que saint Thomas affir- 
mait qu'il faut un minimum de 
biens naturels pour pratiquer la 
vertu et, transposé dans le domai- 
ne de l'espérance, cette observa- 
tion réaliste signifie qu'il faut 
d'abord assurer aux hommes le 
pain et la santé avant de pouvoir 
les amener à espérer en leur sa- 
lut éternel. La sagesse populaire 
dit que ‘ventre affamé n'a point 
d'oreilles” et, si le désespoir fait 
autant de ravages dans les coeurs 
aujourd'hui (surtout sous d'autres 
cieux), c'est que la société n'a 
pas su assurer à toutes les mas- 
ses ce minimum de bien-être ma- 
tériel que saint Thomas disait 
préalable à la pratique des ver- 
tus. Saint Thomas a dit aussi qu’il 
n'est rien de plus exécrable que 
le désespoir, et c'est pour ravir 
au désespoir leurs frères — ja 
brebis perdue de l'Evangile s'est 
multipliée! — que des apôtres du 
Christ sont allés à eux pour assu- 
mer leur condition, partager leurs 
peines et leurs joies et les ame- 
ner ainsi, par l'exemple, à la foi, 
à l'espérance et à l'amour. Ces 
apôtres sont des réalistes et ils 
ont compris la parole de saint 
Augustin que cite le KR. P. Nor- 
mandin: “ Herman e n'espère | d 
ce que l'Evan, ne promet pas’, 
Mais l'Evangile promet assez pour 
ouvrir devant chasun de nous 
un immense champ d'apostolat 


Paroles 


8 
à méditer 
Un minimum de réflexion ,.. 


“Nous manquons tous de soli- 
tude, de cette solitude où les pas- 
sions s'apaisent et où la réalité 
reprend au regard de l'esprit sa 
véritable forme . . . Le livre de- 
meure l'unique moyen qu'ait un 
solitaire de s'adresser à d'autres 
solitaires. Sa composition, comme 
sa lecture, exige un minimum 
de réflexion.’ — Jacques MA- 
DATE “Les chrétiens dans la 
cité 


ol ee | 


Choix des lectures 


“Nul ne peut se vanter de ne 
pas être influencé par ses lectu- 
res habituelles, Or aujourd'hui, 
tout s'imprime, le meilleur et le 
pire, C'est pourquoi, celui qui ne 
se donne pas la peine de choisir 
ses lectures, gaspille certaine- 
ment un temps précieux à lire 
des inepties qui intoxiquent len- 
tement son ‘coeur et son esprit 
avec des sentiments malsains et 
des idées fausses.” — ‘En Chré- 
tienté” (août-sept. 1947.) 


Un colis d'ouvrage 


dans les domaines temporel et 
spirituel, 

Il n'est qu'une espérance au- 
thentique, c'est celle qui repose 
sur le Christ qui nous l'a appor- 
tée avec la foi et la charité; c'est 
celle qui nous pousse à conqué- 
rir le bonheur en travaillant à 
celui des autres. Sans foi et sans 
charité, il n'est pas d'espérance 
e ossible, il ne reste place que pour 
a présomption orgueilleuse ou le 
désespoir paralysant. “Il re faut 
cesser de travailler, disait saint 
François de Sales, mais, en tra- 
vaillant, il faut se confier en Dieu 
pour le succès de ses travaux”, 
ce qui met en lumière la nêces- 
sité qu'il y a pour l’homme d'a- 
voir foi en Dieu et de pratiquer 
la charité lui-même. Les vertus 
théologales sont inséparables: à- 
près un premier ouvrage sur la 
foi, le R. P. Normandin a voulu 
nous entretenir de l'espérance. 
S'il ajoute maintenant à son oeu- 
vre une petite somme sur la chu- 
rité, il nous aura rappelé les trois 
grandes forces qui peuvent saus 
ver l'humanité et chacun de nous 
individuellement. 

Une Grande Oubliée: lEspé- 
rance, par le R. P. Rodrigue Nor- 
mandin, O.M.I,, Ottawa, Editions 
de l'Université, 1948; 280 pages. 


Vient de paraître 
Aux Editions Fides 


LA MINUIT 


par Félix-Antoine Savard 


Les Editions Fides présentent 
LA MINUIT, le nouveau livre 
de l'abbé Félix-Antoine Savard. 

Cette oeuvre longtemps atten- 
due est singulièrement puissante 

ar les idées et les passions qu'el- 
e met en jeu. 

D'une très forte densité spiri- 
tuelle, le roman emprunte à la 
e r et aux champs de notre pays 

tte poésie neuve, admirable- 


ment fnagee qui fait le charme 


N sujet est le drame universel 
de l'âme chrétienne et du maté- 
rialisme contemporain. La r. on 
se que propose LA MINU 
celle que les humbles, les Le x 
de chez nous ont trouvée dans 
les ts et promes- 

ue. mette sl 

Aucun écrivain, crc;ons-nous, 
n'a su tralter avec autant de mai- 

r e façon a 
concrète et poétique, un : 
d'une telle pps et. 
telle édificativ 

Geneviève, le ‘caractère cite 
du récit, est soeur de ces figures 
émouvantes que la civilisation a 
créées comme des symboles de” 
ses doutes, de ses angoisses et 
de sa confiance en Dieu, 

LA MINUIT: un grand livre à 
lire et à méditer, 

Volume de 176 pages, en vente 
partout et chez Fides, 25 est, rue 
Saint-Jacques, Montréal-1, au 
prix de $1.50, 


Vieux à 40, 50,60? 


— Pas DuTout, Monsieur 
ouères Né je De, vous , ] À 
ROSE 


Sommes et em nent de“ Viellieure. à 
RE en Pr 


s pour les enfants 


: 
—CATASTROPHE ET PAPILLON, par M.-A, de Miollis, 
—LE DON DE JOIE, par Bernardie. 

—BELLE-NEIGE, par CI, Solhac, 

—L'ILE AUX CHIENS, par À. Gallet. 


4 albums de la grande collection 
CINEMATIQUE 
rien que des images. 


—L'AVENTURE D'ANDRE CHERANCE, par M, Cotent. 
—LE LAC MYSTERIEUX, par R. Duverne. 

—LE MYSTERE DE GOLCONDE, par A. Pujo, 

—LE€ ROI DE L'OR, por A. Pujo, 


2 magnifiques albums de GERVY, 


—PAT'APOUF DANS LES GLACES, 
—PAT'APOUF ET LA BANDE A CHICO, 


Prix total du colis: $4.00 franco 
Adressez vos commandes au 


Service de Librairie de La Liberté et le Patriote 


qui les transmettra sans délai à la 
MAISON DE BONNE PRESSE, PARIS. 


PILULES ROUGES 


5 FEMMES 


P/ 


LA 


s 


PAGE QUATORZE 


Petites 
Annonces 


Tarif: 2 ous par mot. 
Minimum 


vrage général de bureau, de prété- ! 
rence une connaissant La tenue de M} 
vres. Téléphoner à 202 24 ém-10C. 


A VENDRE — Gros poéle électrique 
| en bon état, prix r mnable, eu 
comptant srulernent héresser à 165 
avenve Provencher, St-Bonilace, Man 


: : 50 sous par ns re 295-106 
pius sous supplémentaires nel 
pour affranchissement ai l'os se | ON DEMANDE — Personne pour faire | * 
sert d'une Boîte. | le méênagx et le cuisine, si possible 
? dans résidence privée à ranÂr 
DAME AYANT QUELQUE REY ExU | Man Ecrire. en indiquant salaire @é- 


siré, à Boite 294, La Liberté et le Pa- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


re y CUTOPORÉES + gp triote, 619, avenue Metrermet. Winmi- 
ui eus veut, de 00 à 00 ans possé- M « 
dant quelque revenu aussi. Ecrire | P°s. Man. 294-10€ P 
IL Li, MeDermet n | A VENDRE — Magasin général dans 
Msn 4 rw 1 à centre français du Manitobs. Bonne 
RE né école bonne béêtisse bon chernin 
A VENDRE A GRAND BEACH-Cot.| Chiffre d'affaires, 535,000, À louer ou 
tag4 de 4 chambres. men meublé. Si- 2, CT 24300 a- 
tué 14 no 75, me rue (Bloc x) 8 res) D Ven- 
Ep oo sonr 7 deur cons-térerait échange sur ro 
A ee Ÿ De + me gg A priété, Four plus de renseignements. | 
samedi où dimanche, Téléphoner À éerire À Hoîte 396, La Liberté et le | 
24 14. 398-110. | 4 otage À 619, avenue McDermot. Win- | A 
. nipes. Man. 296-12P. 
GAGNEZ DE L'ARGENT À domicile r por 
Faites 2e l'argent à ternps complet ou B PERS : Rest rant — Saion de| 
artiel, Apprenez à faire des bonbons | roier — Salle de billard — Loge- 


ment de 8 chambre: 


Complet avec 


la maison et gagnez tout en apvre- 
nant € rs par correspondance Ins- confiserie et accessoires pour restau- | 
Uiut National de Confiserie Enrg.! "ant Raison de vente: santé Pour | 
Bureau de Poste Delorimier, Case! lus de renseignements, écrire à Boite | À 
152, Montréal 4, PQ 268-20P 03. Dunres, Man. 361-12P | 
1 


| Avez-vous des rides, des boutons, des! 
| comédons, la gorge plissée, des signes 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
d'âge? Appliquez un reméde épatant 


priétés de ville, campagne, lermes 


Où commerces, s'adresser à l'Onguent “Golden Youth”. Ayez une 
€. BUFFET peau ferme et unie, qui donne Île 
202, Héllice Meintyre arme de la pes 5240 le pot Î aétassent 
Tétephones: 97 pe 567 olden rugs. St. ary's et Har- ! N EN 
ph 125 où 204 | re Cie | MAISON À VENDRE 
NOUS AVONS UNE MACHINE SPE- | 
CIALE, moderne, pour aiguiser les|| Pour achat et vente de propriétés, | 
tondeuses à gazon de toutes marques. || de fermes, d'hôtels, de blocs, de |! 
De méme que les ciseaux. couteaux, | commerces, en ville et en | 
faurilles, etc Service prompt et| campagne | A 
courtois. Tout travail garanti S'a- | s'adresser à | 
dresser à M. Edmond Dufault. 245.|| SYLVESTRE et KENSTON REALTY || 
rue Bertrand, St-Boniface, Man. | 504, édifice Melntyre | 
202. ! 
Téléphone 204 521. 292-10C. | Téléphone 99 398 | 


Résidence 201406 ou 34 623 | 
351-110, |} 


AUTOMOBILE — Si vous voulez faire \u 
réparer votre automobile, ai vous | 
avez besoin de pièces de rechange, si 
vous voulez de l'ensence ou de l'huile, 
vdremsez-vous à Labossière et Fils, 
253, avenue Frovencher, St-Boniface, 
Tél 203 970 Tr. 


A VENDRE -— Mercury 
tés. Engin neuf reconstruit) 
Chaufferette pour engin. Le tout en 
excellent état. S'adresser à Boîte 897, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue | 
MeDermet, Winnipeg, Man. | 

! 


OUTILLAGE À VENDRE 


Machine Chapman no 4 pour creusage 
de puits et quantité d'instruments 
pour creusage de puits comprenant 


118, 1941, 4 por- 


(non 


PEINTURAGE ET DÉCORATIONS 


EMILE RAYMOND 
Téiéphone 205 031 


A 


AUTO — Si vous désirez acheter une entre autres moteur 5 cv. Case 
automobile ou vendre la vôtre, adres- refroidissement par air, 2 crics À vis, ! 
rez-vous à A.Couture et À. Mousseau, ensemble d'outils pour creusage de | 
Hub Service Station, angle Taché et uits, clei: pour chaînes, pompe à A 


ue, pompe à sable, 200 pieds de câ- 
ble et plusieurs autres articles, Ces 
articies peuvent être vus à la rési- 
dence de François Mondor, Lorette, 
Manitoï+ Prix de l'équipement com- 
plet: $1,000.00. S'adresser à F. G. Rit- 
chie, 148, avenue Notre Dame Est, 


Provencher, St-HBoniface, Man. Nous 
avons dans le moment un Chevrolet 
1947, et un camion de 2 tonnes, à bon 
prix Livraison immédiate, Aussi 
quantité d'auires autos. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 


les de teinte naturelle avec du Winnipeg, Manitoba. Téléphone : 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 907 311. 
ture, mais un tonique merveilleux. 


Ecrivez pour obtenir un dépliant gra- 
tuit. A.-d, Bruyère, Boite 329, Trans- 
cnna, Man. Tr. 


CORSETIERE 


représentont la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brossières faits in- Sd de 15 ble a | 

# ilules du Dr Dubuc, pour femmes — 
dividuellement pour chaque per Authentiques — qui sont en vente 
sonne. Aussi supports chirurgicoux pour soulager les périodes doulou- 
pour hernie et épine dorsale. S'a- reuses et irrégulières. Soulagement 
dresser à Mme Germaine Courteau, 


pros 25 de Re mue les 
ameuses ules pour femmes, du Dr 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 

léphone 35 226. 


ON DEMANDE 
Médecin chirurgien et dentiste bi- 
lingues “our Maillardville, Colombie 


Britannique Population: 800 famil- 
les canadiennes-françcaises. S'adres- 
str à M. A.-H, Cheramy, 1018, rue 
Brunette, Maillardville, C.B. 


Dubuce, aujourd'hui. Directions sim- 
ples et faciles. Envoyées prompte- 
ment franco, 8500. Golden Drugs, St. 
Mary's et Hargrave, Winnipeg. Î 


CHAMBRES A LOUER | A 
3 chambres meublées, dans la mai- 
son de François Mondor, Lorette, 
Manitoba. auffage et éclairage 
fournis par propriétaire, Peuvent 
être louées pour un an, conformé- 


ment à la ‘Maximum Rental De- 
cision of Rental Controi Adminis- 


tration'”’. S'adresser à F. G. Rit- 
chie, 146, avenue Notre-Dame Est, 
Winnipeg, Man. ne. nec" - 371, 

56-11C. 


Compagnie avec succursales dans les 
rincipales villes du Canada désire 
services d'un vendeur pour une | 
route déterminée dans la ville: doit | 
savoir conduire camion; salaire et 
commission avec bonnes chances d'a- 
vancement. Ecrire à Boîte 237, La 
Liberté et le Patriote, Winnipeg, Man. 
en donnant références, âge, expé- 
rience, etc. 


A 


A VENDRE 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 

bres, en stucco. Prix, $5,400.00. 
Comptant requis, $2,000.00. 

Sur Chemin Springfield — Bunga- 
low de 4 chambres, près du bois. 
Prix, #1,600.00, Comptant requis, 
$800 00 

St-Boniface Magasin grandeur 
20 x32. Chiffre d'affaires, $2,500.00 
par mois, Prix, aménagements 
{fixtures)  $2,500.00 Roulant 
(stock) &uviron $1.800.00, La bä- 
tisse peut être louée. 

S'adresser à 
Sylvestre et Kenston Realty 
50, édifice Mclntyre 
Téléphons 99 398 — Rés, 201 406 
ou 34683 357-11C, 


POUR RESIDENCE. 
PLACE D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE. 


| Souffrez-vous 


ON DEMANDE — Jeune fille pour 0u-| A VENDRE — Tracteurs neufs et wa- | 
fts. momssonneuses-batteuses :com- | 


bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aus camions À vendre 
où à échanger Livraison immédiate 


Aus travaux de réparations faits par | 
Allard Motors & Impie- | 


des experts 
ments, vis-à-vis les Abattoirs de St- 
Bonilare, Mon s-Tr 
VrFNDRE A Leæteilier, Man, ma- 
son de 7 pièces, fournaise et grande 
citerne au sous-sol 
de Laætellier, prés de l'église et 
l'école, grand jardin. et remise pou- 
vant servir de garage. S'adreser à 
M. Z. Robert, Letellier, Man 


Maison de 7 chambres 
soubassement pleine gran- 


VENDRE 
bien finie 
deur, grande citerne 
maison, électricité, Lait 144, sacre 
raisonnable. À vendre aussi — 
petite maison de 2 chambres 
mêrne nt. Peut être déménagée. S'a- 
dresser à Mine À. Kenny, Lot 80, St- 
Norbert, Man 404-100 


Prix 


VENDRE — Lot bôti. avec électrici- 
té, beau grand jardin 
de l'église, Aussi: 3 terres 
rêtes à être transportées 
M. l'abbé F. Normandin, curé, Thi- 
bauitville, Bureau de Poste Richer, 
Man. M1-10P. 


VENDRE - 


Maisons 


169 acres de terre, 109 
acres en foin, 20 acres en culture, 
bonne maison, bonnes bâtisses, bon 
puits. tout clôturé, bonne ferme à a- 
nimaux, située à 3 milles au nord- 
ouest de Inwood. Man. Pour autres 
détails, écrire à M. N. Lafrance, Qui- 
bell Ontario. 383-10P. 


— A 294 rue Ha- 
St-Boniface — 5 chambres et un 
eau chaude chauffage à 
frigidaire et poêle. Possession 
Téléphoner à 203 SM. 

369-10P. 


mel 
“den 
l'huile 
le 15 juillet 


VENDRE — Mobilier de salle 4 man- 
ger en chêne, comprenant buffet, ta- 
t 6.-chaîses. Le tout, 535 00 
rue Notre-Dame, St- 

384-10C. 


ble ronde 
S'adrenser à 201, 
Boniface, Man. 


NE GRANDE MAISON D'AFFAIRES 


Située au village | 


pormnpe dans la | 


Autre | 
sur le} 


situé en face | 


S'adresser | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Louréat 


Thomas Larue, âgé de 13 ans, 
fils de M. et Mme Thomas Larue, 
de 229, rue Parkview, est le ga- 
gnant de la bourse octroyée cha- 

ue année par le collège St-Paul 
FI l'élève qui:se classe premier 


parmi tous les élèves du huitième | 


grade des écoles séparées de la 
| ville, Thomas est un élève de l'é- 
|cole St. Ann's qui est sous la di- 
|rection des Soeurs de St-Joseph. 


Au Sacré-Coeur 
Décès 


CANADIENNE offre emploi avanta- | 


geux à deux dames bilingues, distin- 
£utes, capables de traiter 
public 

comptent plus, 
l'expérience des affaires 


dans ce cas-ci, que 
Ecrire à 


Boite 384, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, WT: 
Man. 338-10P. 


VENDRE--Magasin général dans cen- 
tre canadien-français du nord de la 
Saskatchewan. Culture mixte. Ecrire 
à Boîte 387, La Liberté et lc Patriote, 


619, avenue McDermot, Winnipeg, 
Man. 387-11P. 
LOUER AU VILLAGE DE ST-NOR- 


BERT -. 1 suite de 4 chambres et 
grande chambre de débarras au 2e 
étage: eau chaude et froide, Aussi 
chauffage à eau chaude fourni par 
le propriétaire. Possession le ler juil- 
let. S'adresser, après 7 heures du soir, 
à Lot 87, St-Norbert, Man.  391-10P. 


356A-11C.| BONNES TERRES À VENDRE À MAK- 


WA, SASK. — Prix très raisonnable. 
Adressez-vous à Edgar Bertrand, 
South Makwa, Sask. 


| A VENDRE — 20 tracteurs, neufs et 


usagés 12 moissonneuses-batteuses 
(cembines) à propusion automatique, 
neuves et usagées. Aussi moulins à 
battre 22” et 28". S'adresser à M. X. 
Patllé, 257, rue Hamel, St-Boniface, 
Man. 374-140. 
d'arthrite? de' rhuma- 
tisme? de douleurs arthritiques, rhu- 
matismales ou névralgiques, de lum- 
bago, de douleurs dans les jambes, 
les bras, les épaules? Prenez les 
pa, re Golden HP2, et vous ob- 
tiendrez un soulagement durable, 100 
comprimés, $250. Golden Drugs, St. 
Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


VENDRE — Toute la section 20, 
Township 5, Rang 4, à l'est du pre- 
mier méridien, au Manitoba, compre- 
nant 640 acres, plus ou moins, avec 
une bonne maison et toutes les bâ- 
tisses nécessaires pour la ferme, Un 

uits artésien coule toute l'année. 

eilleure qualité de terre possible 
ropre à tout genre de semences. 
x, $50.00 l'acre. Aussi 240 acres 
dans le district de St-Malo, seule- 
ment pour piturage, en vente à un 
prix raisonnable. Pour plus de ren- 
seignements, s'adresser M. Hector 
Hébert, au Bureau de Poste de St- 
Pierre, ou au bureau de McArthur 
& Evans, 801, édifice Somerset, Win- 
nipeg, Man. 364-TF-C, 


VENDRE — Lot bâti, âvec électri- 
cité, beau grand jardin, situé en face 
de l'église, Aussi: 3 terres. S'adressér 
À M. l'abbé F. Normandin, curé, 
Thibaultville, Bureau de Poste, Ri- 
cher, Man. 341-10P. 


A VENDRE 


Rue Kitson, près de la rue Kenny — 


Bungalow moderne de 5 chambres, 
lot 50 pieds; garage chauffé. 
$5,800.00. Possession immédiate. 


Prix, 


Rue des Meurons — Maison moderne 


de 7 chambres, chauffage eau chau- 
de, planchers de bois dur, lot 40 
pieds. Prix, $8,300.00. 


\ Rue Dumoulin — Duplexe de 8 cham- 


bres, entrée séparée, 2 salles de bain, 
Revenu, $4800 par mois Prix, 
$5,000.00. Comptant requis, $1,800.00. 


derne de 5 chambres, chauffage par 
stoker. Prix, $5,300.00. Comptant re- 
uis, $2,700.00. 

our autres commerces, maisons de 
rapport, résidences de ville et de 
campagne, fermes, etc. 


s'adresser à Art TOUGAS 


190, ave Provencher 
Tél Rés. 206 952 


| 
| 
| Rue St-JeansBaptiste — Bungalow mo- | 
| 


avec le} 
La personnalité et l'ambition | 


M. H. COURCHAINE 

M. Hector Courchaine, fils de 
M. et Mme Charles Courchaine, 
de 739, avenue Alexander, se noya 
de bonne heure le dimanche ma- 
tin 20 juin, alors que le canot dans 
lequel il se trouvait en ss sue av 
de 3 compagnons chavira dans 
les eaux de la rivière Rouge près 
de l'endroit de la jonction de l’As- 
siniboine avec celle-ci 

Malgré les efforts de la victime 
qui tenta de nager en direction du 
pe, da et ceux de M. Harry Stein, 
employé du Canadien National, 
qui se porta au secours des nau- 
lfragés, M. Courchaine fut em- 
Amis par le courant et disparut 

ientôt sous l’eau. Ses trois com- 
pagnons, Marcel Gorman, 
Bourbonnais et Joseph Gosselin, 


367-10P. | réussirent, avec l'aide de M. Stein, 


à regegner le rivage sains et saufs. 
Le corps de M. Courchaine fut re- 
trouvé environ 
tard près du lieu de l'accident. 

M. Courchaine a fait.ses études 
à l'école du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg et fut, par la suite, employé 
[de la compagnie “National Car- 
tage”, puis il travailla avec son 
frère qui est camionneur. 

Lui survivent, outre ses pa- 
rents, 7 frères: Arthur, Louis, 
Victor, Gérald, François, Joseph 
et Jacques; 5 soeurs: Thérèse, 
Jeannine, Germaine, Marguerite 
et Anne-Marie, tous à la maison. 

Les funérailles eÿtent lieu en 
l'église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg, le jeudi 24 juin, à 10 h. Le 
R. P. I. Desautels, O.M.I., curé de 
la paroisse, officiait, assisté des 
RR. PP. D. Jubinville et R. Car- 
rière, OM.I, comme diacre et 
sous-diacre, 

Les porteurs honoraires étaient 
MM. Jean Bourbonnais, Joseph 
Gosselin, Marcel Gorman, Léo 
Durand, Maurice Cyr et André 
Rajotte. MM. Anselme Lapointe, 
Lorenzo Courchaine, Georges- 
Aimé Tougas, Lévis Courchaine, 
Jean Comeau et Marcel Godin 
étaient porteurs actifs. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière de la paroisse de St- 
| Charles. 
La maison Desjardins-MeGee 
avait charge des funérailles. 


Petites Notes 


Mile Monique de Saint-Denis 
s'embarquera sur l'‘“‘Aquitania”, à 
Halifax, le 25 juin, pour Paris, 
France, Elle doit y poursuivre 
ses études universitaires et sera 
l'invitée de ses grands-parents, le 
côlonel et Mme F. de Saint-Denis. 
| En l'honneur de Mlle Monique 
de Saint-Denis, qui part cette se- 
maine pour la France, Mmes 
George Walsh et E.-T. Etsell or- 


Jean 


12 heures plus 


Normandie — Canada 


Toute personne désiront correspon- 
dre avec nos cousins et cousines de 
Normandie, Fronce, peut donner 


son nom, son adresse et outres dé- 


toils à l'edresse suivante 


Albert Ethier 
Mépitel St-Joseph 
Trois-Rivières, PQ. 


=, 


| Chevaliers 


de Colomb 


| Conseil Provencher 


Nous avions, lundi passé, la ré- 
| ception intime des nouveaux Che- 
| valiers initiés du 13 juin. Environ 
350 Chevaliers vinrent passer 
quelques heures agréables. S. Exc. 
Mgr G. Cabana, malgré ses multi- 
ples occupations, daigna nous 
honorer de sa présence encore une 
fois, L'on remarquait également 
dans l'assistance plusieurs mem- 


|gations de nos divers sous-con- 
seils. Un Frère, visiteur de la loin- 
taine Californie, remarqua qu'il 
avait rarement vu une aussi belle 


ce d'affaires, tous profitèrent de 
l'occasion pour mieux faire con- 
naissance avec les nouveaux Frè- 
|res et échanger leurs impressions 
| de l'initiation. 

LA L] LZ 

Le Conseil de Somerset avait 
également une initiation, diman- 
che passé, le 20 juin. Le Grand 
Chevalier, Frère Wilfrid Décosse, 
nous avait fait part de ses espé- 
rances lors de notre banquet, 
mais ne semblait pas trop opti- 
miste. Nous sommes heureux 
d'apprendre que cette initiation 
a très bien réussi malgré une op- 
position assez opiniâtre. 

Tiens bon, Wilfrid! L'histoire 
de notre Ordre nous prouve qu'a- 
vec de la persévérance tout est 
possible et que les gens de bonne 
foi finissent toujours dans nos 
rangs. 

Que pense-t-on de Gus à So- 
merset? 


Nous avions déjà entendu le 
Frère Lucien D. au banquet. Il se 
priva de manger à cette occasion 
pour préparer un discours bien 
tourné. Tout de même, son im- 
promptu de lundi passé fut peut- 
être encore mieux goûté de l’as- 
sistance. L'atmosphère  électri- 
que, ça c'est son élément! 


Le Frère St-Arnaud est encore 
parmi nous. Puisse-t-il y demeu- 
rer! Et il fait une foule de con- 
naissances. Il est représentant de 
la compagnie d'assurance “La 
Sauvegarde”. Souvenons-nous, 
Frères, des paroles de Mgr Caba- 
na au sujet de la coopération. 
“Toutes choses étant égales, etc.” 


L1 L1 Li 
Saluons le collaborateur du 
Conseil de St-Boniface, Frère 


Communiqué, je crois. Ce pseu- 
donyme ne donne pas idée de per- 
manence cependant. Pas assez 
personnel, quoi! Qui s'excuse, 
s'accuse, Roger. Tu pourras ou- 
blier la petite malice au sujet de 
compte du comité de publicité. 
Cela fait partie du cadeau de 
Provencher à St-Boniface, 
L LZ LJ 


Notre bon ami très chrétien, 
Stuart Harris, rédacteur du Ca- 
nadian Consumers’ Magazine, n'a 
guère réussi en cour d'appel: le 
verdict unanime fut d'augmenter 
sa punition au lieu de la réduire. 
Les dommages-intérêts de $3,000 
sont maintenant fixés à $20,000 
plus les frais de cour. Espérons 
que cette douche froide lui cal- 
mera le cerveau. 

LA LA . 

La période des vacances appro- 
che. Tel que mentionné, nous 
n'aurons qu'une ass=mblée régu- 
lière en juillet et août: celle du 
deuxième lundi du mois. 

L2 LZ . 

Ai-je mérité un congé? Vous, 
toutefois, chers lecteurs, en méri- 
tez un. Au revoir donc! A sep- 
tembre! 


bres du clergé et de fortes délé- | 


assembiée. Après une brève séan- | 


. Winnipeg, Man., 


25 juin 1948 
———— 


estructeur de mauvaises herbes 
-4-D EATON 


| C'est maintenant que vous obtiendrez les meilleurs résultats pour 
q p 


détruire les mauvaises herbes de votre pelouse. Choisissez une 
| journée chaude, et vaporisez entièrement le gazon. Vous verrez 


alors les pissenlits, le plantain et le ‘’chick weed'’ disparaître. 


| 


Une quantité de 4 onces suffit pour 2000 pieds carrés. 


12 onces HER $2.25 
DAonces ….......….:. 98,50 
$16.20 


$1.65 1 gallon 


Section pharmaceutique, Rex-de-chaussée, Donald. 


#T. EATON Cu 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Mme E.-T. Etsell, présidente de 
la Section Winnipeg-St-Boniface 
de la Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises, est revenue 
enchantée de son voyage à Otta- 
wa où elle assistait comme délé- 

uée aux séances du Congrès 
nuel de la Fédération qui réu- 
nissait des déléguées des 35 sec- 
tions de la Fédération. Au delà 
de 350 convives prenaient part 
au banquet donné au Château- 
Laurier le 13 mai dernier. 

Au banquet, Mile Agnès Gau- 
thier, présidente générale, an- 
nonçait à un auditoire canadien- 
français distingué et à tout le 
Canada, la création de l’“Ordre 
du Mérite maternel” et le nom de 
la meme récipiendaire de cette 
distinction nouvelle à l'honneur 
de la mère de famille canadienne, 
Mme Paul-Eugène Marchand, fon- 
datrice et l’ex-présidente de la 
Fédération. 

“L'“Ordre du Mérite maternel” 
a pour but d’honorer la mère de 
famille canadienne qui comman- 
de, par le nombre de ses enfants, 
la formation chrétienne Leur 
leur donne, son esprit familial et 
sa coopération aux oeuvres pa- 
roissiales et familiales, sans pré- 
judice à ses devoirs familiaux, la 


A moins qu'un père de famille ne soit réellement dans l'aisance sa 
femme devrait porter de l'assurance sur sa propre vie, Quand la mère 
meurt, s'il n'y a pas de fonds disponibles pour payer une ménagère, le 
foyer ést dispersé; les enfants sont adoptés par des étrangers ou en- 
voyés chez des parents. Oui, une mère a réellement besoin d'assurance. 
vie. Prenez aujourd'hui rendez-vous avec un représentant de la Mutual 
Life du Canada pour discuter cette question. 


THE . 


Au service du publie jal 
nr MUTUAL LIFE RSR 
w' 


Bureau de succursale: 
7e plancher, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. 


C.-U, Luckhart, C.L.U., gérant de succursale 
1.-R. Racine, gérant de succursale, Manitoba ouest 


BRANDON A.-0. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
Immeuble Security 19, 10e rue, BRANDON 


Vuitton 


FERMES, ETC. 


dans New Westminster ou 
Maillardville, C.B. 
s'adresser À 
H GOULET 

949, avenue Harris. 

Maillardville, C.-B. 


| SI VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE ou 
| DE RHEUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-J. Bruyère, Boite 329, 
Transcona, Man, Tr. 


Ronan meme 


Ayez une taille bien ajustée 
avec un Nu-Back, et vous joui- { 
rez du confort qu'il procure, | 
en même temps que d'une sil- 
houette élégante, comme vous 


ganisèrent une réception dans les BISTOURI. 
parterres de la résidence de Mme - 
Walsh. Doctorat 


Milles Jacqueline Cormier et 
Betty Lambert firent la présen- 


reconnaissance et l'admiration.” 

Au milieu des honneurs de tou- 
tes catégories décernés ici et là 
à la maman méritante, la Fédéra- 
ration des Femmes Canadiennes- | 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


ne l'avez jamais eue aoupara- 

vont. C'est la fermeté du dos 

qui rend ce corset différent — 

il a comme des taillodes qui se 

glissent les unes dons les autres, 

ce qui facilite les mouvements 

en se pliant, et qui élimine la | 

tension, sur les jarretières | 
| 
(| 
1 


ON DEMANDE 


Opératrices de machines à coudre 
électriques expérimentées 
1 pour faire 
Coupe-vent et ‘’Snowsuits'* 
Bonne occasion d'obtenir un travail 
agréable et permanent 
à un salaire élevé 
Solaire assuré pour ‘les 
commençantes 


United Garments 
Limited 
Se étage, édifice Whitla 


70, rue Arthur, Winnipeg 
278-10C. 


Plusieurs grandeurs, modèles, et 
différents genres de taille. 


REIMER'S DRESS SHOPPE 


Steinbach, Man. 


en SORT ces, 
/ 


Ci 
SLILTE ,° ile + 


GCOTMIC RRASSERES, AËRA SAC 
and LILONS loundations 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blvd Dollard 


Tél. 


St-Boniface 


201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


274, rue Garry 
Demandez M. A. Plamondon—99 048 


|] Vêtements de dessous (foundation 
|} gorments) Spirella, faits sur mesu- 


re pour donner du confort et pour 
protéger la santé: 


Plomberie et réparations 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérablés ou trop minimes 
Ouvrages et réparations 
de toutes sortes 
ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 


Tél 92 792 


Winnipeg 


À VENDRE 


S'adresser à 
Mme Anna REIMER 
téléphone 92-1, 
Steinbach, Manitobs 


BON — NOR 


Décorateurs 
ba nn mem À 


Peinturage à l'intérieur et à 
l'extérieur 
Attention spéciaie accordée /aux 
résidents de St-Boniface et 
Norwood et districts avoisinants 


Suggestions pour choix des couleurs 
Estimes donnés volontiers 


Téléphoner, le soir, à 


tation d'un bouquet de corsage 
et d'un sac de voyage à l'invi 
| d'honneur. Parmi les invitées, au 
nombre de 40, étaient représen- 
tées 4 générations: Mmes S. Col- 
lon, arrière-grand-mère, D. Chau- 
vière, grand-mère, L. Cormier, 
mère de Mile de Saint-Denis, et 
qui versait le thé. 

Les activités de la soirée et les 
présentations furent enregistrées 
sur disque par M. Gérard Walsh. 


Mme E.-T. Estell est revenue 
à Winnipeg après un voyage de 
4 semaines à Ottawa et Montréal, 
où elle assista à la convention de 
la Fédération des Femmes Cana- 
diennes Françaises. A Ottawa, 
elle fut l'invitée de M. et Mme 
| Edouard Blanchard, et à Mont- 
réal, de Mme A. Toupin. 


Assemblée 
générale Taché 


Voici la liste des officiers élus 
lors de la réunion de l'Assem- 
blée Générale Taché qui eut'lieu 

| le jeudi 17 juin. 


Fidèle Navigateur: J.-E. Du-| 


mas: Fidèle Capitaine: E.-C 


| Bridges: Fidèle Pilote: S.-L. Do- 
novan: Fidèle Secrétaire: R.-A.- | 
L. Mercier; Fidèle Contrôleur: J. 


McGee; Fidèle Trésorier: J, Mc- 
Manus: Fidèle Amiral: 
LaFlèche; Sentinelle Intérieure: 


Dr P.-E.| 


M. l'abbé Jean-Charles Desorcy, 

e Lorette, qui vient d'obtenir à 

Université Laval, de Québec, son 
doctorat en Droit Canon avec 
distinction. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
| Accessoires pour peintres 


265, rue Sherbrook 


Françaises est l’auteur de cette | 


initiative de bon aloi. Par cette dé- 
coration la Fédération reconnait 
le mérite de la mère de famille. 
Tous les ans, cinq médailles se- 
ront décernées; une dans chacune 
des régions de la Fédération. 
Le dimanche de la décoration 
des tombes, Mme Léo Aubin dé- 
posait au nom de la section Win- 


| 


| 


nipeg-St-Boniface, une gerb* re | 


fleurs au monument des 
dans le cimetière de la cath 

Le ‘ag Day” organise 
Mmes DeGagné et Cossette pour 
les enfants d'Europe nous permit 
de faire tenir un chèque de 
$154.66 au Comité. ; 

La Fédération désire remercier 

les aides bénévoles ainsi que tous 
les généreux donateurs. 
* La dernière assemblée du pre- 
mier terme de l’année fut tenue 
mercredi dernier en la salle Ju- 
binville. Mme la présidente, avant 
l'ajournement, remercia sincére- 
ment les membres de leur appui 
et collaboration, et, leur souhai- 
tant de bonnes et saintes vacan- 
ces, leur dit au revoir pour jus- 
qu'en septembre. 

Après l'assemblée, Mme Etsell 
nous transporta en esprit à Otta- 
wa où, avec elle, nous suivimes 
les assises du congrès. Nos remer- 
ciements bien chaleureux à Mme 
la présidente pour le si intéressant 
rapport qu'elle a bien voulu nous 
transmettre. Nous avions, nous le 
sentons, en Mme Etsell, une repré- 


| 


Actif .…............ au-dessus de $18,000,000 


Président: R. D. GUY, CR. Vice-président : À. J, BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221 A—8e ave. Ouest EDMONTON: 604, Edifice Agency 
SASKATOON: 407 Edifice Avenue REGINA: Edifice McCallum Hill 


BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


Coiffures attrayantes 


Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Æ\ Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 
$3.00 $3.50 


\ 4 
fr Shampoo et mise en plis, Ehampoo et mise en plis 
: inclus inctus 
Tout à fait spécial 
Ouvert lite Ondulation à l'huile à la crème 4-50 
le samedi 3 Avec on sons machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 


Ste 2, édifice Stobart Tél. 96 090 Près du Lyceum 


203 890 


ES — me 


Avec la venue de l'été, les goûts de tout 
homme qui désire être à la mode se tourne- 
ront vers les complets et paletots faits sur 
mesure, de Huot. 

Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 
gabardine, à rcyures, covert, worsted, etc. 

200, avenue Provencher 


Le mercredi, toute la journée. 


R. Vien: Sentinelle Extérieure: Winnipeg Tél: 72 550 


A.-J, Delaney. Ù 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6 p.m. 


CHEZ HUOT 


Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


sentante qui a su nous faire hon- 
neur. 


Complets pour les chaleurs d'été 


Ils sont superbes pour la fraicheur en été 
Chaque complet de notre assortiment d'été 
récèle tonte une histoire au point de vue tissu 
Habits tropicaux, 2 pièces, tout faits, à rayu- 
res de fantaisie et teintes unies. 


Téléphone 203 795 


